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METEO
Ensoleillé ce malin, neige ce soir 
Demain : périodes de pluie 
Max. 30° Min. 15°
Pollution — Détails à la page A 4
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AUJOURD'HUI!
Motion de censure 
d'Unité-Québec

— page A*

Légère hausse 
du coût de la vie

— page A4

Deuxième sortie lunaire 
Cernan et Schmitt 
sont enthousiasmés

— page D lj

Nader, un 
imposteur?
“Même s’ils ne l’ont jamais al 

firmé publiquement, il est clair qu{ 
MM. Nader et Edmunston considè 
rent tous les automobilistes commi 
de parfaits idiots..”

Dans une chronique qui dépassi 
aujourd’hui largement le cadre d! 
ses préoccupations habituelles, Jacj 
ques Duval remet en cause la Iol 
que même de la sécurité “passive’ 
Il conteste la compétence de Ralpi 
Nader et à plus forte raison, on 
devine, celle d’un “raider” montré; 
lais qui a fait de Nader son idoli 
Philip Edmunston PDG de I’Associ 
tion pour la protection de l’automob: 
liste.

Duval s’éloigne aussi de son styl| 
habituel: il attaque franchement, 
dit notamment: “A mon sens, Nadi 
a toujours fait preuve d’une grossier 
incompétence dans ses critiques si 
l’automobile et ses campagnes visai 
à améliorer la sécurité des véhiculi 
que nous conduisons vont à l’encoi 
tre de la logique”.

Il accuse M. Nader d’avoir utilii 
un film truqué pour matraquer 
Corvair (ce qui rendit Nader céli 
bre on s’en souvient).

— page CI

"Les jeux sont faits"
Dans la sériÊifles Lundis du TNM,| 
le Théâtre Sans Fil de Longueuil 
présentait, hier soir, son spectacle] 
"Les jeux sont.fqits" portant sur les 
Olympiques de 1976. Un artiste 
ingénieux chargé de la fabrication 
d'une marionnette géante de qui] 
vous savez a trouvé son inspiration 
dans le symbole même des Jeux 
pour lui faire une tête sur mesure. 
Martial Dassylva commente le spec­
tacle.

— page D "S

HEBDO- 
ECONOMIE
• Québec convoque les ''grands” 

du pétrole
• La faible croissance de la produc­

tivité nous prépare à de graves 
difficultés, affirme le président 
du conseil de la Banque de^: 
Montréal

• Une important maison de cour­
tage du Japon implante son 
siège social canadien à Montréal

• Un conseil de Maurice Régnier i 
il est temps de réaliser des pertes ;

• Nées par hasard, Les Industries 
DCB survivent à leur difficile inté­
gration

• Plus de $5 millions d'équipe- j 
ments destinés au Bengla Desf 
dorment dans les entrepôts d 
RCA

• Les gouvernements et les sociétés! 
font de plus en plus appel ai 
marché obligataire.

Cahier
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Sous le choc, le moteur de l'autobus a été projeté à. une centaine de pieds lorsque deux autobus d'écoliers sont entrés en 
collision causant deux morts et faisant plus de quarante blessés hier en fin de jqurnée, près de Saint-Jean.

Autres photos et informations en page A 3
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Trois bus 
d'écoliers, 
trois morts,
50 blessés
par Michel AUGER

Deux accidents impliquant trois au­
tobus d’écoliers ont fait trois morts et 
une cinquantaine de blessés, hier, à 
Saint-Biaise, près de Saint-Jean, et à 
La Conception, dans les Laurentides.

Le plus grave de ces accidents im­
pliquant deux autobus d’écoliers et un 
lourd camion à benne basculante, 
transportant du sable, est survenu sur 
la route 9B, près de Saint-Biaise, à en­
viron 25 milles au sud de Montréal.

L’autre accident s’est produit, sur la 
route 11, à La Conception, alors que 
cette région était recouverte d’un 
épais brouillard. Un autobus d’écoliers 
a heurté une auto immobilisée sur 
l’accotement, blessant mortellement le 
conducteur. M. Ernest Joly, âgé de 64 
ans, de Mont-Cerf, comté de Gatineau, 
avait déjà succombé à ses blessures à 
son arrivée à l’hôpital.

Cinq autres véhicules, dont deux ca­
mions-remorques, ont également été 
impliqués dans cet accident. Une 
seule personne a été blessée.

L'accident de Saint-Biaise a coûté la 
vie à deux adolescents de Lacolle, 
tandis que 44 de leurs confrères de 
classes et les conducteurs des trois 
véhicules subissaient des blessures 
plus ou moins graves, selon le cas.
Sous le camion

. Les deux adolescents sont morts sur 
le coup, broyés sous un camion d’une 
dizaine de tonnes qui transportait du 
sable.

Il s’agit de Claude Parent, âgé de 
16 ans, dont le corps a été dégagé à 
l’aide d’un cric, quelques minutes 

après l’accident, et de Raymond Hé­
bert, âgé de 17 ans. Son corps n’a été 
découvert que cinq heures plus tard 
sous le tas de terre que contenait le 
camion qui avait versé sur le côté 
dans un champ, en bordure de ia 
route.

Ce n’est que quelques heures après 
l’accident qu'on a constaté que le 
jeune Hébert manquait à l’appel. Ses 
parents, qui avaient un autre enfant 
blessé dans cette c o 1 i s i o n, espé­
raient toujours qu’il se soit réfugié 
chez des amis ou encore qu’il ait été 
transporté dans un hôpital, mais les 
policiers ont alors commencé a fouil­
ler la terre du camion.

Peu après, le sergent Jacques 
Tassé, le responsable du détachement 
de la Sûreté-du Québec dans cette ré­
gion, recevait la triste nouvelle de la 
découverte du corps de cet étudiant.

A ce moment, une dizaine de méde­
cins et toute une équipe d’infirmières, 
de l’hôpital du Haut-Richelieu, à 
Saint-Jean, avaient déjà donné les 
premiers soins aux jeunes blessés qui

leur avaient été amenés par sept am­
bulances. Devant la gravité de leurs 
blessures, trois des étudiants étaient 
transportés à l’hôpital Hôtel-Dieu de 
Montréal et quinze autres à l’hôpital 
Charles-Lemoyne, de Greenfield Park.

En fin de soirée, il restait une ving­
taine de blessés hospitalisés, les au- 
Voir TROIS BUS, paga A 4

Les Bourses 
pénalisent 
les "petits"

On dirait que les Bourses cana­
diennes veulent se débarasser des 
petits investisseurs; en tout cas, 
elles les pénalisent lourdement.

En effet, il en coûtera 14 pour 
cent de plus en commissions de 
courtage pour les personnes qui 
veulent acheter des actions et qui 
investissent moins de $10,000.

C’est en invoquant l’accroisse­
ment des frais de courtage sur les 
commandes dont la valeur et le vo­
lume sont moins importants que le 
Comité des gouverneurs des Bour­
ses de Montréal, de Toronto et de 
Vancouver ainsi que le Conseil de 
régie de la Bourse Canadienne ont 
rendu public hier un projet de re­
fonte des commissions versées par 
l’investisseur aux maisons de cour­
tage. D’une façon globale, le projet 
représente une hausse générale des 
tarifs de l’ordre de 5 pour cent sur 
tous les investissements réalisés en 
Bourse.

De par sa nature, la nouvelle 
structure des tarifs proposée privi­
légie les gros investisseurs.

Tous les membres des Bourses 
concernées doivent se prononcer 
sur la nouvelle structure tarifaire 

• au début de janvier prochain. Les 
Commissions des Valeurs des trois 
provinces doivent également ap­
prouver cette hausse.

Dans leur déclaration, les Bour­
ses souliennent que les commandes 
peu importantes seront assujetties à 
des frais de courtage plus élevés 
“de façon à encourager les cour­
tiers à s’occuper de celles-ci”.

— Nos inforviations en page E 1

Thieu: une trêve prolongée pour Noël
d'après AFP, UPI

Alors qu’à Paris les négociations de 
paix prennent une allure de plus en 
plus accélérée et incitent à prédire un 
dénouement imminent, le président du 
Sud-Vietnam, M. Nguyen Van Thieu, 
a proposé, aujourd’hui, une trêve à 
l’occasion des Fêtes en vue de libérer

La berge 
poursuit la 
CSN "pour 
le principe"
par Pierre VENNAT

Louis Laberge, le président de la 
Fédération des Travailleurs du Qué­
bec, a décidé, hier soir, après bien 
des hésitations, de ne pas poursuivre 
la Confédération des syndicats natio­
naux pour un million de dollars, esti­
mant que “l’argent de la CSN, c’est 
l’argent desN travailleurs”.

M. Laberge poursuivra donc la CSN 
“pour l’honneur”, pour exiger une 
rectification et afin que le communi­
qué de la CSN, soit considéré “illégal 
et malicieux” et sa distribution “nui­
sible”.

La décision a été prise après une 
longue “consultât’ ;n” avec son procu­
reur, Me Philip Cutler, et annoncée 
vers 18 heures, soit plus d’une heure 

j Voir LABERGE, page A 4
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les prisonniers politiques pour Noël et 
de poursuivre la négociation entre les 
parties vietnamiennes.

L’offre du président Thieu a été qua­
lifiée d’ “absurde et déraisonnable” par 
un porte-parole du Vietcong à Paris.

A Saigon, on interprète de façon con­
tradictoire la déclaration du chef de 
l’Etat. Certains parlementaires croient

que M. Thieu accepte de façon dégui­
sée le cessez-le-feu et qu’en proposant 
la trêve, il a voulu se sauver la face 
et donner le feu vert aux Américains 
pour la signature de l’accord. D’autres 
soutiennent que la proposition vise à 
modifier profondément la marche ac­
tuelle des négociations de paix en les 
plaçant sur un plan vietnamien. ^

La trêve, selon M. Thieu, pourrait 
être proclamée à la veille de Noël et 
se prolonger au-delà du Nouvel An. La 
trêve permettrait de libérer les pri­
sonniers de guerre afin qu’ils puissent 
être rapatriés à temps pour Noël et 
fournirait l’occasion à toutes les parties 
vietnamiennes intéressées au conflit, 
le Nord-Vietnam, le Sud-Vietnam et le

Vietcong, de se consulter en vue d’en­
treprendre des négociations sérieuses 
et utiles.

Ces négociations, portant sur les ques­
tions tant militaires que politiques, 
pourraient prendre place n’importe où 
Voir THIEU, page A4 
— Autres informations, page G 1

Ah! les 
tentations...
Mgr Timothy Manning, l'archevê­
que de Los Angeles, parlait peut- 
être de la tentation et de ('obliga­
tion d'y résister... Sa majesté en 
a été quelque peu blessée, hier, 
lorsqu'un bambin, qui n'y tenait 
plus, a cédé, oh 1 bien furtivement, 
et a soulevé sans timidité les lourds 
pans du manteau sacré. Il a ainsi 
réalisé l'un des deux rêves que font 
tous les enfants,' l'autre étant de 
tirer la barbe du père Noël. Le 
prélat s'adressait à 200 orphelins 
réunis pour un banquet des fêtes.
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nde
□ C’est une véritable offensive 

pour la paix qui se déclenche au­
jourd’hui: le président Thieu du 
Sud-Vietnam propose une trêve 
prolongée de nature à faciliter la 
libération des prisonniers de guerre 
et d’amorcer des négociations entre 
le- ; Nord-Vietnam, le Sud-Vietnam 
et-le Front national de libération. 
Dtoutre part, à Paris les représen­
tants des Etats-Unis et du Nord- 
Vjetnam doivent tenir trois réunions 
aujourd’hui.
1-0 Le gouvernement des Etats- 
Unis n’a pas l'intention de changer 
sa . politique à l’égard du gouverne­
ment de Fidel Castro, en dépit des

négociations en vue de. la conclu­
sion d’un accord sur la piraterie 

i dit hier M. Ziegler, 
Nixon.

aerienne, a
porte-parole du président 
N’empêche que le pont aérien pour 
les réfugiés cubains a repris hier, 
un avion américain amenant aux 
USA 85 réfugiés cubains. Ces vols 
avaient été suspendus en mai der­
nier à la suite d’une décision de 
Castro.

□ En Irlande du Nord, l’interne­
ment administratif est aboli. Cette 
mesure qui avait été adoptée en 
août 1971 permettait de détenir des 
personnes sans avoir à porter d’ac 
cusations contre elles.

le Canada
"Q Le niveau de vie des Cana­

diens pourrait bien baisser relative­
ment à celui des autres pays si la 
tendance actuelle en matière de 
productivité se maintient, selon le 
président du conseil d’administra- 
uon de la Banque de Montréal. Ce 
dernier cite une étude d’un organis­
ing de recherches mondialement ré­
puté, révélant que depuis quelques 
apnées la croissance de la producti­
vité des industries canadiennes est 
nettement inférieure à celle de la 
plupart des pays industriels,
- XD Le commerce entre le Canada 
et .les Etats-Unis pourrait bien at­
teindre cette année un nouveau 
sommet, selon des chiffres publiés 
par le département du Commerce 
dès Etats-Unis. Au cours des 10

premiers mdis de l’année les ex­
portations américaines vers le 
Canada s’étaient accrues de 20 p. 
cent, alors que les exportations du 
Canada vers les USA augmentaient 
de 17 pour cent.

Q Les petits investisseurs pour­
raient bien payer 14 pour cent de 
plus de commission que les gros 
lorsqu’ils veulent placer de l’ar­
gent dans des actions enregistrées 
aux Bourses canadiennes. Celles-ci 
viennent en effet de rendre public 
un projet de refonte des commis­
sions qui pénaliserait l'investisseur^ 
plaçant moins de $10,000. Par aiÿ 
leurs le projet prévoit une aùgme 
tation générale des tarifs de 5 pou 
cent.

le Québec
□ L’Unité Québec dépose une mo­
tion de censure contre le gouverne­
ment et gèlent tous les travaux de 
l’Assemblée.
□ Victor Goldbloom, ministre res­
ponsable de l’Environnement, à 
bout de patience, lance un véritable 
ultimatum à quelque 175 entreprises 
de la région de Montréal dont la 
plupart avaient négligé de se con­
former à un ordre du Conseil des 
ministres les obligeant à déverser 
leurs résidus liquides dans des en­
droits bien déterminés.
□ Louis Laberge s’est laissé atten­
drir et renonce à réclamer, au nom 
de la Fédération des Travailleurs du 
Québec, des compensations pécu­
niaires pour les accusations lancées 
par la CSN contre certains diri­
geants de la FTQ, car en définitive, 
cet argent viendrait des travailleurs. 
Neuf autres dirigeants du syndi­
cats affiliés à la FTQ n’ont pas en­
core renoncé à intenter des pour­
suites à la CSN et à trois de ses 
dirigeants.

□ Les conflits entre la FTQ et la 
CSN semblent devoir retarder la for­
mation d’un front commun structuré 
entre les trois grandes centrales 
syndicales du Québec. Laberge a 
annoncé pour sa part qu’il n’assis­
terait pas à la réunion prévue à cet 
effet, la semaine prochaine.
□ La Commission parlementaire de 
l'éducation a terminé hier soir l’étu­
de du projet de loi de la restructura­
tion scolaire de l’ile de Montréal. 
Entretemps, la Commission des éco­
les catholiques de Montréal a fait 
savoir qu’elle considérait le projet 
comme un progrès, mais non entiè­
rement satisfaisant.
□ Les garderies qui ont poussé com­
me des champignons au Québec re­
cevront bientôt leur permis du mi­
nistère des Affaires sociales. Le mi­
nistre Claude Castonguay a dit qu’il 
prenait cette décision afin de per­
mettre à ces nouvelles institutions 
de recevoir des subventions d’Otta­
wa dans le cadre des Initiatives lo­
cales.

métro
□ Deux étudiants ont perdu la vie 
dans un accident routier survenu 
hier près de Saint-Jean. 44 person­
nes ont été blessées.

□ Ernest Crépeault et son équipe 
ont été battus hier par le Renouveau 
scolaire dirigé par M. Lucien Mou­
ton, aux élections scolaires d’Anjou.

□ Les négociations reprennent en 
vue de régler le conflit qui a éclaté 
il y a plus d’une semaine dans les 
entrepôts d’alimentation.

□ L’amendement que se propose 
d’apporter le gouvernement à la loi 
afin de donner à la CUM un plus 
grand contrôle sur le budget de la 
police de la CUM ne satisfait aucu­
nement le président de cet orga­
nisme. M. Lawrence Hanigan.
□ La bombe qui a sauté dans un édi­
fice de Côte-Saint-Luc semble être 
reliée à des attentats semblables 
survenus à New York et à Miami. 
On croit qu’il s’agit d’actions posées 
par des éléments anti-castristes‘.

le sport
- □ Marcel Dionne viendra-t-il à 
Z Montréal ? La décision finale ap- 
Z partient à Ned Harkness.
- □ Le National de Laval remporte 
vune quatrième victoire consécutive, 
* aux dépens des Bruins de Shawini-
- gan.

□ Le boxeur Reynald Cantin se trou­
ve dans un état satisfaisant à la 
suite d’une délicate opération.
□ Une Canadienne, Cathy . Lee Ir­
win, a remporté hier le titre en sim­
ple des championnats internationaux 
de patinage artistique de Moscou.

ici et là
Mercredi
10:00 Conseil confédéral de la CSN, à 
5- Québec. Egalement jeudi et ven- 
■*l dredi,
11:00 Conférence de presse de la 
T* Ligue des femmes du Québec 
: • relativement à son programme 

d’action pour 1973, à l’église 
5 • Saint-Jacques, 443 est, rue Sain- 

te-Catherine.
tl: 00 Conférence de presse de la sec- 
•Z tiom Montréal métropolitain de
> l’Union des facteurs du Canada
y ainsi que des membres du per- 
-Z sonnel de la section vente et li­

vraison du bureau de poste de 
Montréal métropolitain, en colla-

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 

Service d'éducation Permanente

QUÉBEC
HIER ET AUJOURD'HUI

CIVd330AV

Cours interdisciplinaire diffusé à 
Ha radio FM de la Société Radio- 
Canada, de janvier à avril 1973.

Daté limité d'inscription; 
la 13janvier

bépliant sur demande au:
-SERVICE D’ÉDUCATION PERMANENTE

- 3333, chemin de la Reine-Marie 
TW.: 343-6090 (jour). 343-6992 (soir)
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boration avec les Petits frères 
des pauvres; au 4624 Garnier, à 
Montréal. Deux décisions seront 
rendues publiques relativement 
aux billets de transport en com­
mun pour les personnes âgées. >

14:00 Des réalisatrices de films de 
l’ONF discutent de leur travail, 
en français et en anglais, au 
cours de Rassemblée régulière 
du Conseil des femmes de Mont­
réal, au club Thémis, 910 ouest, 
rue Sherbrooke.

15:00 Inauguration du campus Saint- 
Hubert du Cegep Edouard-Mont- 
petit, au 5555, rue de la Savane, 
à Saint-Hubert.

18:30 M. Fernand Daoust. nouveau 
porte-parole du Mouvement du 
Québec français, est conféren­
cier au dîner-oauserie de la 
SSJB de Montréal, au Saint-Hu­
bert Bar BQ, 6355, rue Saint-Hu­
bert.

| 19:30 Conférence de presse du Comité 
des responsables de foyer du 
service social de l’hôpital Saint- 
Jean-de-Dieu, à la Caisse d’éco­
nomie des pompiers, au 2600 est, 
boul. Saint-Joseph.

; 20:00 Championnat provincial des ou­
vreurs d'huîtres, au Salon des 
Chevaliers de Colomb, 907- est, 
rue Mont-Royal.
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Bill 71: débat orageux à prévoir
(de noire envoyé spécial)
Jules LeBlanc

QUEBEC — Sur le coup de minuit 
hier, la Commission permanente de 
l’Education de l’Assemblée nationale a 
terminé l’étude détaillée des 112 arti­
cles du projet de loi 71 sur la restruc­
turation scolaire de Tile de MontréaL 
Il a fallu seulement trois jours de dé­

bats et à -peine plus de 18 heures de 
discussions souvent serrées (quoique 
dans un climat très serein) pour en 
arriver là.

Le projet de loi visant à “favoriser 
le développement scolaire dans Tile 
de Montréal” n’est cependant pas 
rendu à l’adoption définitive. La troi­
sième et dernière lecture (au cours de

Les écoles restent aux mains 
des commissions scolaires
de notre envoyé spécial

QUEBEC — Le ministre de l’Educa­
tion a refusé un amendement de l’op­
position visant à transférer la pro­
priété des écoles et de leur équipement 
au Conseil scolaire régional de Tile de 
Montréal en vue d’assurer une meil­
leure redistribution des ressources 
dans Tile. Il a cependant accepté de 
protéger la plupart des droits des em­
ployés touchés par le “pré-regroupe­
ment” des commissions scolaires de 
Tile.

Continuant hier après-midi l’étude 
détaillée du projet de loi 71, la com­
mission permanente de l’Education — 
en raison de l’opposition des députés 
libéraux — a d’abord refusé rapide­
ment un amendement du Parti québé- 

visant à instaurer une consulta-cois
tion obligatoire de tout comité d’école 
(où siègent les parents) concernant: 
1) le choix des maîtres et leur affec­
tation; 2) l’adoption des programmes 
d’études; 3) le choix des manuels et 
du matériel didactiquè; 4) l’organisa­
tion des loisirs parascolaires.

La question de la propriété de l’é­
quipement scolaire constitue avec le 

-rattrapage des milieux défavorisés et 
une orientation vers l’établissement 
éventuel de commissions scolaires uni­
fiées, un des, amendements majeurs 
que l’opposition réclame. Ce fut le 
seul grand débat de la journée d’hier.
Un point majeur

Un amendement aux pouvoirs des 
commissions scolaires demandait que 
“dès la création du Conseil (scolaire 
régional), les commissions scolaires 
doivent lui transférer la propriété des 
immeubles qu’elles possèdent”. Le 
Parti québécois appuyait fortement 
cette mesure que. proposait l’Unité- 
Québee (M. Jean-Noël Tremblay).

Le ministre de l’Education, M. 
François Cloutier, s’y opposa catégori­
quement en invoquant que cela trans­
formerait le conseil scolaire régional 
en une immense commission scolaire 
alors qu’il doit être “un organisme de 
coordination et de planification”.

En plus de faire du conseil régional 
“une structure très lourde”, de briser 
l’équilibre nécessaire entre les divers 
niveaux d’autorité scolaire sur Tile, 
de répartir la propriété des édifices et 
de l’équipement loin de ceux qui les 
utilisent, de veiller à leur entretien, a 
ajouté H. Cloutier, ce transfert de 
propriétés a créer des “complications 
administratives considérables”. Enfin, 
le Conseil régional n’a pas besoin 
d’être propriétaire des immeubles 
pour assurer une répartition équitable 
des ressources, a insisté le ministre.

Par ses pouvoirs de réglementation, 
le conseil régional peut établir -gra­
duellement l’équilibre entre les com­
misions scolaires bien pourvues et 
celles qui le sont moins.

L’opposition péquiste-uniquiste répli­
qua qu’elle ne voyait pas comment 
une utilisation rationnelle de l’équipe­
ment pouvait être assurée par le con­
seil régional si ce dernier ne possède 
pas cet équipement lui-même et, sur­
tout, si une commission scolaire peut 
à son gré contrecarrer les désirs et 
mêmes les règlements du conseil ré­
gional à ce sujet; ou encore si une 
commission scolaire riche peut à sa 
fantaisie répondre non à des deman­
des ' légitimes d’une commission sco­
laire moins riche ou particulièrement 
pauvre.

L’opposition soutint que le conseil 
ne pourra pas atteindre ses objectifs 
dans ce domaine s’il ne possède pas 
l’équipement. Rien n’y fit : le minis­
tre s’opposa au point que le député 
péquiste Claude Charron lança : il 
n’accepte que les amendements qui ne 
font . pas mal aux anglophones — ce 
contre quoi M. Cloutier protesta.
Au pied du mur

En dernier ressort, à la lumière des 
réponses fournies par le ministre 
Cloutier lui-même au cours de ce long 
débat — particulièrement serré et 
ardu malgré la courtoisie des partici­
pants — M. Charron présenta un 

autre amendement qui semblait ra­
masser le strict minimum de ce que
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le ministre semblait avoir clairement 
, reconnu et accepté jusque là.

Cet amendement péquiste voulait 
que, moyennant une résolution du con­
seil régional à cette fin, une commis­
sion scolaire donnée soit obligée de 
laisser une autre commission scolaire 
utiliser un ou plusieurs de ses locaux 
(exemple : le gymnase), et ce aux 
conditions stipulées par la résolution 
du conseil régional. Il aurait suffi que 
la deuxième commission scolaire le 
demande et que le conseil accepte. Le 
PQ voulait ainsi que personne ne 
puisse échapper à un règlement du 
conseil lorsque ce dernier se sera pro­
noncé.

Le ministre Cloutier se montra fort 
intéressé mais, après une rapide véri­
fication auprès de ses conseillers, re­
fusa net en invoquant qu’il ne voulait 
pas réduire la marge de manoeuvre 
du conseil et que ce dernier aura 
toute la latitude voulue pour adopter 
des règlements généraux à ce sujet.

Le député libéral de Fabre, en ban­
lieue nord de Montréal, M. Gilles 
Houde s’est abstenu de voter sur cet 
amendement, un fait assez rare à 
Québec.

laquelle aucun amendement ne peut 
être adopté et où il s’agit de se pro­
noncer sur le projet tel qu’il a été 
amendé) risq>* fort, d’être précédée 
d’un débat assez orageux.
Vers un débat orageux

Une technicalité veut que la com­
mission permanente fasse rapport au 
comité plénier de la Chambre. Si ce 
rapport indiquant les amendements 
apportés au projet est adopté, lt pro­
jet passe automatiquement au stade 
de la troisième et dernière lecture. 
Sinon, un nouveau débat détaillé 
s’engage : tous les amendements sont 
alors possibles à nouveau.

C’est de cette façon que le Parti 
Québécois a procédé Tan dernier pour 
obtenir le retrait de la loi 63 (sur la 
langue d’enseignement), ce qui a em­
pêché l’adoption du projet de loi 28 
avant l’ajournement des Fêtes — au 
grand plaisir du gouvernement, souli- 
gne-t-on couramment dans l’opposi­
tion.

Bien que le Parti Québécois n’en­
tend pas retarder indûment l’adoption 
du projet de loi 71, il songe très sé­
rieusement à refuser le rapport de la 
commission permanente de l’Educa­
tion, au moins en vue de revenir à la 
charge sur un point précis. La déci­
sion à ce sujet doit être prise au­
jourd’hui par le caucus des sept dépu­
tés péquistes.
Une orientation essentielle

Samedi, le P.Q. a présenté un 
amendement visant à obliger le futur 
Conseil scolaire de Tile de Montréal, 
non seulement à préparer un plan 
concernant une restructuration défini­
tive d’ici la fin de 1975 ou 1976, mais 
également à préparer un projet d’im­
plantation de commissions scolaires 
unifiées sur Tile.

Le projet de loi actuel maintient les 
commissions scolaires confessionnelles

et le gouvernement a insisté sur le 
fait que, si les commissions unifiées 
sont meilleures, il n’est pas possible 
de les implanter immédiatement. L’é­
tablissement de telles commissions 
scolaires qui régiraient toutes les éco­
les d’un même territoire donné, quel­
les que soient leur langue et leur reli­
gion, reste un objectif à atteindre, un 
idéal à poursuivre, a maintes fois sou­
ligné le ministre de l’Education, M. 
François Cloutier.

Par son amendement, le P.Q. en­
tend, non pas implanter immédiate­
ment de telles commissions unifiées, 
mais donner une orientation en ce 
sens au conseil scolaire métropolitain, 
a exposé M. Camille Laurin.

La commission était alors présidée 
par le député libéral de Robert-Bald­
win et maire de Pointe-Claire, dans 
l’extrémité ouest de Tile de Montréal, 
M. Arthur Séguin. M. Séguin a dé­
crété l’amendement irrecevable parcê 
qu’il mettait en cause le principe 
même du projet de loi qui, a-t-il dit 
vise le pré-regroupement et non l’unr- 
fication des commissions scolaires.

Le leader parlementaire du P.Q. eut 
beau nier cette assertion et souligner 
que l’unification est une forme de re)- 
groupement, M. Séguin n’en démordit 
pas en affirmant qu’il avait déjà 
rendu sa décision.

Or, la procédure parlementaire sti­
pule qu’une commission ne peut pas 
en appeler de la décision du prési­
dent. Le P.Q. considère qu’il fut ainsi 
privé de son droit de parole sur un 
point essentiel C’est ce point qu’il en­
tend remettre en question en refusan 
le rapport de la commission.

Ce qui pourrait entraîner une 
deux journées de débat en comité blé 
nier de l’Assemblée nationale avant\l 
stade de la troisième et dernière le 
ture.
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AMELIOREZ VITE 
VOTRE ANGLAIS'

Téléphonez vite ô

288.3111
Pour améliorer rapidement votre anglais,* 
vous devez le parler plus.
Chez Berlitz, vous parlerez anglais* avec un 
vrai professeur dès la première minute. Et 
nous vous donnerons une sérié de cassettes 
pour rdpeter vos leçons i la maison et pro­
gresser encore plus vite.
Vous pouvez suivre des leçons individuelles, 
vous joindre à un petit groupe, ou. si le 
temps presse vraiment, vous plonger dans 
notre méthode exclusive d’immersion To­
tale®.

Berlitz
A langues vivantes, méthode vivante.

MONTRÉAL 50 Plie* Créons* 307-2566 
MONTRÉAL 2055 ru* Ped 288-3111

* Aussi: Espagnol — Italien — Afiemand
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Importé du Portugal

L'explosion de Côte-Saint-Luc 
est reliée à 3 attentats aux USA
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Parents inquiets cherchant leurs enfan
par Ingrid SAUMART

Il avait transporté une dizaine d’en­
fants à l’hôpital de Greenfield Park. 
Une heure et demie après l’accident, 
M. Georges Desrochers est revenu à 
l’intersection de la route 9B et du 
chemin qui mène à Saint-Biaise. Il 
cherchait une de ses deux filles qui se 
trouvait dans l’autobus scolaire qui a 
heurté un camion à benne basculante 
de plein fouet, hier après-midi.

“Quand je suis arrivé avec l’ambu­
lance, de dire M. Desrochers, je sa­
vais que mes deux filles étaient dans 
l’autobus mais je n’ai pas eu le temps 
de les chercher. Il fallait que j’aille 
reconduire ceux qui étaient les plus 
mal en point. Là, j’aimerais bien sa­
voir où elle est.” Peu de temps après, 
les policiers de service arrivèrent à 
localiser France Desrochers. Elle était 
à l’Hôtel-Dieu, gravement blessée.

M. et Mme Roger Norbert, dans la 
salle d’urgence de l’hôpital Haut-Ri­
chelieu, attendaient eux aussi qu’on re­
trouve leur fils. Il était reparti dans 
un autre autobus, disait-on. Ou il était 
à l’hôpital, à Montréal. Personne ne 
le savait et les policiers malgré leurs 
recherches n’arrivaient pas à le trou­
ver. Vers onze heures hier soir, les 
policiers de la Sûreté du Québec de 
Saint-Jean retrouvèrent le corps du 
jeune Raymond Norbert, sous la mon­
tagne de terre renversée par le ca­
mion à benne basculante.

A l’hôpital, c’est le désarroi le plus 
complet. Une trentaine de jeunes, tous 
victimes de l’accident, attendent qu’on 
leur fasse des radiographies, d’autres 
reposent sur des civières. Le conduc­
teur du camion, M. Gilles Tétrault, a 
les deux jambes brisées. Avec sa 
femme à ses côtés, il répond aux 
questions des policiers. Il a bien tenté 
d’éviter l’autobus scolaire, mais tout 
s’est passé si rapidement... »

Les livres de cours et les porte-do­
cuments sont abandonnés ici et là. La 
plupart des jeunes souffrent de chocs 
nerveux et de contusions. Les autres, 
plus grièvement blessés, sont déjà 
rendus à l’Hôtel-Dieu de Montréal. Ici, 
ce ne sont que les “petits cas”.

“Du sang, y’en avait partout.” “Moi 
j’ai rien vu, j’avais perdu connais­
sance.” “Je me suis réveillée une fois 
à l’hôpital”. “J’ai prêté mon manteau 
à Raymond, il avait perdu le sien.” 
“As-tu vu mon petit frère ?”

Autant de questions que l’on posait

et de choses que l’on se racontait en 
attendant de recevoir les soins adé­
quats. Colette Fournier, qui n’a pas 
plus de quinze ou seize ans, nous 
raconte : “J’étais sous le banc, tout le 
monde me passait dessus. Mais notre 
banc était déjà brisé d’avance.” Elle 
a de la difficulté à marcher. Les mé­
decins croient qu’elle pourrait avoir 
un disque de la colonne vertébrale 
fracturé. Elle attend le résultat des 
radiographies.

“Oui, les chauffeurs des autobus 
scolaires font de la vitesse parce 
qu’on met seulement une demi-heure 
pour aller de Saint-Jean à Lacolle, et 
qu’on fait beaucoup d’arrêts.”

C’est d’ailleurs le reproche que l’on 
a entendu le plus souvent, hier : la vi­
tesse à laqueûe conduisent les chauf­
feurs des autobus scolaires. Certains 
allaient même jusqu’à prétendre que 
tous les chauffeurs faisaient ce 
travail en “supplémeéntaire” de leur 
travail régulier, et “qu’ils n’avaient 

. pas de temps à perdre”. M- et Ma­
dame Léo Baker, dont les deux en­
fants ont été blessés dans l’accident, 
nous racontaient qu’ils avaient porté 
plainte à la compagnie Racine, il y a 
quelques mois, mais que ça n’avait 
rien changé.

Madame Gosselin habite à l’inter­
section où a eu lieu l’accident, et son 
fils, André, Ta échappé de justesse 
(l’autobus venait de le laisser devant 
la porte quand il fut happé par un 
autre). Elle nous raconte que la route 
est dangereuse, que les accidents sont 
très nombreux et que les chauffeurs 
d’autobus scolaires...

Interrogé au sujet de la vitesse, le 
sergent Ratté, de la Sûreté du Qué­
bec, nous affirme qu’il n’avait pas 
distribué de contraventions pour 
“excès de vitesse” aux chauffeurs 
d’autobus scolaires. “Les seules con­
traventions que nous avons données 
sont celles qui concernent le nombre 
de passagers par autobus. On en a 
donné une quinzaine depuis un mois 
et demi environ.”

Pour ce qui est des accidents mor­
tels sur cette même route, le policier 
nous affirme que ç i n’est pas pire là 
qu’ailleurs. II n’y a eu que quatre ac­
cidents mortels depuis deux ans sur 
la 9B, dit-il.

Pas pire là qu’ailleurs, mais l’acci­
dent d’hier a fait deux morts et qua­
rante-sept blessés...

. photo Pierre McCann, LA PRESSE

Un des quarante jeunes blessés dans l'accident de Saint-Jean, à qui l'on vient de donner les premiers soins.

Finalement, vers 4h hier après-midi, 
les sergents-détectives Léonce Noël et 
Roger Giroux, sous les ordres du lieu­
tenant-détective Gilles Turcotte, de la 
Section des enquêtes criminelles de la 
Sûreté de Montréal, mettaient la main 
sur la marchandise volée.

Sur 500 caisses volées, il en man­
quait seulement une.

Les jeunes années de Vigneault

Connaître l’adolescent 
pour mieux comprendre l’artiste

Lancé simultanément 
à Paris et à Montréal

PAR GERMAIN TARDIF

Ignorance ou 
attitude voulue ?

Depuis le temps que le Québec 
est reconnu comme une province 

1 francophone “dans une mer anglo- 
saxonne”, pour employer un. lieu 
commun.

Depuis le temps que cela se dit 
' partout, depuis Halifax jusqu’à-" 

Vancouver.
’ Depuis le- temps que les Québé­

cois cherchent à se faire respecter 
par la majorité canadienne, recou­
rant à cette fin à tous les moyens 
légaux et . .. parfois illégaux.

Il se trouve encore des entrepri- 
" ses anglophones qui font des affai­

res d’or au Québec, tout en conti­
nuant à ignorer ses aspirations lé­
gitimes avec la toute dernière des 
impudences.

Gulf Oil Canada Limited (section 
des offres spéciales) accuse récep­
tion en anglais d’une lettre écrite 

' en français et accompagnant un 
renvoi de marchandise refusée.

Plus effrontée encore, la société 
Hasbro, de Longueuil, qui reçoit,

1 ‘en français, une commande mais 
l qui, ne pouvant la remplir, prend la —
* liberté de faire parvenir au client

- ; francophone, un substitut de la mar-
- , chandise commandée, espérant,
I dans la langue de Shakespeare, que
• ledit client sera quand même satis- 

fait, sinon l’argent lui sera re- 
tourné sur réception des articles

- refusés.
Z Il y a des Anglais coqjrne 
: ça . . .

: Efficacité des 
I feux de Longueuil
: Au début de Tété dernier, la ville
♦ de Longueuil tentait une expérience 
I de signalisation routière. Elle fai- 
;• sait installer à une intersection de
- la rue Saint-Charles des feux de 
; circulations conçus par un étudiant
- de l’Ecole polytechnique pour per- 
I: mettre aux personnes atteintés de 
; daltonisme de mieux percevoir Tin- 
1 tensité des feux.
* Un éclairage jaune entoure les
- feux vert et rouge et s’allume en 
1' même temps qu’eux. L’automobi-
• liste daltonien peut percevoir le 
t jaune mieux que le rouge ou le- 
Z vert.
- Il n’y a pas de feu intermédiare 
T d’avertissement. Pour le rempla- 
; cer, ce sont les deux feux, le vert 
1 et le jaune, qui restent allumés si- 
■ multanément pendant quelques in-
- stants.
Z Pour faciliter davantage le si-
- gnal, -on a donné une forme carrée
Z au >feu rouge et hexagonale au feu 
“ vert. __.
Z Les premiers résulats de l’expé- 
Z rience sont extraordinaires. En
* cinq mois, le nombre des accidents 
I à cette intersection a été de 80 p.
; 100 moins élevé que durant la pé-
: riode correspondànte de l’année 
? précédente.

volées la veille
Des individus qui se préparaient à 

vendre à prix réduits de l’alcool volé 
ont été déçus, hier: la police a saisi 
499 caisses de rye “Canadian Club”, 
dans l’unité 122, d’un motel fort 
connu, du boulevard Taschereau, sur 
la rive-sud.

Les caisses, contenant chacune 12 
bouteilles de 26 onces, avaient été vo­
lées la veille, à la compagnie Hus­
band Transport, au 7300, rue Pullman, 
dans la couç Turcot.

C’est à la pointe du revolver qu’au 
moins deux cagouiards se sont empa­
rés d’un camion remorque, vers 8 
heures dimanche soir. La marchan­
dise était destinée à San Juan, Porto 
Rico. •

Moins d’une heure et demie plus 
tard, deux policiers montréalais re­
trouvaient le tracteur, rue Prince, au 
sud de la rue Wellington.

Le lendemain matin, des agents de 
la police de Saint-Lambert locali­
saient, près du boulevard Simard, la 
remorque accrochée à un autre trac­
teur, volé la veille à Longueuil.

par Michel AUGER
L’explosion d’une forte bombe, hier, 

matin, dans un édifice commercial de 
Côte-Saint-Luc serait relié à trois at­
tentats similaires survenus à New 
York et à Miami.

C’est l’hypothèse qu'envisagent les 
enquêteurs de la police de Montréal. 
Ceux-ci, devant la similitude des ex­
plosions, croient également que ce 
sont des éléments anti-castristes qui 
ont déposé l’engin, constitué de dyna­
mite et d’un détonateur, pour mar­
quer leur opposition aux négociations 
actuelles entre les Etats-Unis et Cuba 
concernant la piraterie aérienne et na­
vale.

Sur les lieux de l’explosion au 5810 
Côte-Saint-Luc, les membres de la 
section technique ont poursuivi durant 
toute la journée d’hier leurs recher­
ches afin de retrouver toutes les piè­

ces possibles de la bombe qui a fait 
des dommages évalués à plusieurs di­
zaines de milliers de dollars.
Selon la police de Montréal, la 

bombe était probablement destinée à 
la compagnie F. Michael Forwarding, 
une entreprise qui fait de l’importa­
tion de Cuba. Toutefois, ce sont les lo­
caux de deux autres entreprises com­
merciales qui ont été le plus dure­
ment touchés.

Les autres bombes qui ont fait ex­
plosion aux Etats-Unis, avaient été 
placées dans les bureaux de deux en­
treprises d’importation, à Miami et'à 
New York, ainsi que dans une agence 
de voyage cubaine de la métropole 
américaine.

A Montréal, le propriétaire de la 
compagnie visée par les terroristes 
anti-castristes, M. Léo Michael, a 
admis, hier soir, que sa société faisait 
affaire avec Cuba. Selon lui, son ser­
vice expédie également des colis vers 
cette île des Antilles:

M. Michael a également précisé que 
sa société avait des relations d’affai­
res avec deux des compagnies tou­
chées par les bombes, hier, aux 
Etats-Unis.

Par ailleurs, lé bureau de la Presse 
Associée, à Washington, a reçu une 
lettre d’un groupe qui dit s’appeler le 
gouvernement secret de Cuba et qui 
réclame la paternité des divers atten­
tats à la bombe contre les sociétés 
commerciales.

La police retrouve
499 caisses d'alcool

COLLÈGE ANDRÉ-GRASSET
— ÉDUCATION PERMANENTE —

COURS DU SOIR SESSION HIVER-73

ARTS 102-202 mercredi
HISTOIRE DE L'ART 403 lundi
CINÉMA 921 lundi
ÉCONOMIQUE 921 i. - jeudi
ESPAGNOL201 lundi
FRANÇAIS: théâtre 202 mercredi

Roman 302 mardi
GÉOGRAPHIE 906 jeudi
HISTOIRE 923 lundi
PHILOSOPHIE 201 lundi
PHILOSOPHIE 401 jeudi
PHILOSOPHIE 913 mercredi
POLITIQUE 950 mardi
PSYCHOLOGIE 201 lundi
PSYCHOLOGIE 903 mardi
SOCIOLOGIE 964 mercredi

Début des cours: semaine du 15 janvier 1973 
Date limite pour inscription: 8 janvier 1973

RENSEIGNEMENTS:
Secrétariat de l'Éducation permanente
Collège André-Grasset
1001 est, Crémazie. Montréal 352

Tél.: 381-4293

Découverte d'un corps 
transpercé d'une balle

Une dame promenait son toutou 
sur Riverside Drive, à Saint-Lam­
bert, vers 9 h ce matin, quand l’odo­
rat ultra-sensible du chien a perçu 
une odeur inhabituelle. Le toutou 
s’est mis à s’agiter et à japer, en­
traînant sa maîtresse vers la voie 
maritime.

Et c’était fait. La police de Saint- 
Lambert se retrouvait avec un ca­
davre sur les bras, parce que le 
chien avait reniflé l’odeur d’un corps

transpercé d’une balle de calibre 
.38.

La femme alerta rapidement) la 
police et la Sûreté municipale de 
Saint-Lambert a entrepris son en­
quête. Près du corps de l'homme 
de 55 ans, lès policiers ont retrouvé 
une arme de calibre .38.

Les premières expertises ont per-, 
mis de découvrir que la mort re­
monte vraisemblablement à deux ou 
trois jours.

Vient de paraître

Gilles Vigneault
mon ami
Roger Fournier

$3.95 En vente 
partout

les editions 
la presse
dirigées par Alain Stanké
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/ace, pluie, neige ...
Si l'on veut\étre logique, doit-on 

dire que c'esifa pluie qui est à 
l'origine de la neige ou que c’est 

,1a neige qui est à l’origine de la 
pluie ?

On ne s’est jamais penché sé­
rieusement sur ce problème de lo­
gique, On n’a d'ailleurs jamais 
établi irréftablement les prémisses 
d'un tel raisonnement.

Ainsi, est-il plus normal qu’il 
fasse froid ou bien est-il plus nor­
mal qu’il fasse chaud ?

Tant que l’on n’aura pas ré­
solu ce problème, il sera toujours 
impossible de savoir si c’est la 
pluie qui engendre la neige ou si 
c'est l’inverse.

- Quoi qu’il en soit, à Dorval les

météorologues ne se sont jamais 
posé ce problème, ils se conten­
tent de nous prédire ce qui s'en 
vient et ce ne sera pas rose pour 
les prochaines 48 heures.

Ainsi, il commencera à neiger 
en fin de journée aujourd’hui et 
le thermomètre commencera à 
grimper. Le tout sera entrecoupé 
de pluie verglaçante qui tournera 
à la vraie pluie au cours de la 
journée de demain. Puis, la pluie 
tournera en neige au cours de la 
soirée de demain.

Est-ce que ce sera la pluie qui 
aura engendré la neige ou vice 
versa? C'est la question que l’on 
se pose.

Le Logicien

à Montréal
AUJOURD'HUI

Maximum 30* • Minimum 15*
■ , • Neige ce soir

OEMAIN
Maximum 40°

Nuageux et périodes de pluie 
se transformant en neige fondante

au Québec
'^REGIONS

'Abitibi
Saint-Maurice
Outaouais
Laurentides

•Québec 
Rimouski 

. Lac-Saint-Jean 
Baie-Comeau 

- Sept-lles 
Gaspé

Min.
AUJOURD'HUI

Max.

DEMAIN

15 30 Neige ce soir Neige et pluie verglaç.
15 30 Neige ce soir Neige et pluie verglaç.
15 30 Neige ce soir Neige fondante
15 30 Neige ce soir Pluie verglaçante
15 25 Nuages Neige fondante
15 25 Nuages Neige fondante

0 15 Ensoleillé et froid Pluie verglaçante
0 10 Neige ou pluie Pluie verglaçante
0 25 Ensoleillé et froid Pluie verglaçante
0 25 Ensoleillé et froid Pluie verglaçante
0 25 Ensoleillé et froid Pluie verglaçante

au Canada
AUJOURD'HUI

Colombie-Britanniqu» Ensoleillé Vancouver
M'n
20

Max.
30

Alberta Ensoleillé Edmonton 5 15
Saskatchewan Généralement ensoleillé Régina —10 10
Manitoba Généralement ensoleillé Winnipeg - 5 10
Ontario Pluie verglaçante Toronto 15 32
Nouveau-Brunswick Ensoleillé et froid Saint-Jean 15 20
Nouvelle-Ecosse Généralement ensoleillé . Halifax 5 25
Ile-du-Prince-Edouard Ensoleillé et froid Charlottetown 0 20
Terre-Neuve Généralement ensoleillé Saint-Jean 5 20

si vous partez
New York
Washington
Boston

Paris
Londres
■Rome
Berlin
Amsterdam
Bruxelles

'Madrid

Acapulco
Mexico

Min. Max. Min. Max. Min. Max.

38 39 Chicago -5. 16 New Orleans 50 —
34 37 . “San Francisco 27 45 Miami 71 80
34 47 Los Angeles 37 58

capitales
Hong Kong 70._ 39 Moscou — 36 —

_ 45 Stockholm -r 41 Lisbonne — 57
• __ 59 Tokyo — 50 Sydney — 70

__ 43 Athènes — 59 Tunis — 64
__ 45 Casablanca — 61' Vienne — 43
__ __ Genève . — - 39 Varsovie — 37
— 50 Le Caire — 68

plages '

75~ 91 Bermudes 65 74 Nassau •72 81
46 75 Barbade 79 88 Rio de Janeiro — —

(Ces chiffres indiquent te maximum enregistré hier et té minimum ta nuit dernière)

la pollution
Concentration d'anhydride sulfureux

Concanlraîian 
da pointe 

.11

Concantratiar 
moytnna

Saint-Jacques .06
L’anhydride sulfureux n’est qu’un agent polluant sur plus d’une centaine, mais 
en général, quand celui-ci est à la hausse, les autres le sont aussi. La CUM 
vise comme objectif une concentration annuelle moyenne ne dépassant pai 
0.02 partie par million.

TROIS BUS
SUITE DE LA PAGE A 1

L’autobus de la compagnie Fortin, 
de Napierville. serait sorti d’un ter­
rain privé lorsqu'il a été heurté par 
l’autre autobus scolaire.

•'très ayant tous reçu leur congé des 
■ institutions.

L'enquête

Peu après l’accident, qui s’est pro­
duit sur une section très -droite de la 
route 9B, un agent s’est rendu à l’hô­
pital pour recueillir les dépositions de 

• tous les occupants de l'autobus de la 
compagnie Albert Racine, de Lacolle, 
Je véhicule le plus durement touché.

Selon les témoins, l’autobus qui fi­
lait alors à vive allure, ajiraif en­
traîné l’autre véhiculé sur une dis­
tance de près de 200 pieds avant de 
continuer à filer sur une courte dis­
tance.

C’est le lourd camion, conduit par 
M. Gilles Tétrault, qui circulait en sens 
contraire de l’autobus, qui a arrêté le 
bolide.

■ : Tandis que la plupart des occupants 
Ses autobus n'avaient à peu près rien 
-vu de la collision elle-même, les trois 
conducteurs, pour leur part, ont pu 
fournir une version des faits.

andré
talbot
OPTICIEN 

D'ORDONNANCES 
7168 ST-HUBERT 

Tél.: 271-4868

'Sous la force de cette deuxième col­
lision quelques enfants ont été proje­
tés hors du véhicule; et parmi eux se 
trouvait les deux qui ont été empri­
sonnés sous le camion qui s’est ren­
versé sur le coté par la suite. Au 
mpins un autre étudiant avait les 
jambes coincées sous l’autobus, qui 
avait aussi basculé.
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Légère 
hausse 
du coût 
de la vie

Les chômeurs veulent faire bouger les 
fonctionnaires de Tassurance-chômage

OTTAWA (CP) — Statistique-Canada 
révèle que l’indice du prix à la consom­
mation s’est accru modérément en no­
vembre.

En effet, de 142.0 qu’il était en octo­
bre, il est passé à 142.3 en novembre, 
en grande partie grâce au niveau du 
logement et de l'habillement.

L’indice fondé sur des prix de 1961 
soit 100, atteignait 135.4 en novembre 
l’an dernier.

Statistique-Canada précise que les 
prix des aliments ont diminué générale­
ment le mois dernier même si ceux-ci 
sont demeurés stables entre octobre 
et novembre l’an dernier.

■ L’augmentatiq.i dans l’ensemble de 
l’indice du prix à la consommation 
était quelque peu moindre que celle qui 
s’était produite normalement entre oc­
tobre et novembre. En termes de pour­
centage, l’indice de novembre 1972 
était de 5.1 pour cent plus élevé que 
celui du même mois l’an dernier.
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Motion de censure d'Unité-Québec
par Claude MASSON
de notre bureau de Québec

QUEBEC. — Après avoir entrepris 
de faire une obstruction systématique 
au projet de réforme de la carte élec­
torale, en retardant les travaux de­
puis une semaine, Unité-Québec vient 
de déposer une motion de censure 
contre le gouvernement.

En pratique, une motion privilégiée 
gèle tous les autres travaux de i’As- 
semblée nationale puisqu’il sSagit 
d’un sujet - qui doit être discuté en 
priorité.

En utilisant la stratégie d'une mo­
tion de censure, Unité-Québec empê­
chera donc le gouvernement d’impo­
ser la clôture du débat sur le projet 
de réforme électorale, comme l’avait 
indiqué hier le leader du parti minis­
tériel, Me Gérard D. Lévesque. Le 
gouvernement devra attendre à jeudi 
avant de présenter sa motion de clô­
ture du débat.

La motion privilégiée d'Unité-Qué- 
bec, qui apparait au Feuilleton dés' 
travaux de la Chambre, et qui sera 
en conséquence discutée toute, la jour­
née demain, porte sur le fédéralisme 
rentable du premier ministre Bou- 
rassa.

Elle se lit ainsi: “'Que cette As-

LABERGE
SUITE DE LA PAGE A 1

Rapidement, des automobilistes qui 
passaient ont organisé des secours, 
pendant que la police et les ambulan­
ces étaient appelées sur les lieux.

Après des efforts soutenus, les vo­
lontaires ont réussi à dégager ceux 
qui se trouvait prisonniers sous les 
débris, mais le jeune Parent, qui 
avait la tête coincée sous la benne du t 
camion, était déjà mort.

Peu après, les blessés les plus gra­
ves qui se trouvaient à l’avant de 
l’autobus, étaient dégagés, eux-aussi, 
et transportés à l’hôpital.

) \ r v \

semblée nationale considère que le 
gouvernement, par son manque de lea­
dership et sous le prétexte du fédé­
ralisme rentable, a négligé d’exercer 
tous les droits de sa compétence en 
matière de relations fédérales-pro- 
vinciales”.

Unité-Québec, par la multiplication 
des procédures, entend démontrer 
qu’il est bel et bien le parti de l'Op­

position officielle, titre qu'il setail 
presque fait enlever par le Parti qué­
bécois au cours des dernières ses­
sions. .

Depuis la reprise de la session, en 
octobre. Unité-Québec a repris du poil 
de la bête et ne laisse passer aucune 
chance d'être sur "la carte".

Ses nouveaux élans empêchent de­
puis le début le gouvernement de

faire adopter un grand nombre de 
projets de loi. Depuis la reprise d'oc­
tobre, seulement cinq bills sur un 
total de près de 50 inscrits au Feuille­
ton ont été adoptés. Après un mois de 
deoat, il n’y avait que la loi d'ur­
gence forçant le retour au travail des 
employés de l'Hydro-Québec qui avait 
été adoptée. La session doit prendre 
fin l’avant-veille de Noël.

THIEU
SUITE DE LA PAGE A 1
et sous n'importe quelle forme publi­
que ou privée.

Dans un discours prononcé devant les 
deux Chambres réunies, le président 
Thieu n’a ni accepté ni rejeté explicite­
ment les accords américano-nord-viet- 
namiens. Evitant de parler de cessez- 
le-feu, il a employé le terme de trêve.

■ C’est tout à la fin de son discours, 
après avoir dressé pendant une heure 
un véritable réquisitoire contre les 
exigences de Hanoi et du Gouverne­
ment révolutionnaire provisoire, que le

président a parlé de trêve et suggéré 
que sa proposition soit discutée lors 
de, la prochaine réunion de la confé­
rence de Paris, jeudi après-midi. M. 
Thieu a indiqué que son gouverne­
ment serait heureux de voir les Na­
tions unies, ou tout pays qui le sou­
haiterait, venir observer au Vietnam 
l’application de la trêve.

Il a rappelé l’offre qu’il a déjà faite 
au gouvernement américain de facili­
ter le rapatriement des prisonniers 
américains pour Noël en libérant
tous les, prisonniers nord-vietnamiens
actuellement détenus au Sud-Vietnam. 
Dès le premier jour de la trêve, Sai­
gon serait disposé à relâcher sans

condition 1,500 prisonniers nord-viet­
namiens.

Au début de son discours, M. Thieu 
a accusé les communistes de tenter, 
sous le couvert des négociations, de 
s’emparer du Sud-Vietnam. Il a in­
sisté en, particulier sur le refus de 
Hanoi de retirer ses troupes actuelle­
ment en territoire sud-vietnamien.

Tant que ces troupes demeureront 
sur le sol du Sud-Vietnam, dit-il, il 
ne peut y avoir aucune solution.

Le Sud-Vietnam, a affirmé M. Thieu. 
ne craint pas de combattre seul. Il 
est prêt à assumer progressivement 
ses responsabilités mais le retrait amé- 

. ricain doit s’accompagner d’une aide 
économique.

après une conférence de presse au 
cours de laquelle on avait annoncé 
que toutes les personnes dénoncées la 
semaine dernière par le Syndicat de 
la construction de Montréal qui tentait 
de démontrer que le crime organisé 
s'est infiltré dans les "unions améri­
caines” de la construction, intentaient 
conjointement des poursuites contre 
MM. Florent Audette et Michel Bour­
don. porte-paroles de l’roganisme. con­
tre la SCM et contre la CSN.

Il ne semblait toutefois pas hier 
soir, que Me Ci-'er et M. Laberge 
aient réussi à conv .incre les neuf au­
tres personnes impliquées dans le dos­
sier, dont M. André Desjardins, vice- 
président de la FTQ et directeur du 
Conseil provincial des métiers de la 
construction, de ne p exiger, eux. 
de compensation pécuniaire. Tous ré- . 
clament, en effet, d.s montants allant 
jusqu'à SI million chacun pour at­
teinte à leur réputation.

De plus. l’Union des opérateurs de 
machinerie lourde poursuit André Dal- 
court, journaliste au “Journal de 
Montréal’’, ainsi que ce quotidien, et 
a annoncé son intention d’intenter de 
semblables poursuites contre d’autres 
médias et d'dutres journalistes.

M. Laberge. dans sa conférence de 
presse et dans le texte de la pour­
suite. intentée en son nom par Me 
Cutler, réfute les accusations portées 
contre la FTQ.

Selon lui. la CSN en prétendant que 
M. Laberge, avec d’autres, accep­
taient de travailler ou de coopérer 
avec des gens supposément du “crime 
organisé", a délibérément “ignoré, 
caché et contourné” les faits.

Dans certains cas, la CSN aurait 
faussement accusé certaines personnes 
d’avoir été trouvées coupables de cri­
mes qui “n’ont jamais fait l’objet de 
plaintes devant les tribunaux” ou con­
tre qui “lesdites plaintes ont été reje­
tées devant les tribunaux”. Dans d’au­
tres cas, il s’agirait de “personnes 
trouvées coupables dans leur jeunesse 
et, de toute façon, il s’agit de juge­
ments qui datent de cinq, dix ou 
même plus de 20 ans dans le passé”.

Par-dessus tout, M. Laberge affirme 
que “dans certains cas”, il s’agit “de 
personnes trouvées coupables dans 
leur jeunesse qui ont par la suite en­
trepris et complété leur période d’ap­
prentissage pour devenir des hommes 
de métier compétents dans l’industrie 
de la construction”.

Ou pis, “cela concerne des gens pla­
cés dans l’industrie de la construction 
après avoir complété un terme d’em­
prisonnement et ces gens sont deve­
nus membres de leur syndicat après 
avoir obtenu un emploi dans ladite in­
dustrie à la demande des autorités 
dans le domaine de la réhabilitation”.

M. Laberge a par ailleurs qualifié 
d’abjecte l'association que l’on fait 
entre lui et des “figures bien connues 
du monde interlope”, déclarant que 
c’est par un pur hasard de voyage si. 
il y a deux ans, à'Miami, il a rencon­
tré Eugène Lefort et Jean-Louis Ro­
binson alors qu’il faisait, avec André 
Desjardins, un voyage d’affaires pour 
discuter des relations entre les locaux 
de la construction (FTQ) et l’exécutif 
du Building Trade auquel les locaux 
sont, affiliés.. ...

SI VOUS CHERCHEZ 14 PLUS PARFAITE SONORITÉ 
V : POUR VOS CADEAUX DE NOËL. \
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...ET PROFITEZ DE NOS AUBAINES SPÉCIALES I
Nortel, le salon de la stéréophonie,
dispose de la salle de montre la plus 
imposante à Montréal dans le do­
maine fantastique de la stéréopho­
nie, Vous pourrez y voir la plus 
grande variété d'appareils électro­
niques pour vos cadeaux de fête à- 
des prix imbattables. . . de l'appa­
reil AM/FM aux amplificateurs, ta­
bles tournantes, haut-parleurs, ma­
gnétophones, décodeurs, télévisions,

microphones etc. Des conseillers, 
techniciens en électronique, vous 
guideront dans l'-achat du système 
qui répondra à vos besoins et à 
votre budget.
SALON D'ECOUTE 
Un vaste salon a. été aménagé spé­
cialement pour l'écoute. Vous pou- 
rez constater sur place la qualité de 
tous les appareils. Le son est notre 
principale préoccupation.

GAGNEZ UNE SEMAINE i 
DE VACANCES 
POUR DEUX À 
NASSAU EN FÉVRIER 
PROCHAIN...

-'©i

... Une gracieuseté de Nortel et de l'agence 
de voyage Atlas
Il vous suffit de remplir un cou­
pon de participation lors de 
votre prochaine visite, sans au­
cun engagement de votre part. Nortel

(Demandez notre catalogue 
'73! Ce merveilleux guide 
d'achat gratuit résoudra 
tous vos problèmes de ca­
deaux.

9Ee EPa/ett de /a rPteleofdicmie

225 est, rue Roy, Montréal 
Tél: 845-8101

Ouvert tous les soirs durant 
la période des fêtes
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pleins feux sur l'actualité

Qu'va l'information gouvernementale?

Pour Bourassa, des messages et des images
exploités aux fins de propagande partisane

de presse, M. Charles Denis, s’il 
.fallait que le premier ministre 
. éternue ou ait mal au coeur. Tout 
le monde sait qu’un chef de gou­
vernement n’éternue jamais et n’a 
jamais mal au coeur !

Ill

QUEBEC — Le bureau du 
premier ministre du Qué­

bec et M. Robert Bourassa 
lui-même ne donnent pas d'in- 

~formation : ils se contentent 
de passer des messages.. . et 
des images fugaces.

De même, le premier ministre ne 
donne plus d’entrevues seul à des 
journalistes. Depuis quelques mois, 
il exige que l’un ou l’autre de ses 
secrétaires assiste à l’entretien, 
pour assurer un meilleur contrôle.

Il n’en fut pas toujours ainsi.

Telle est Tune des grandes con­
statations que Ton fait rapidement 
quand l’on tente de prendre le por­
trait de l’information gouvernemen­
tale. Tout ou presque aboutit au 
Conseil exécutif, et donc au bureau 
du premier ministre.

Logiquement, c’est là que Ton 
devrait être le plus sensible à l’in­
formation véritable de la popula­
tion. On l’est en fait, mais dans le 
sens le plus.trivial: celui de la pro­
pagande partisane. Fort de son ex­
périence de deux ans, M. Laurent 
Laplante ne craint pas de dire que 
les “stratèges libéraux, Paul Des­
rochers en tête, ont ravalé l’infor­
mation gouvernementale au rang 
de sous-service”.

Au début de son mandat, au 
printemps de 1970, M. Robert Bou­
rassa était l’homme le plus acces­
sible qui soit pour les journalistes. 
Il ddhnait de nombreuses conféren­
ces de presse où il était loisible de 
lui poser toutes les questions ima­
ginables non seulement sur les su­
jets décidés au préalable, mais 
également sur les sujets d’actualité 
qui occupaient l’attention publique. 
La lune de miel ne dura que quel­
ques mois, les stratèges s’aperce­
vant bientôt qu’un dialogue trop ou­
vert et trop continu n’apportait 
rien qui vaille à l’image de M. 
Bourassa. Tout au contraire, les 
journalistes se faisaient plus pres­
sants et critiques. Il fallait donc 
que le ' premier ministre cesse de 
se donner ainsi en pâture et que 
Ton filtre mieux ses “apparitions”. 
Pour ce faire, il fallait délaisser la 
presse écrite au bénéfice de la 
presse électronique.

Tout est dans l'image

Le petit jeu 
des précautions

Pour ces stratèges, tout est ques­
tion d’image, rien n’est spontané 
ou naturel, et tout est centré sur la 
personne du chef du gouvernement. 
C’en est rendu au point que M. 
Bourassa refuse de,donner des en­
trevues en direct pour la télévision. 
Imaginez, a expliqué son attaché

Désormais, les conférences de 
presse sont fort rares. 11 n’y en a 
eu que deux ou trois cette année, 
et sur des sujets précis. Mi Bou­
rassa ne donne plus depuis belle 
lurette des conférences de presse 
générales où les grands sujets d’ac­
tualité peuvent être abordés sans 
trop de contraintes.

L'exode des Blancs 
s'accentue en 
Afrique du Sud
par Stanley UYS 

du London Observer

LES Blancs de l'Afrique du 
Sud, qui disent ne plus 

pouvoir supporter le racisme et 
l'autoritarisme du gouverne­
ment, ni une culture, ni un con­
texte social issus des temps co­
loniaux, quittent le pays. Exode 
encore lent, mais indubitable.

state que l’apartheid fonctionne 
mal et ses partisans sont rien 
moins qu’unis: certains voudraient 
modifier l’apartheid pour conserver 
cette politique; d’autres souhaitent 
un apartheid encore plus rigoureux.

Ces dernières années des étu­
diants et d’autres jeunes gens con­
stituaient le gros de cet exode. Ils 
partaient pour toujours, sauf à re­
venir rendre visite à leurs parents. 
Maintenant un nouveau phénomène 
apparaît: l’émigration de couples 
âgés qui ont rempli leurs obligations 
envers leurs enfants. Ils veulent 
passer la dernière étape de leur 
vie dans une société “libre”.

On craint que ce second groupe, 
qui se situe à droite et milite sous 
l’appellation de Verkramptes, l’em­
porte quand il aura évincé l’autre, 
plus libéral, et maté les libéraux 
proprement dits.

Beaucoup de Blancs, pas tous li­
béraux, suffisent, non seulement 
en raison du caractère raciste et 
dictatorial du régime, mais encore 
en raison du fait que Vorster, qui 
ne représente en réalité qu’une 
partie de la population blanche, en­
tend imposer ses vues à tous les 
Sud-Africains.

En 1960, après les fusillades de 
Sharpeville, l’Afrique du Sud a 
connu des expatriations encore 
beaucoup plus massives. Celle d’au­
jourd’hui apparaît néanmoins fort 
significative eu égard à la qualité 
des personnes concernées: il s’agit 
d’une élite professionnelle et libé­
rale.

Et généralement bien nantie fi­
nancièrement. Le déracinement se 
traduira vraisemblablement pai­
des pertes sous ce rapport, de 
même que par d’autres inconvé­
nients. Mais cela ne vaut-il pas 
mieux que d’attendre des jours tra­
giques qui semblent inévitables et 
pas tellement éloignés?

L’esprit fort étroit et péjorative­
ment calviniste que reflète cette at­
titude, toute la politique de Vor­
ster, se concrétise encore par une 
rigide censure des films et des' li­
vres; par une opposition à tout 
sport organisé le Jour du Seigneur; 
par une radio qui se révèle Tune 
des plus ternes et des plus axées 
sur la propagande en faveur du 
gouvernement qui existent au 
monde; enfin par un rejet de tout 
ce qui constitue “une société qui 
tolère beaucoup trop de choses, si 
elle ne tolère pas tout”, et qui est 
un “produit d’importation”.

Ceux qui émigrent ne voient pas 
la possibilité d’un changement pour 
le mieux, se produisant pacifique­
ment, dans leur pays. C’est bien, 
par exemple, l’avis du professeur 
Jan Loubser, un Afrikander, qui a 
cherché refuge au Canada, il y a 
huit ans, y acquérant la citoyen­
neté canadienne. Retourné au Cap, 
en janvier dernier, pour y ensei­
gner la sociologie, il va revenir 
dans son pays d’adoption définitive­
ment.

Par ailleurs, il arrive que l’éco­
nomie du pays se trouve autant 
dans le marasme que la justice so­
ciale et raciale, la liberté, sont ba­
fouées. Cela tient en partie à ce 
que les Noirs qualifiés, talentueux, 
ne peuvent trouver que les plus 
sales et les plus durs emplois — du 
reste mal rémunérés.

Outre qu’on ne peut pas,. sem- 
ble-t-il, entrevoir une amélioration 
de cette situation, l’inflation nou­
velle, voulue probablement pour 
des fins électorales, menace de 
s’aggraver bien davantage. D’où 
nouveau déclin économique et chô­
mage accru.

Les échauffourées entre policiers, 
munis de bâtons, - et les étudiants, 
au Cap, en début de juin dernier, 
ont déterminé depuis nombre de 
Blancs à faire leurs bagages sans ’ 
idée de retour.

La tension reste grande
Mais la tension reste grande en 

Afrique du Sud. Après 24 ans au 
pouvoir, le Parti nationaliste con-

Enfin, les Sud-Africains d’origine 
européenne se plaignent aussi de 
discrimination linguistique: on leur 
fait reproche de ne pas parler l’a- 
frikaan (la langue des Néerlandais 
qui ont colonisé le pays avant les 
Britanniques), ou de le parler avec 
un accent étranger. Comme le dit 
un Britannique: “Ils voudraient 
faire de nous des Afrikanders “in­
stantanés” et nous forcer à oublier 
notre héritage culturel”.

(V
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Bien sûr, les journalistes peuvent 
encore le rencontrer, et même fort 
souvent, mais la plupart' du temps 
à la sauvette, entre les deux 
Chambres, par exemple, ou pour 
de brèves entrevues télévisées.

Il ne répondra pas directement à 
la question. Ni ce soir, ni demain 
soir. Pour ne pas être pris au 
piège, il a les réponses en tête. 
Même pour les questions impré­
vues, il a une réponse congelée.

Désormais, le premier ministre 
se contente de cultiver son image, 
attendant des journalistes qu’ils en 
fassent autant. Dans cette optique, 
le coiffeur personnel de M. Bou­
rassa, M. Bernard, joue un rôle 
important.

Le rôle de 
Charles Denis

sion relative à Tassurance-chômage 
sera noyée dans, un fatras de consi­
dérations et publiée à une heure 
telle que toute vérification est im­
possible, comme ce fut le cas en 
février dernier; l’information con­
cernant les négociations sera tenue 
jusqu’à ce qu’une campagne bien 
orchestrée puisse être mise en 
branle.

d’oeuvre”, tantôt pour se plaindre 
du traitement d’une nouvelle ou du 
comportement d’un reporter.

Ça vous semble 
ridicule ?...

A moins d’étre vraiment mal 
pris, le premier ministre ne parait 
plus à la télévision avant de s’être 
fait donner un coup de peigne ex­
pert et un maquillage savant. De 
même, M. Denis exige que la ca­
méra soit placée du côté qui pré­
sente son patron sous son jour le 
plus favorable. Et autant que possi­
ble, il fait en sorte que le premier 
ministre se contente d’enregistrer 
le message prévu, sans épiloguer 
trop longuement.

A cela, on trouverait peu à re­
dire — même si c’est agaçant — si 
le bureau du premier ministre ne 
s’en tenait qu’à l’information politi­
que. Or, ce n’est pas le cas.

En même temps qu’attaché de 
presse- de M. Bourassa, M. Denis 
est directeur de l’information au 
Conseil exécutif. Cas unique à Qué­
bec, il cumule à la fois un poste 
hautement politisé par définition et 
un poste où l’objectivité est de 
mise. Il tente de réaliser la qua­
drature du cercle.

Et encore, si M. Denis se conten­
tait d’agir ainsi pour ce qui relève 
réellement du premier ministre et 
du Conseil exécutif. Mais il fait de 
même pour les autres ministères, 
chicanant des attachés de presse 
pour avoir diffusé trop rapidement, 
ou mal à son avis, certaines infor­
mations, ou encore tout simplement 
pour n’avoir pas requis l’imprima­
tur du premier ministre.

Pour le grand public, tout cela 
peut sembler un peu ridicule, mais 
ça colore drôlement ce que Ton 
pense et ce qu’on attend de l’infor­
mation au plus haut niveau: de la 
propagande.

A un point tel qu’un journaliste 
sera traité de “pisse-vinaigre” par 
M. Denis parce qu’il a osé écrire, 
dans un article fort modéré par 
ailleurs, que les libéraux sont à 
bout de souffle.

Intérêts politiques 
avant toute chose

A voir à la télé

M. Bourassa se présente au petit, 
écran avec ses messages tout cuits. 
Quel que soit le- sujet abordé, 
quelle que soit la question posée, le 
premier ministre a toujours la ré­
ponse toute prête. On dirait pres­
que un automate. C’est comme s’il 
avait des cassettes enregistrées à 
l’avance pour tout.

Pour accomplir sa double tâche, 
il s’est donné les outils les plus 
modernes et les plus perfectionnés: 
téléscripteurs de la Presse Cana­
dienne et de Telbee, appareils de 
télé-couleur.' service de presse et 
de documentation qui en font l’un 
des hommes les mieux informés au 
Québec. Pourtant, c’est au compte- 
gouttes et selon son bon plaisir que 
M. Denis diffuse l’information.

Tant et si bien que l’information 
provenant du chef du gouverne­
ment est conçue et diffusée en 
fonction des intérêts politiques du 
chef de parti au pouvoir.

Un routier de la presse parle­
mentaire à Québec, M. Normand 

'Girard, a déjà écrit: “L’attaché de 
presse du premier ministre, M. 
Charles Denis, est tout spéciale­
ment passé maître dans cet art de 
mépriser le public à travers l’arro­
gance qu’il semble entretenir, à 
l’instar de tous les libéraux, à l'en­
droit des journalistes.”

Il dira, sur tous les sujets contes­
tés, qu’il attend un rapport avant 
de prendre une décision, qu'il doit 
justement entrer en communica­
tion avec M. Untel [tour discuter 
de la question, qu’il saisira le con­
seil des ministres du problème dès 
sa prochaine réunion, qu’il doit 
converser avec un ministre, avec 
tel homme d’affaires, avec tel fonc­
tionnaire, avec tel groupe de ci­
toyens. évitant ainsi habilement la 
question.

Un déplacement ou une nomina­
tion de sous-ministre, une décision 
ministérielle relative à Tassurance- 
chômage ou aux négociations dans 
le secteur public, un arrêté minis­
tériel concernant l’intégration des 
policiers, ce sont des gestes admi­
nistratifs qui n’ont normalement 
rien à voir avec la politique et qui 
devraient être diffusés rapidement. 
Mais tel n'est pas le cas avec M. 
Denis. Le déplacement du sous-mi- 
nistre — ce fut le cas récemment 
avec M. Gilles Bergeron, des Com­
munications • — ne sera annoncé 
qu'en temps jugé opportun: la déci­

11 n'est pas question pour' les 
journalistes d’obtenir de l’informa­
tion au moment où ils la veulent, 
non pas pour leurs propres besoins 
mais pour répondre à l’attente de 

' leur public. Ils l’auront quand “M. 
Charles” — c'est ainsi qu’on l’ap­
pelle à Québec — le voudra bien, 
et de la façon souhaitée par lui.

Tous les libéraux, c’est certes un 
peu fort, mais il est fort désagréa­
ble d’entendre un ministre aussi 
“libéral” que M, Jérôme Choquette 
crier à des journalistes qu’il ne 
veut plus leur parler parce qu’ils 

j ont traité de l’imposant dispositif 
de sécurité qui l’entoure, lui et sa 
famille. Quel crime odieux!

M. Denis s’amuse même à émet- 
fre des communiqués de presse à 
ries heures indues, comme pour dé­
jouer l’attenticr: des journalistes 
spécialisés, s'assurant ainsi que ses 
papiers sont publiés intégralement, 
et sans commentaires.

A l’occasion, il fera des appels 
téléphoniques aux directeurs de 
l’information des grands mass 
media, tantôt pour leur souligner 
l’importance de l’un de ses “chefs-

M. Bourassa, lui, ne critique ja­
mais les journalistes. C’est une 
grande qualité. Mais tout le travail 
de dénigrement, il le fait effectuer 
par les autres. Lui. tant à la télé 
qu'ailleurs en public, continue de 
faire le parfait gentil garçon bien 
élevé.

DEMAIN: Le monde ordinaire peut 
maintenant savoir ce qui se passe 
au gouvernement.

Le commerce Canada-USÀ pourrait 
atteindre un nouveau sommet

par Lionel DESJARDINS
(’collaboration spéciale )

LE commerce entre le Cana­
da' et les Etats-Unis pour­

rait atteindre un nouveau som­
met cette année malgré le dif­
férend commercial entre les 
deux pays.

ment que les exportations améri­
caines de ces produits au Canada. 
Pendant que les ventes américaines 
de pièces et de véhicules automobi­
les, déjà largement déficitaires, 
augmentaient de 6 pour cent, l’aug­
mentation des importations en pro­
venance du Canada était de 8 pour

cent pour les automobiles et de 15 
pour cent pour les camions.{-----

Par contre, dans le secteur des 
produits manufacturés les exporta­
tions américaines au Canada se 
sont accrues sensiblement. Le Ca­
nada a ainsi absorbé plus de la

moitié de l’augmentation des expor­
tations de machinerie.

Les autorités américaines impu­
tent cet accroissement sensible des 
exportations au Canada à “la vive 
expansion économique canadienne” 
et aux besoins croissants des filia­
les américaines au Canada.

Le Département du Commerce 
des Etats-Unis vient en effet d’an­
noncer que pour les 10 premiers 
mois de Tannée les exportations 
américaines vers le Canada s’é­
taient accrues de 20 pour cent 
alors que les importations du Ca­
nada augmentaient de 17 pour cent.

La balance commerciale entre 
les deux pays s’améliore donc 
comme le prévoyaient les autorités 
canadiennes et les derniers chiffres 
publiés à Washington viennent ap­
puyer la thèse d’Ottawa voulant 
que les difficultés commerciales 
américaines avec le Canada ne 
soient que temporaires.

Toutefois la balance commerciale 
reste déficitaire pour les Etats- 
Unis. Les exportations américaines 
au Canada ont atteint en octobre 
$10,216 millions comparativement à 
$8,557 millions pour les 10 premiers 
mois de 1971. Les importations du 
Canada sont par contre passées de 
$10,434 millions à $12,150 millions.

Mais l’un des principaux objectifs 
du président Nixon dans ses rela­
tions avec le Canada, depuis l'im­
position d’une surtaxe de 10 pour 
cent en août 1971, dont les effets 

. ne semblent pas avoir été trop im­
portants pendant les quelques mois 
de son application, a été de faire 
disparaître ce déficit et Washington 
désire actuellement que les discus­
sions entre les deux pays repren­
nent le plus tôt possible sur cette 
question.

De plus, un des éléments du con­
tentieux canado-américain découle 
du pacte sur l’automobile. Les 
Américains soutiennent que cet ac­
cord a largement favorisé le Ca­
nada et désirent conséquemment y 
apporter des modifications fonda­
mentales.

Or les récentes statistiques pu­
bliées par Washington viendront 
jeter de l’huile sur le feu.

Les importations américaines 
d’automobiles et de camions du Ca­
nada se sont accrues plus rapide-
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istonguay est encouragé 
parles propos de Lalonde

QUEBEC (PQ) — Le ministre des 
Affaires sociales, M. Claude Caston- 
guay, “ose espérer un déblocage’’ 
avec le gouvernement fédéral concer­
nant toute la question de la sécurité 
sociale.

M. Castonguay, pour faire cette af­
firmation, se base sur les récentes dé­
clarations du nouveau ministre de la 
Santé nationale, M. Marc Lalonde, no­
tamment à la suite de l’entrevue qu’il 
a accordée dimanche dernier à l’émis­
sion “Politique Atout”, sur les ondes 
de Radio-Canada.

semblée nationale, M. Castonguay a 
d’autre part indiqué qu’il avait ren­
contré, le 8 décembre, à Montréal, M. 
Lalonde et qu’ils en avaient profité 
pour faire un vaste tour d’horizon de 
toute les questiffis en cause.
Discussion \

M. Castonguay « ajouté que les dis­
cussions lors de cette rencontre avaient 
été extrêmement détaillées sur cer­
tains programmes et “je crois qu’elles 
peuvent aider à la bonne compréhen­
sion des questions”.

Sur la question précise des alloca­
tions familiales, M. Castonguay n’a 
cependant pas voulu s’aventurer dans 
des prédictions prétextant qu’il était 
un peu tôt pour lui de donner une ré­
ponse formelle.

En réponse aux questions de l’ex­
ministre de la Santé, M. Jean-Paul 
Cloutier UQ-Montmagny, lues à l’As-

Dimanche, a poursuivi, M. Caston­
guay, deux jours après cette rencon­
tre, nous avons vu M. Lalonde se dire 
“d’abord tout à fait d’accord sur la 
nécessité d’un régime intégré de sécu­
rité du revenu et sur la nécessité d’é­
liminer les incohérences actuelles.

“Je crois que c’est la première fois, 
à ma connaissance, qu’un ministre du 
gouvernement fédéral se dit d’accord

Découpage électoral ou 
déplacement de villages?

Les députés de l’Assemblée natio­
nale doivent se prononcer sur un 
projet de réforme de la carte élec­
torale qui représente les caractéris­
tiques suivantes:
1—Le nombre de comtés est porté 
de 108 à 110.
2—Le nombre moyen d’électeurs 
dans chaque circonscription a été 
établi à 32,000, avec une variation 
en plus ou en moins de 25 pour 
cent. Une seule exception a été au­
torisée: le compté des Iles-de-la- 
Madeleine comptera un nombre 
d’électeurs nettement inférieur à la 

. moyenne. Règle générale, les com­
tés urbains renferment un nombre 

. d’électeurs plutôt près du maxi­
mum de 40,000, alors que les com- 

7 tés ruraux, dans plusieurs cas, 
comptent un nombre d’électeurs 
plus près du rpinimum de 24,000.
3—La réforme de la carte électo­
rale se poursuivra sur une base 
permanente, le bill 80 instituant la 

: Commission permanente de la ré- 
; forme des districts électoraux fai-
- sant obligation à cette Commission 
' de réexaminer la carte, après cha-
- que élection générale, et recom- 
7 mander des modifications, si des
- mouvements de population le justi- 
7 fient.
- Filibuster de l'UQ
-7 En dépit d’un accord unanime 
sur le principe de la refonte, le 
débat entourant le projet de loi 62 
a spris l’allure d’un filibuster de la 
part de l’Unité-Québec, qui accuse 
la Commission et le gouvernement 
libéral de présenter un projet qui 
ne tient pas compte des réalités 
géographiques et socio-économiques.

Le projet a le grand mérite de 
traduire sur la carte le phénomène 
d’urbanisation accélérée du Québec, 
redonnant ainsi aux votes urbains 
un poids sensiblement égal à celui 
des votes ruraux.

L’application de ce principe géné­
ral a eu pour effet de réduire le 
nombre des circonscriptions rura­
les, d’en agrandir le territoire, et 
d’obliger les Commissaires à procé­
der à un découpage qui, en cer­
tains cas, bouleverse les délimita­
tions géographiques séculaires du 
Québec.

En vertu du nouveau projet, les 
villes de Montréal et de Québec au­
ront une représentation davantage 
en accord avec leurs populations 
respectives, tandis que les régions 
moins densément peuplées verront 
leur députation réduite.

C’est à cette conséquence que le 
parti Unité-Québec s’objecte.

Le projet 
Loubier

Dénonçant le caractère sacro- 
saint du seul critère démographi­
que, M. Gabriel Loubier et ses 
amis soutiennent qu’il serait con­
traire aux intérêts d’une grande 
partie des Québécois de réduire le 
nombre de comtés dans les régions 
rurales, ces régions, parce qu’éco- 
nomiquement moins bien partagées, 
ayant, à son avis, davantage besoin 
de représentation.

Aux fins de corriger cette ten­
dance à la sous-représentation des 
régions rurales, toujours selon l’U- 
nité-Québec, le projet de refonte de 
la carte' devrait s’accompagner 
d’une réforme du mode du scrutin, 
en introduisant la notion de repré­
sentation proportionnelle selon les 
régions économiques de la pro­
vince.

Le projet Loubier, qui fut refusé 
par l’Assemblée, prévoyait ajouter 
au total des 110 députés élus au 
suffrage universel, vingt sièges qui 
seraient répartis entre les diverses 
formations politiques selon leur 
classement en termes de vote po- 
pulaire dans les 10 régions écono­
miques.

A l’instar du gouvernement fédé­
ral, qui s’en tient à la réforme de 
la carte électorale, lui’ aussi en 
fonction du déplacement de la po­
pulation vers les villes, le gouver­

nement québécois limite pour l’in­
stant son projet de loi au seul as­
pect de la carte électorale.

11 est vrai qu’il aurait l’intention 
prochainement d’instituer un méca­
nisme de recensement permanent 
de la population, ce qui est une 
autre réforme majeure qui permet­
trait l’ajustement constant de la 
carte à la réalité démographique.
Arguments des 
ministériels

En refusant de passer outre aux 
principes de base qui ont guidé la 
Commission de refonte, présidée 
par le juge François Drouin, les 
ministériels marquent leur détermi­
nation à assurer une meilleure re­
présentation aux citoyens des vil­
les.

Ce qui ne les aurait pas empêchés, 
selon les oppositions uniquiste et 
créditiste, d’avoir tripoté dans le 
découpage pour ajouter un poil li­
béral ici, retrancher un village 
bleu là, et finalement en arriver à 
une belle carte libérale.

Ce genre d’exercice, s’il a vrai­
ment eu lieu, ne porte pas toujours 
à conséquence, l’histoire récente 
ayant démontré que les électeurs 
sont de moins en moins tradition­
nels dans leur façon de voter.

Néanmoins, c’est en invoquant ce 
genre d’intervention politique que 
l’Unité-Québec appuie sa décision 
de bloquer la refonte de la carte.

Elle invoque également d’autres 
arguments, qui ne sont pas tous in­
convenants, même si d’aucuns 
soupçonnent M. Loubier de faire 
cette grande bataille pour protéger 
la vie même de son mouvement.

Au nombre des raisons avancées 
par l’UQ pour dénoncer le projet 
actuel, figurent les obligations ac­
crues des députés ruraux, compa­
rativement à celles des députés ur­
bains.

Les obligations 
du député rural

L’électeur rural, note par exem­
ple M. Jean-Noël Tremblay, fait 
appel à son député pour des ques­
tions de voirie, d’agriculture, de 
colonisation, et pour une foule de 
services gouvernementaux, alors 
que le député d’une circonscription 
urbaine n’a pas ce genre de problè­
mes; au superflu les ministères et 
agences du gouvernement ont des 
succursales dans les villes.

M. Tremblay ajoute aussi le pro- 
blèrfte des communications dans un 
immense territoire, et l’impossibi­
lité pratique, pour un député, de 
jouer le rôle d’intermédiaire entre 
la population et le gouvernement, 
s’il a un trop grand territoire à 
desservir.

M. Tremblay évoque des problè­
mes réels. L’ennui, c’est qu’il faut 
trancher entre d’une part la justice 
qui exige que le poids de chaque 
vote, qu’il soit rural ou urbain, soit 
égal, et d’autre part le droit à des 
services identiques de la part de 
tous les citoyens, qu’ils soient de la 
campagne ou de la ville. Il n’est 
pas assuré que. la présente carte 
est plus davantage pour les ruraux, 
sur ce dernier point

Les problèmes soulevés par M. 
Tremblay ne sont pas forcément 
mieux résolus si la circonscription 
est petite en étendue et peu peu­
plée. (A ce compte-là, il aurait 
fallu découper la circonscription de 
Duplessis en trois ou quatre comp­
tés additionnels).

La solution se trouve probable­
ment du côté de l’organisation des 
services à fournir aux députés ; à 
ce chapitre, il y aurait peut-être 
lieu de faire une juste distinction 
entre les députés urbains et ru­
raux. . '

R devient donc évident que le 
présent débat a nettement dépassé 
le problème, somme toute assez 
technique, d’un découpage électoral 
mieux adapté à la réalité démogra­
phique du Québec.

A partir du moment où les partis 
font intervenir, en le disant ou non, 
des intérêts partisans à courte por­
tée, il n’y a plus de principe qui 
tienne. Tous les arguments peuvent 
être bons pour justifier le déplace­
ment d’un village dans un comté 
plutôt que dans un autre.

D’où le fouillis du débat actuel.

A
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sur la nécessité d’un régime intégré.
“Egalement, M. Lalonde s’est dit 

disposé à envisager des modifications 
aux arrangements constitutionnels ac­
tuels, voire des arrangements sur le 
plan législatif ou administratif, et il 
n’a pas semblé fermer aucune porte 
que ce soit à un niveau ou à un 
autre”, a noté le ministre.

Liens
Concernant la thèse répétée par M. 

Lalonde à l’effet que le fédéral doit 
maintenir des liens avec des individus 
par le biais des paiements directs, M. 
Castonguay a remarqué qu’encore une 
fois, le ministre fédéral a dit, que 
dans l’équilibre actuel de la réparti­
tion des programmes, il n’y avait rien 
d’jmmuable.

“Alors, a-t-il ajouté, si l’on fait les 
bilans de ce qu’il a dit, plus le bilan 
de notre conférence et de sa réaction, 
il me semble qu’il y a une ouverture.

“Il y a lieu d’espérer qu’on peut en 
arriver à une amélioration de la si­
tuation, notamment, en ce qui a trait 
à l’établissement d’un régime québé­
cois d’allocations familiales.”

“Ceci, a dit le ministre, non pas 
dans le but d’ajouter aux pouvoirs, 
mais beaucoup plus d’éliminer les dé­
doublements, de corriger les déficien­
ces ou les défauts qui existent dans 
notre régime d’aide sociale, et de per­
mettre aussi d’avoir un rendement 
plus grand dans les dépenses qui sont 
présentement consacrées au régime 
québécois des allocations familiales.”

Allocations
Au sujet de la différence fondamen­

tale qui existe entre le régime des al­
locations familiales du fédéral et du 
provincial, M. Castonguay a souligné, 
que dans une étape ultérieure, il pou­
vait envisager des solutions adéquates 
à ces problèmes.

mm

“Je ne voudrais pas risquer de 
compliquer le dialogue en exprimant 
une opinion qui pourrait ne pas tenir 
compte du point de vue du fédéral, 
alors que nous venons justement de 
faire la revue, de part et d’autre du 
dossier. Il -serait un peu tôt pour moi, 
à ce moment, de donner une réponse 
précise à ce sujet”, a noté le minis­
tre.

téléptioto PC
Le premier ministre de la Colombie-Britannique, M. David Barrett, et le premier 
ministre Trudeau ont eu une discussion de 3 heures hier à Ottawa. A sa sortie, M. 
Barrett a révélé aux journalistes que Madame Trudeau était une "excellente 
cuisinière".

Par ailleurs, M. Castonguay a rap­
pelé que le 29 novembre, les ministres 
des Affaires sociales avaient de­
mandé, au fédéral, d’avoir le choix, 
sans pertes financières, d’administrer 
le programme d’allocations familiales 
à l’intérieur de leur système de sécu­
rité du revenu.

Barrett vante) les talents 
culinaires de Mme Trudeau

OTTAWA (PC) - Margaret Tru­
deau a été qualifiée d’excellente cuisi­
nière par le premier ministre de la 
Colombie-Britannique Dave Barrett, qui

L'image du est
partie avec Cliche — Laliberté

M. Raymond Laliberté, président du 
NPD-Québec, a fait, hier, une critique 
sévère de son parti assortie .d’une au­
tocritique sur son aptitude à commu­
niquer.

M. Laliberté qui participait à une 
assemblée publique à Ahuntsic a d’a­
bord constaté que le NPD n’avait pas 
réussi à se rendre crédible auprès des 
francophones sur la “question natio­
nale”. “Je ne pense pas que nous 
pourrions remonter la pente de ce cô­

té-là, a-t-il ajouté, et nous devrons 
moins mettre l’accent sur cet aspect”.

M. Laliberté a ensuite déploré le 
manque de racines néo-démocrates au 
Québec précisant que lorsque Robert 
Cliche a quitté le parti en 1968, l’i­
mage du parti est partie avec lui.

Le président du NPD-Québec a en­
suite insisté sur la nécessité de don­
ner au programme une tendance clai­
rement socialiste car “si on ne véhi­
cule pas ce contenu, aucun autre parti 
ne le fera”.

Lévesque accuse TUQ et le RC de 
compromettre la réforme électorale

Le président du Parti québécois, M. 
René Lévesque, a vivement reproché 
hier à l’Unité-Québec et au Ralliement 
des créditâtes d’avoir beaucoup trop 
tardé à s’opposer au projet de ré­
forme de la carte électorale contenu 
dans le projet de loi 62 actuellement à 
l’étude Rêvant la Commission parle­
mentaire' de l’Assemblée nationale.

“En réagissant en catastrophe à la 
dernière minute, quinze jours avant 
l’échéance prévue pour rendre les 
changements effectifs lors des pro­
chaines élections, l’UQ et le RC com­

promettent tout le projet de réforme 
électorale grâce auquel tous les par­
tis, mais surtout les partis d’opposi­
tion, auraient pu compter sur un trai­
tement plus juste et plus équitable”, a 
déclaré M. Lévesque. “Les premiers 
rapports de la commission d’étude de 
la réforme électorale sont sortis en 
mars et en juillet de cette année”, a ' 
ajouté le chef du PQ; pourquoi MM. 
Loubier et Bois ont-ils attendu à dé­
cembre pour réagir comme ils l’ont 
fait?

MM. Lévesque et Loubier partici­

paient hier midi, à l’édition québé­
coise de l’émission “Présent”, à Ra­
dio-Canada, à une confrontation sur le 
sujet qui à été discuté âprement jus­
qu’à minuit samedi, à la Commission 
parlementaire de l’Assemblée natio­
nale. M. Denis Hardy, député de Ter- 
rebonne et porte-parole du parti libé­
ral devant cette Commission, repré­
sentait le gouvernement dans ce débat 
animé par Réal Barnabé et Claude 
Piché. -M. Armand Bois, chef intéri­
maire du Ralliement des créditâtes, 
s’est excusé de ne pouvoir participer 
à la rencontre.

Les libéraux imposeront 
la "guillotine" samedi

QUEBEC (PC) — Le gouvernement 
Bourassa a refusé, hier, de faire com­
paraître sous serment les membres de 
la commission Drouin et certaines fi­
gures de proue du parti libéral dont 
l’intégrité est mise en doute par l’Uni- 
té-Québec au regard de. la refonte de 
la carte électorale du Québec.

Bâillon

Selon le chef de l’UQ, le nouveau 
découpage de la carte électorale pro­
posé par le projet de loi 62 serait en­
core plus injuste que l’ancien si l’on 
se fonde sur les résultats des élections 
d’avril 1970. La distorsion entre la 
porportion des sièges et le pourcen­
tage du vote serait encore plus mar­
quée que lors de ce scrutin et favorise­
rait plus encore le parti au pouvoir.

M. Rémi Paul, porte-parole uni­
quiste, avait suggéré d’entendre d’a­
bord le juge François Drouin, prési­
dent général des élections qui a dirigé 
les travaux de la commission sur le 
redécoupage des districts électoraux, 
“pour le réhabiliter dans l’opinion pu­
blique”.

II avait proposé également de con­
voquer les deux principaux collabora­
teurs de M. Drouin, les commissaires 
Alphonse Barbeau et Jacques Pré­
mont, ainsi que Mlle Lise Bacon, pré­
sidente du PLQ. M. Paul Desrocher, 
conseiller spécial du premier ministre 
Bourassa et M. Jean Prieur, qui tra­
vaille lui aussi dans l’entourage im­
médiat de M. Bourassa. "

Entretemps, M. Lévesque a laissé 
entendre qu’il mettra terme samedi 
prochain à minuit aii “débat stérile” 
qui se tient depuis mardi dernier à la 
commission parlementaire. Il a tenté 
au cours de la journée de s’entendre 
avec l’UnitéQuébec pour fixer une li­
mite de 50 heures à cette discussion. 
Le Parti québécois était d’accord là- 
dessus, mais l’UQ, appuyée du Rallie­
ment créditiste, a rejeté du revers de 
la main ce compromis.

L’équipe de M. Gabriel Loubier 
tient donc tête au gouvernement en le 
forçant à recourir au règlement de 
clôture, appelé communément la 
“guillotine”.

Pour retarder davantage l’applica­
tion de ce règlement, un porte-parole 
uniquiste nous confiait lundi soir que 
M. Paûl présentera possiblement ven­
dredi une motion de non-confiance 
contre le gouvernement. Cette mesure 
s’inscrit évidemment dans le “filibus­
ter” uniquiste.

M. Loubier reproche également au 
parti libéral de se défiler en ne pro­
mettant plus de proposer et de faire 
adopter par l’Assemblée nationale un 
nouveau mode de scrutin qui puisse 
être utilisé lors des prochaines élec­
tions générales.
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M. Denis Hardy a répondu que le 
parti au pouvoir ne pouvait à ce sujet 
préjuger des travaux de la Commis­
sion d’étude qui doit scruter tout le 
problème et faire des recommanda­
tions au gouvernement. Le député de 
Terrebonne a précisé que cette com­
mission devait se fonder sur un dé­
coupage électoral précis, celui que 
l’Assemblée nationale étudie en ce 
moment et que l’UQ èt le RC cher­
chent à bloquer par des manoeuvres 
d’obstruction systématique qui en 
compromettent gravement la réalisa- 
tiori.

Le débat, divisé en deux parties, 
doit se terminer aujourd’hui à l’émis­
sion “Présent”.

à ••

Un ministre 
des Postes 
"accessible"

OTTAWA (PC) — Le nouveau mi­
nistre des Postes, M. André Ouellet, 
ne croit pas du tout “à l’isolement 
des ministres dans leur tour d’ivoire 
du parlement” et préfère plutôt aller 
sur place rencontrer les employés de 
son ministère et toucher du doigt les 
problèmes.

Il en est d’autant convancu qu’il re­
vient enchanté d’un long périple de 
quelque 6,000 milles à travers le Ca­
nada au cours duquel il a visité plu­
sieurs bureaux de poste et discuté 
avec un groupe d’environ 4,000 em­
ployés des postes et une cinquantaine 
de leaders syndicaux.

“Je crois que c’est un nouveau style 
de politicien et je vous assure qu’il 
me semble très profitable pour établir 
de meilleures relations employés-ad­
ministrateurs et provoquer ainsi un 
meilleur service à la population”, a 
commenté M. Ouellet à son bureau 
d’Ottawa.

A peine assermenté comme membre 
du cabinet Trudeau, le plus jeune mi­
nistre libéral, il n’a que 33 ans, a pris 
l’avion le 4 décembre et s’est rendu à 
Montréal, Halifax, Toronto, Winnipeg, 
Edmonton et Vancouver et dans des 
petites villes environnantes. *

Partout où il est passé, M. Ouellet a ^ 
été reçu avec courtoisie, de même 7 
que les deux officiers supérieurs de 
son ministère qui l’accompagnaient.

Problèmes
La sécurité d’emploi, les conditions’ 

de travail et les salaires ont été les 
problèmes les plus fréquemment sou-' 
levés en sa présence, précise le minis­
tre.

Ces trois points sont présentement , 
au centre des négociations entre les’ 
représentants des postiers et ceux du 7 
gouvernement en vue de la signature 
de la convention collective de travail 
des quelque 42,000 employés.

Au sujet des possibilités de grève 
dans le temps dts Fêtes, le min’âtre a 
exprimé une grande confiance qu’elles 
ne se réaliseront pas et que les deux 
parties en viendront à une entente sa­
tisfaisante. l

Même si le ministère des Postes 
cherche à améliorer constamment les 
services aux Canadiens et prévoit 
l’entrée de nouvelles machines, M. 
Ouellet a signalé que les employés ne 
perdront pas pour autant leur travail.

a dîné avec le premier ministre Tru­
deau et son épouse au 24 rue Sussex.

M. Barrett a assuré aux journalistes 
que Mme Trudeau avait elle-même 
préparé le repas mais n’a pas voulu 
dire de quoi était composé le menu.

Le premier ministre néo-démocrate 
a discuté avec M. Trudeau durant en­
viron trois heures. Cette visite faisait 
partie de la série d’entretiens du pre­
mier ministre fédéral avec ses collè­
gues des provinces.

Aussi agréable qu’a pu être le 
dîner, il n’a pas empêché M. Barrett 
de décocher plus tard quelques traits 
en direction de M. Trudeau. Il a no­
tamment déclaré, lors d’une confé­
rence de presse, que le programme 
de travaux d’hiver lancé récemment 
par le fédéral ressemblait au repentir 
d’un agonisant. M. Barrett a aussi af­
firmé qu’il ne faisait aucune diffé­
rence aux citoyens de la Colombie- 
Britannique que le premier ministre 
fédéral soit M. Trudeau ou M. Stan­
field. La seule différence, a dit M. 
Barrett, entre les deux hommes est 
que l’un sait peler une banane et l’au­
tre porte de curieux chapeaux.

La machine
“Il faut mettre la machine au ser­

vice de l’homme et non l’homme à la 
disposition de la machine et, cela, j’ai 
tâché de le bien faire comprendre aux 
hommes et femmes que j’ai rencor 
très au pays”, ajoute le ministre.

Il a affirmé avoir décelé beaucoup 
“de bonne volonté” chez les postiers 
et les facteurs qu’il rencontrait sou­
vent le matin, à six heures et trente, 
avant leur départ pour la distribution 
du courrier.
“Vous auriez dû voir ces employés 

de 25 ans de service, par exemple, 
me serrer la main, serrer la main 
plutôt du ministre des Postes, un 
homme qu’ils n’avaient pas rencontré 
souvent dans le passé”, dit avec fierté 
M. Ouellet.

Cette accessibilité vis-à-vis de ses 
employés, le ministre des Postes veut 
la maintenir, même pendant les tra­
vaux de la session.

“Chaque ministre a probablement 
son style personnel et sa méthode de 
travail. Je suis fermement convaincu 
que le ministre qui se laisse empri­
sonner dans son bureau à Ottawa par 
toute la “papelarde administrative” se 
rend un mauvais service.
“Car, inévitablement, il se retrou- r 

vera dans sa tour d’ivoire, isolé des 
réalités de la vie de son ministère”, ; 
souligne celui qui a été élu pour la ■ 
première fois aux Communes au cours • 
d’une élection complémentaire en mai 7 
1967, à l’âge de 28 ans, dans le comté » 
de Montréal-Papineau.

Publicité sur les 
médicaments 
brevetés 
dénoncée

CHICOUTIMI. (PC) - Le pré­
sident du Collège des pharmaciens 
du Québec, M. Jacques Gagnon, a 
dénoncé, hier, à Chicoutimi, la pu­
blicité sur les médicaments breve­
tés “qui font des Québécois la na­
tion la plus automédicamentée et 
la plus dépendante”.

Poursuivant sa tournée au Sague- 
nay-Lac-Saint-Jean, M. Gagnon s’est 
dit étonné que le gouvernement pro­
vincial hésite autant à interdire la 
publicité pour protéger la santé, 
alors qu’il n’a pas craint d’interdi­
re la publicité sur les jouets.

Il a aussi dénoncé le recours à 
des personnages rendus sympathi­
ques dans les sports ou dans les 
arts, pour inciter les gens à utili­
ser des médicaments dont on ne 
connaît même pas la formule, ni les 
contre-indications.

M. Gagnon réclame pour le Col­
lège des pharmaciens plus de pou­
voirs afin de discipliner davantage 
les pharmaciens dans leurs fonc­
tions professiopnelles, dans la tenue 
des pharmacies et dans l’applica­
tion des médicaments, tenant comp­
te des dangers pour la santé pu­
blique.
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un compagnon prestigieux 
en toutes occasions...

FONDEE EN 1734 A REIMS

/: ; \ ''A 
ïi-A-.-Vÿ!

y viixj!

tAiTTINfîi
,v rJ'W< ...» v«. >^4U-v4;

‘•«-••i - rf->» ;/£DAN.fOUS 
LES MAGASINS 
DE «SAQ.

R El IMPORTE DE FRANCE

Pour renseignements: 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
D'IMPORTATION 
Tél. 332-7249

COMTES DE CHAMPAGNE 
SPECIAL BRUT 

■•BLANC DE BLANCS- 674-B 
BRUT RESERVE S74-G 
BRUT ROSE RESERVE 574-C

^ ^5*ha

Pollution à Montréal: Goldbloom hausse le ton
par Claude MASSON
de notre bureau de Québec

QUEBEC. — Le calme mi­
nistre d’Etat responsable de 
la qualité de l’Environnement, 
M. Victor C. Goldbloom, a 
perdu son calme.

Il avoue lui-même qu’il doit

La "BONNE AVENTURE” 
de Noël! C’est le 
temps des Fêtes, et l’Hôtel 
Bonaventure entre dans le 
jeu. Pour seulement $19.75, 
votre famille peut loger dans 
une chambre élégante et 
passer un Noël des plus 
joyeux au coeur de 
Montréal, dans une atmos­
phère passionnante! 
N’importe quand entre le 15 
décembre et le 7 janvier , 
inclusivement, le prestigieux 
Hôtel Bonaventure de 
Montréal vous invite à par­
ticiper à sa “bonne aventure” 
de Noël.

Noël au 
Bonaventure
JtotdJ&ot^Oenture
c’est toujours un “happening”
HOTELS WESTERN INTERNATIONAL 
\*>s hôtes en voyage

élever la voix à l’endroit de 
175 industries de la grande ré­
gion de Montréal qui, sauf ex­
ception pour une dizaine de 
cas, n’ont pas respecté un 
ordre. du conseil des minis­
tres qui les force à déverser 
leurs résidus liquides à un 
endroit précis plutôt que dans 
les lacs ou les rivières.

Un arrêté en conseil adop­
té au mois de juillet mais en 
vigueur depuis le 30 septem­
bre dernier et concernant la 
disposition des déchets chimi­
ques et combustibles n’a pas 
été appliqué par la très gran­
de majorité des industries 
touchées par ce Règlement.

Le règlemenF stipule que si 
les compagnies n’entrepren­
nent elles-mêmes le traite­
ment et l’élimination de leurs 
résidus liquides, il leur faut 
en disposer d’une manière 
approuvée par le ministre. 
Or, actuellement, un seul cen­
tre d’incinération des résidus 
liquides a été approuvé par 
Québec. Il s’agit de la Good- 
fellow Combustion Inc., à Vil­
le Mercier, dans le comté de 
Châteauguay.

Or, après deux mois, seule­
ment une dizaine d’industries 
ont fait affaire avec ce centre 
d’incinération et les quelque 
60 autres industries refusent 
cette solution et refusent éga-

Nouveau-Brunswick
Statu quo après 
les élections 
complémentaires

FREDERICTON (PC) - 
Les libéraux et les conserva­
teurs ont maintenu leurs po­
sitions respectives dans les 
trois élections complémentai­
res qui ont eu lieu hier pour 
pourvoir les sièges vacants à 
l’Assemblée législative d u 
Nouveau-Brunswick.

Les conservateurs, qui sont 
actuellement au pouvoir, ont 
conservé les sièges de'Saint- 
Jean-Est et de Charlotte bien 
que leurs majorités aient di­
minué. Les libéraux de leur 
côté, continueront de repré­
senter Bathurst, siège qu’ils 
ont remporté par une majo­
rité plus réduite encore.

lement de s’équiper pour trai­
ter et éliminer leurs déchets 
chimiques.

La raison: ça coûte trop 
cher. M. Goldbloom répond 
qu’il en coûtera évidemment 
davantage aux entreprises 
mais que c’est à ce prix que 
la pollution sera éliminée.

Mais comme les pénalités 
prévues en vertu de la Loi 
de l’hygiène publique — de 
qui relève l’arrêté en conseil 
en question — sont minimes, 
les industries se permettent 
d’attendre les poursuites.

Or, dans une lettre qu’il a 
adressée hier aux propriétai­
res de ces 175 industries, M. 
Goldbloom les prévient à 
mots couverts que la régle­
mentation sera annexée à la 
nouvelle loi de la qualité de

l’Environnement, actuelle­
ment à l’étude par l'Assem­
blée nationale, et que les pé­
nalités seront accrues si le 
besoin s’en fait sentir pour 
forcer les récalcitrants à res­
pecter les ordres du cabinet.

Dans cette missive, qui ne 
laisse pas de doute quant à 
ses intentions, le Dr Gold­
bloom rappelle en style télé­
graphique le contenu de l’ar­
rêté en conseil du, mois de 
juillet. Les paragraphes com­
mencent par des expressions 
comme “il lui faut” (la 
compagnie), “la compagnie 
doit...”, etc...

Le seul fait pour le minis­
tre d’Etat responsable de la 
qualité de l’Environnement 
de revenir à la charge pour 
expliquer sèchement le con­

tenu d'un arrêté en conseil 
que connaissent déjà les in­
dustries est un indice de ses 
intentions de faire respecter 
l’ordre du cabinet.

Dès qu’on lui laisse enten­
dre qu’il y a peut-être des la­
cunes ou encore que les pé­
nalités ne sont peut-être pas 
suffisamment importantes 
pour obliger les entreprises à 
l’obéissance, M. Goldbloom 
réagit: “S’il y a des lacunes, 
nous allons y voir dès que la 
loi sera adoptée. 11 n’y aura 
pas de passe-droit pour per­
sonne. C’est clair.”

Usant d’influence et de dia­
logue depuis son arrivée en 
fonctions, le Dr Goldbloom 
n’aime pas que l’une de ses 
directives soit rejetée du" re­
vers de la main.

Des fonctionnaires québécois en 
quête d'explications à Ottawa

QUEBEC (PC) - Les fonc­
tionnaires du Québec rencon­
treront ceux d’Ottawa, lundi 
prochain, pour se faire expli­
quer les détails du pro­
gramme fédéra], annoncé la 
semaine dernière, afin de 
combattre le chômage d’hi­
ver.
^ C’est ce qu’a indiqué, hier 
à l’Assemblée nationale, le 
ministre des Finances, M. 
Raymond Gameau, aux ques­
tions posées par MM. Gabriel 
Loubier, chef de l’Unité-Qué- 
bec et Jean-Noël Tremblay, 
UQ-Chicoutimi.

Jusqu’à maintenant, a 
poursuivi le ministre, ce que 
nous sàvons c’est que le pro­
jet prévu, en ce qui regarde 
les prêts pour des investisse­
ments en vue de créer de 
l’emploi durant l’hiver, s’a­
dresse au Québec et que 
nous pourrons, si nous le dé­
sirons, en consacrer une par­
tie à des travaux munici­
paux.

“En ce qui regarde les 
conditions et les détails, j’ai 
déjà indiqué à la Chambre 
que nous serions probable­
ment en mesure de donner 
de telles précisions jeudi. 
Maintenant que j’ai la confir­
mation que la rencontre des 
fonctionnaires aura lieu

lundi, ça ira probablement à 
mardi avant que je puisse 
donner d’autres explications”, 
a souligné M. Gameau.

M. Gameau a rappelé, une 
autre fois, que le gouverne­
ment du Québec n’avait pas 
été consulté par le fédéral 
avant l’annonce de ce pro­
gramme.

“En ce qui regarde ce pro­
gramme de travaux d’hiver, 
même s’il ne remplit pas to­
talement, à notre satisfac­
tion, un projet de travaux, 
nous allons certainement y 
souscrire quand même”, a 
affirmé le ministre.

Samson fustige un certain 
animateur radiophonique...

TROIS-RIVIERES (PC) - 
Sans le nommer, M. Camil 
Samson, ex-chef du Rallie­
ment créditiste et candidat 
au leadership du parti, a fus­
tigé un certain animateur ra­
diophonique indiquant qu’il 
n’était pas disposé à “aller 
chercher des rouges pour en 
faire des chefs”.

Pressé de questions, M. 
Samson qui participait à une 
émission sur les ondes de 
CHLM a dit être confiant en 
les créditâtes de la première 
heure qui “feront un choix 
valable en élisant un authen­
tique créditiste afin de ne 
pas mettre la doctrine de 

Douglas entre les mains de 
n’importe qui”.

M. Samson n'a pas raté

l’occasion de mettre en relief 
les minces résultats obtenus 
par le groupe de M. Claude 
Wagner.

“Cela démontre tout sim­
plement a-t-il dit, "qu’une for­
mation politique a besoin 
d’un chef convaincu et non 
pas d’un transfuge”.

L ’e x -c h e f du Ralliement 
créditiste, refusant d’expli­
quer sa démission brutale du 
printemps dernier, a exprimé 
l’avis que les primaires, “pe­
tits votes farfelus”, qui se 
déroulaient présentement n'a­
vaient aucune valeur signifi­
cative quant à la popularité 
des candidats respectifs et 
que, pour sa part, il ferait 
campagne en fonction du 
congrès.

Aubaines
au niveau du
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Attrayantes
robes
de chambre 
longues

Prix spècial

099
KlJ chacune

Ces robes de chambre lon­
gues et douillettes, sont fai­
tes d’acétate et nylon, bros­
sés avec une fermeture à 
glissière devant et des man­
ches 3/4. Ceinture nouée. En 
beaux tons de pourpre, bleu 
ou vin. Tailles petite, moyen­
ne, grande. Choississez 
parmi deux modèles:

1 ) Jolie garniture de ton 
or, au col rond et aux man­
ches.
2) Soutache coloriée au col 
haut et aux manches.

Vêtements de nuit douillets Détendez-Vous élégamment
Prix special ^ ||99

3. Chemise de nuit longue en finette de coton. Encolure arrondie, 
garniture en dentelle et boutonnage a l’empiècement. Poignets élas- 
tioisés. Jolis imprimés fleuris en rose ou bleu. Tailles petite, moyenne 
ou grande.

4. Pyjama classique en finette de coton. Haut & manches longues,
boutonnage frontal et liséré au col, a la poche et aux manches. Pan­
talon a taille élastique. Imprimes fleuris rose, bleu, lilas. Tailles peti­
te, moyenne ou grande. Prix spécial 3.39 due» ..

Prix spécial

5. Robe de chambre longue vivement; 
coloriés, faite d’acétate et polyester. Bou­
tonnage pleine longueur devant, ceintu­
re nouée et taille a élastique. Manches ! 
longues a poignets. Choisissez parmi.de 
gais imprimés en vert, brun, marine, li­
las. Tailles petite, moyenne ou grande.

Eaton Centre-ville (niveau du métro), Anjou, Pointe-Claire.
Rayon 909

N. • ^ Rendez-vous ou téléphonez 842-9211
UNDI AN VENDREDI DE 9 H 30 À 21 H ËT SAMEDI DE'9 H À 21 H — La STANDARD OUVRE X 8 H 30842-9211

1 -V I1 • - • N V \ ‘ ■ ■■• I ■



RÉPARATIONS

*>■", - !
IfljUP

******

WÂWir#v ;.Vi.l f»

«mm
m v-

ââ

■■■..■■:•:■■

' . ’• 4fMc||

» n

iÆ■■' '\0-

Éüü s®.

''' r\'~ ^ ;' -

HHB

,* § w" - v

mumm;!-v

-y ;,;

ÿSZÏsK&.f?-
M

liaMK
£4dE?« MKl•<i'

Wfmi nlût»
mmm

9ÉÜSSMM
:mm

"«y

M&ûéÊmk
•^.yJlSpi5

^4:W

V" ME i i
s»# s&asyg©* 

%iWïîjfelfe$
'■.S|te>îv&iSASSSf?
ïSS#Sîï$l?*ssSs«

»f?>

Mes
m SK %

'M'JÿS .TiSifyÜgwj;*T' <- >\'.; y<<

■S-lS&t

rëMM mm
m^<.

■& <:- »

( 1 i /'/ \ r I
( J V ■ 11 a '\

1 i ' 1' K ■■ ■ J 11. v
\ i ■ \ 1 •v' ' ' 1

Goût exquis/Prix modique

jjesyinsVaad
importés d'Afrique du Sud

sports
MONTREAL, MARDI 
12 DECEMBRE 1972 
88e ANNEE - No 263

Dionne à Montréal?

greyez~. 
vous!

"On ne sait

En fait, Jean Rougeau n’a pas uti­
lisé les véritables termes qui lui ve­
naient à l’esprit si on en juge par son 
expression parce qu’il aurait certaine­
ment utilisé le mot “insensé" s’il 
avait voulu être moins délicat

“A peine trois joueurs du Junior de 
Roger Bédard mériteraient de prendre 
part à cette rencontre, précise-t-il. 
Les Russes ont l’avantage de jouer 
ensemble depuis déjà un bon moment 
et on leur oppose une équipe de jeu­
nes sans expérience dont la moitié 
seulement a eu l’occasion de jouer en­
semble. L’équipe entière n’a pu prati­
quer une seule fois sous la conduite 
de l’instructeur Bédard.”

Rougeau considère que la discipline 
des Soviétiques est exemplaire, ce qui 
est rarement le cas pour les jeunes 
joueurs canadiens. “Ils patinent bien 
et leur jeu de position est excellent. 
Leur façon d’agir est différente. Ils 
ont le respect des autres et d’eux-mê­
mes. Je crois que ce match n’est pas 
balancé. C’est plutôt une tournée de 
bonne entente. Au moins, tant qu’à 
prendre des joueurs juniors, pourquoi 
n’avoir pas choisi André Savard, Jac­
ques Locas ’̂Jéan Landry, Robert 
Fee... ?”

jamais !"
Roger Bédard, de son côté, demeure 

confiant. “C’est du hockey, dit-il. On 
ne sait jamais, la rondelle peut rouler 
pour nous ! Je sais, ce ne sera pas 
comme il y a deux ans. Les Russes 
se sont beaucoup améliorés. Mais ils 
ne pourront pas nous déclasser.”

Bédard a choisi ses joueurs et les a 
fait pratiquer ensemble hier, à l’ex­
ception des six porte-couleurs des 
Voyageurs qui ne sont arrivés de la 
Nouvelle-Ecosse qu’à 18 h. 15. Le 
choix de Bédard s’est arrêté sur le 
gardien Nick Sanza, qui sera le sup­
pléant de Michel Déguisé (lequel rem­
placera Michel Larocque, blessé); les 
défenseurs Michel La treille et Ray­
mond Bibeaa et les joueurs offensifs 
André fit-Laurent, Allan Pike, Michel 
Bélisle, Robert Sirois, Mario Trem­
blay, Daniel Bégin et Jean-Luc Pha- 
neuf.

“L’un de ceux-là ne s’habillera pas 
parce que j’ai demandé au défenseur 
François Ouimet, de l’université Sir 
George, de se joindre à nous puisque 
mon défenseur Blair MacKasey est 
actuellement malade.”

Les autres universitaires sont Mark 
Sewchuk (Sir George), Jim Webster 
(McGill), Glen Surbey et Dave Brandt 
(Loyola) tandis que les Voyageurs 
contribuent à l’équipe avec Yvon 
Lambert, John Van Boxmeer, Larry 
Robinson, Randy Rota et Dave Gard­
ner.

Bédard ne se fait pas d’illusions et. 
n’hésite pas à dire “que les Russes 
sont, maintenant des “pros”. Mais il 
ajoute : “Si nous perdons contre eux 
au Forum, avec l’équipe que nous 
avons en main, les Selects de Moscou 
ne ;,perdrpnt aucun de leurs matches 
au Canada au cours de cette tour­
née”,.

ifÿes a vus tenir une pratique au 
Forum hier après-midi et ses com­
mentaires ont été : “On connaît les 
Russes. Pendant leurs pratiques, ils 
ont l’air de s’amuser gauchement. Il 
ne faut pas s’y fier...”

Soulignons que ces joueurs de l’URSS 
sont parmi les premiers aspirants à 
des postes au sein de leur équipe 
nationale... et quatre d’entre eux 
n’ont que 19 ans, selon une précision 
formulée par leur instructeur Boris

Les Bruins, submergés par le Laval, ont alloué huit buts.... et quelques poteaux !

Le National l'emporte
en premiere y

MayorpV.

par François BELIVEAU
“C’est en première période que nous 

avons perdu le match. Leur gardien 
Robert Sauvé a tout bloqué et c’est ce 
qui a fait la différence. Pendant ce 
temps, le National profitait de deux 
lancers de la pointe pour prendre les 
devants. Psychologiquement, ça in­
fluence et l’adversaire... et les coé­
quipiers.”

Pour Claude Dolbec, c’est là toute 
l’histoire de la défaite de son équipe, 
les Bruins de Shawinigan, qui se sont 
inclinés 8-4 face au National, hier soir 
à Laval.

Il s’hgissait de la quatrième victoire 
d’affilée des protégés de Jean Rou­
geau qui augmentent ainsi à six 
points leur avance en 3e position du 
classement de la ligue Majeure du 
Québec.

De son côté, Rougeau était du 
même avis. “C’est mon gardien, en 
première période, qui a changé l’al­
lure du match en bloquant 18 lan­
cers”, a-t-U affirmé.

Quant à Sauvé lui-même, les im­
pressions qu’il a livrées étaient tout 
autres: “J’ai été faible sur au moins 
deux buts, mais je ne m’en fais pas 
avec ça puisque nous avions pris une 
avance de 5-0. Tout ce qui importait, 
c’était de gagner. J’espère seulement 
que ça ne se répétera pas jeudi à 

Cornwall.
“Ça fonctionne à merveille depuis 

une dizaine de jours, poursuit-il, parce 
que mes défenseurs, quand ils ne blo­
quent pas tout simplement la rondelle, 
empêchent l’adversaire de lancer à 
Taise. Et nous n’avons pas de pro­
blème lorsque nos joueurs offensifs pa­
tinent comme ils en sont capables !v

La préparation 
mentale et physique

Dolbec .est convaincu qbe bette dé­

faite n’est pas attribuable à une sous- 
estimation du National par ses 
joueurs.

“Nous avons battu le Laval 6-2 et 
ensuite, il nous a vaincus successive-

Que seraient 
les Phillies 
sans Carlton ?

Steve Carlton des Phillies de Phila­
delphie a mené les lanceurs de la 
ligue Nationale dans huit départe­
ments, même si son club a présenté 
le pire dossier du circuit.

Le gaucher de 27 ans a remporté le 
plus grand nombre de victoires, 27, a 
conservé la plus nasse moyenne de 
points mérité, 1.98, a entrepris le 
plus grand nombre de parties, 41, en 
a complété le plus, 30, et a lancé 346 
manches, un autre sommet.

Carlton a fait face à 1,351 frap­
peurs, a alloué le plus grand nombre 
de coups sûrs, 257, a retiré le plus 
grand nombre de frappeurs sur des 
prises, 310, et a accumulé le plus 
grand nombre de victoires consécuti­
ves, 15.

Seul Don Sutton des Dodgers de Los 
Angeles a réussi plus de blanchissages 
que Carlton, neuf contre huit.

Ferguson Jenkins, par ailleurs, est 
celui qui a accordé le plus grand 
nombre dç coups de circuit, 32. Steve 
Arlin des Padres a accordé le plus de 
buts sur balles, 122. ,

ment 2-1, 4-3 et 4-2. Nous respectons 
cette équipe. Mais dimanche soir, une 
précieuse victoire acquise à Shawini­
gan contre le Sorel a donné un sur­
plus de confiance à plusieurs de mes 
jeunes qui croyaient à une série de 
victoires faciles. De là leur relâche­
ment. C’est ce surplus de confiance, 
au lendemain d’une victoire, qu’il faut 
combattre chez les moins expérimen­
tés.”

La panique
Les deux équipes sont bien équili­

brées, mais hier le Laval s’est montré 
beaucoup plus opportuniste. Les 
Bruins ont travaillé d’arrache-pied en 
première période et rien n’y fit. 
Sauvé ' arrêtait tout

Quant au Laval, il n’a commencé à 
se montrer dangereux qu’en deuxième 
alors qu’il menait déjà 4-0. Marcel 
Dumais, à l’origine des deux premiers 
buts, a enfilé le cinquième et le sep­
tième des siens pour porter son total 
à 48 points en tête des marqueurs du 
National.

Michel Lefebvre a lui aussi récolté 
deux buts tandis que les autres appar­
tiennent à Pierre Quintal, Serge Gou- 
geon, André Perreault et Jean Trot- 
tier.

Chez les perdants, Onil Leclerc, 
Jean Bemier, Maxime QuOquochi et 
Bernard Moreau ont tour à tour 
réussi à faire scintiller la lumière 
rouge.

A la fin de la période médiane, le 
pointage était 6-1 mais les Bruins 
n’ont pas cessé de batailler pour au­
tant. Leur gardien Paul-André Touzin, 
éprouvé 47 fois (six lancers de plus 
que son vis-à-vis) s’est montré chan­
celant sur deux des cinq premiers 
buts.

Quelques caractéristiques qui ont fait de la Ariens 
Sno-thro la souffleuse la plus vendue au Québec.
Un moteur puissent éprpuvé en hiver qui 

vous servira pendant des années 
4, S, 6,7 et 8 c. v.
4 vitesses avant; neutre, arriére 
Système à deux phases 
Différentiel réglable
Très grande efficacité du godet grâce i un embrayage 

è pignon hélicoïdal ayant un rapport de 1 è 10.
Bouche d'évacuation pivotante (240')
Déblaie de 20“ ft 32’ d'une seule passe

cA/ue/n ou rien
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Le directeur-gérant du Canadien a 
rencontré Jim Gregory des Maple 
Leafs de Toronto et ce dernier n’a 
pas hésité un seul instant pour affir­
mer que Dave Keon était intouchable.

Bowman souligne qu’il aimerait bien 
acquérir les services de Dionne. “II. 
est certain qu’il apporterais une forte 
contribution à l’équipe. Il a fait sa 
marque Tan dernier et il était le 
meilleur pointeur du Détroit avant 
d’être suspendu par la direction de 
l’équipe.”

“Cependant, je ne me fais pas d’il­
lusion. La décision appartient à Sam 
Pollock qui est le directeur-gérant. Le 
sport est parfois rempli d’imprévus. 
Quand j’étais à Saint-Louis, je croyais 
que Garry Unger était intouchable. Et 
vous connaissez l’histoire...”

Parmi les joueurs qui évoluent avec 
les Voyageurs, le gardien Michel La­
rocque, le défenseur Larry Robinson 
et l’ailier gauche Steve Schutt sont 
hautement considérés par la direction 
du Canadien et il y a de faibles chan­
ces qu’ils soient impliqués dans une 
transaction quelconque.

. Bowman soulignait par ailleurs l’au­
tre jour qu’il consentirait à n’importe 
quel moment à se départir de Mur­
doch, Bouchard, Roberts et Hoganson.

Mais, la décision appartient à Hark- 
ness.

Photo René Picard, LÀ PRESSE

par Yvon PEDNEAULT
envoyé spécial de LA PRESSE

SAN FRANCISCO - Ned Harkness 
n’avait pas mis les deux pieds hors 
du lit hier matin, qu’il songeait à par­
ler à Sam Pollock. Une longue jour­
née attendait le directeur-gérant des 
Red Wings de Détroit.

Tout d’abord, il avait à rencontrer 
son état-major et discuter de la possi­
bilité de remplacer l’instructeur 
Johnny Wilson et un autre point s’é­
tait ajouté a l’ordre du jour. Marcel 
Dionne avait été suspendu, la veille,

Un match 
insensé 
au Forum
par François BELIVEAU
“Je ne veux pas nuire au moral des 

joueurs avant un match comme celui- 
là, mais j’estime que les Soviétiques 
nous ont prouvé de façon non équivo­
que leur valeur, en septembre, et il 
est assez imprudent d’avoir accepté 
une confrontation comme celle qui se 
déroulera demain (ce soir) au 
Forum.”

pour ne pas avoir participé au match 
contre les Canucks de Vancouver.

Mais avant d’aller plus loin, il y a 
deux versions dans toute cette his­
toire. Pollock déclare que Harkness 
Ta appelé hier matin. Harkness pré­
tend que Pollock Ta appelé.

Mais peu importe.
Pollock a déclaré que durant son 

entretien avec son homologue des Red 
Wings, le nom de Marcel Dionne n’a 
pas été mentionné une seule fois.

. “Je comprenais très bien la situa­
tion qui prévaut là-bas et, en autant 
que je suis concerné, il n’y a absolu­
ment rien de nouveau dans cette his­
toire”, a mentionné Pollock.

Harkness, de son côté, a donné à 
entendre qu’il avait discuté avec lé di­
recteur-gérant du Canadien. “Il m’a 
appelé et m’a demandé si j’étais inté­
ressé à discuter de transaction. Je lui 
ai répondu : peut-être demain car, au­
jourd’hui, j’ai d’autres problèmes à 
solutionner. Pollock a précisé égale­
ment qu’il doit effectuer des change­
ments au sein de son personnel”, a 
commenté Harkness.

Une nouvelle parue dans un journal 
de Chicago, hier, voulait que Marcel 
Dionne ait été échangé au Tricolore 
pour quatre joueurs.

Harkness et Pollock ont totalement

nié. “Marcel Dionne n’est pas à 
échanger, un point c’est tout”, a af­
firmé le directeur-gérant des Red 
Wings.

Par ailleurs, les dirigeants du Dé­
troit ont accordé ^un vote de confiance 
à Johnny WilsOn ' qui demeurera l’in­
structeur de l’équipe.

Wilson et Dionne ne font pas bon 
ménage depuis le début de la saison.

Samedi soir après le cuiiant revers 
de 7-0 des Reid Wings devant les 
North Stars du Minnesota, Wilson a 
invité ses joueurs à se présenter à l’O­
lympia à 11 heures le lendemain pour 
un exercice de deux heures, même si 
son équipe jouait le soir même contre 
les Canucks de Vancouver.

Wilson a alors, jugé que Dionne ne 
fournissait aucun effort et lui a sug­
géré de quitter la patinoire et de re­
venir lorsqu’il se sentira capable d’ai­
der les Red Wings et qu’il aura repris 
goût au hockey.

Dionne n’est jamais revenu.
Sur le marché des échanges, les 

jeunes joueurs de centre représentent 
autant, sinon plus que Frank Mabov- 
lich, il y a trois ans.

“Si jamais Harkness changeait et 
consentait à céder Dionne à une autre 
équipe, il se montrera très exigeant”, 
confie Scotty Bowman.

L’instructeur du Canadien révèle

entre autres que Ken Dryden, Guy 
Lapointe, Serge Savard, Jacques La- 
perrière, Chuck Lefley, Jacques Le­
maire, Yvan Coumoyer, Pete Mahov- 
lich, Guy Lafleur, Marc Tardif et 
Frank Mahovlich sont considérés 
comme des intouchables.

Il reste donc Michel Plasse, Wayne 
Thomas, Réjean Houle, Pierre Bou­
chard, Dale Hoganson, Bob Murdoch, 
Claude Larose, Murray Wilson et 
Chuck Amason, et tous ceux qui en­
dossent l’uniforme des Voyageurs de 
la Nouvelle-Ecosse. Henri Richard de­
meure une exception à cause de son 
âge.

“Je douterais fort que Sam Pollock

laisse aller des jeunes joueurs qui 
n’ont quasi aucune expérience dans la 
ligue Nationale tout simplement parce 
que ce n’est pas sa politique de se dé­
partir d’un joueur sans savoir au pré­
alable quel est réellement son poten­
tiel”, ajoute Bowman.

“Les Red Wings sont faibles à la 
ligne bleue et ils ne comptent que 
sur un seul ailier gauche, c’est-à-dire 
Tim Ecclestone qui désappointe à tous 
les points de vue. Ils sont également 
en difficulté devant le filet.”

Pollock avoue de son côté qu’il n’a 
absolument pas discuté affaires avec 
Harkness lors de son séjour à Détroit, 
la semaine dernière.

Dionne est de retour
MIAMI, Floride (PC) — La suspen­

sion de Marcel Dionne, des Red 
Wings de Détroit, a été levée et il 
participera à l’exercice du club au­
jourd’hui, a déclaré, hier, Alan Eagle- 
son au téléphone.

Eagleson, avocat de Dionne, a dé­
claré qu’il y avait eu malentendu.

Dionne, meilleur marqueur des 
Wings cette saison, ne s’est pas pré­
senté pour un match contre Vancou­

ver dimanche et a été suspendu indé­
finiment.

Wilson Ta chassé de la patinoire à 
l’occasion d’un exercice plus tôt dans 
la journée.

Wilson lui aurait dit de ne pas reve­
nir avant d’être prêt à produire des 
résultats. .

Dionne a compris qu’il était sus­
pendu et ne s’est pas présenté au 
match.

La finale appartient à Harkness
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Pierre
FOGLIA

' >— Garçon, deux aspirines !
— A propos de mal de tête, 

qu’est-ce que vous pensez de Mar­
cel Dionne?

. •— Le meilleur compteur des Red 
Wings de Détroit qui s’est tanné 
d’entendre hurler son instructeur, 
qui a quitté l’exercice, est allé s’a- 
s’acheter des aspirines au coin de 
la rue et n’est revenu que deux 
jours après?
— Oui.
— Je pense qu’il n’est pas chari­

table, il aurait pu revenir avant 
pour partager ses aspirines avec 
son Instructeur John Wilson qui 
vient de perdre 12 matches en 
ligne, et n’a rien trouvé de mieux, 
pour régler ses problèmes, que de 
mettre son meilleur compteur de­
hors.

. — A ce compte-là, donne aussi 
a perdu huit matches en ligne?

. 7—Oui, mais lui il s’en moque, il 
est le meilleur joueur du club. Tan­
dis que VViJson n’est pas forcément 
le meilleur instructeur de la ligue 
Nationale.

— Je n’avais pas pensé à ça.
— Alan Eagleson y a pènsé lui.
— L’avocat?
— Oui. Il a appelé Ned Harkness 

et lui a demandé pendant combien 
de temps des Red Wings pensaient 
pouvoir se passer des services de 
Dionne, qui justement avait envie 
de prendre quelques jours de va­
cances pour s’occuper de ses nom­
breux commerces et se reposer un 
peu en Floride durant les Fêtes 
avec sa famille. Dans le courant de 
janvier, Marcel repasserait par Dé­
troit amasser ses affaires et atten­
drait qu’on veuille bien l’échanger.

— Et qu’est-ce qu’il a répondu 
Harkness?

— D’abord rien, parce que juste 
à ce moment-là il s’est étouffé. Et 
puis, il a expliqué à Eagleson qu’il 
n’avait pas les moyens de se pas- 
sér des services de Marcel Dionne, 
que peut-être, entre gens de bonne 
Volonté, on devait pouvoir arranger 
ça, même que Wilson pourrait pré­
senter des excuses...

— Oui, mais aujourd'hui, à part 
le Canadien, plus personne n’a de 
joueurs dans les mineures puisque 
les mineures sont rendues dans la 
ligne Nationale.

— C'est triste...
— Pour revenir à Dionne, com­

ment savez-vous tout cela?
— Je ne le sais pas.
•— Mais ce que vous m’avez dit?
— Je l'ai inventé.
— Nous ne seriez pas un peu 

malade?
— Si, j’ai mal à la tète. Va cher­

cher mes aspirines.

Bobby Hull a renoué connaissance avec le Garden de Boston et Larry Pleau hier soir à l'occasion d'un 
match que les Whalers de la Nouvelle-Angleterre ont gagné 4-3.

Boston maintenant gâté
par son équipe de FAMH
selon PC

Les amateurs de sport de Boston 
sont vraiment gâtés.

Pendant des années, les Celtics ont 
été la terreur de l’Association natio­
nale de basketball. Puis, depuis quel­
ques années, les Bruins sont devenus 
une puissance de la ligue Nationale de 
hockey. L’an dem::r, à leur première 
saison dans la ligue Américaine, les 
Braves remportaient le championnat 
de leur division.

Cette année, il y a encore plus de 
hockey à Boston et les Whalers de la 
Nouvelle-Angleterre, suite à leur vic­
toire d’hier de 4-3 aux dépens des

Jets de Winnipeg, occupent le premier 
rang de la division Est de l’Associa­
tion mondiale avec une avance de 
quatre points sur les Crusaders de 
Cleveland, sur lesquels ils ont de plus 
un match en mains.

Mike Hyndman et Kevin Ahearn ont 
réussi deux buts en trois minutes au 
troisième vingt hier pour briser une 
égalité de 2-2 et donner la victoire 
aux leurs sur les Jets, qui détiennent 
le premier rang de la division Ouest, 
avec une avance de 11 points sur les 
Fighting Saints du Minnesota et les 
Sharks de Los Angeles. Rappelons ce­
pendant qu’un drôle de calendrier fait

que les Saints ont actuellement sept 
matches en mains et les Sharks, cinq, 

- sur les Jets.
Hier, Christian Bordeleau a déjoué 

Al Smith pour le dernier but des Jets, 
son 21e de l’année. Auparavant, Torn 
Webster et Jim Dorey avaient compté 
pour la Nouvelle-Angleterre et Milt 
Black et Normand Beaudin pour les 
Jets.

Une foule appréciable de 9,119 spec­
tateurs a assisté à la rencontre.

Les Raiders

Ward toujours en avance
SANTA ANA, Californie (PA) — 

Ron Ward n’a récolté que deux buts 
et quatre aides en 71 matches comme 
ailier et défenseur avec les Canucks 
de Vancouver, de la Ligue Nationale 
de hockey, l’an dernier.

Cette année, avec les Raiders de 
New York de l’Association mondiale, 
où il évolue à une seule position, il

s’est retrouvé en dominant le nouveau 
circuit avec 27 buts et 47 points en 30 
matches.

Il détient une avance de six points 
sur Christian Bordeleau, du Winnipeg.

Cependant, Gerry Cheevers, du Cle­
veland, continue de dominer les gar­
diens de but avec une moyenne de 
2.39 par match.

massacrent Chicago
Ce fut cependant une toute autre 

histoire au Madison Square Garden de 
New York, où seulement 2,917 ont vu 
les Raiders écraser les pauvres, Cou­
gars de Chicago 8-3 et Ron Ward 
marquer son 27e but de la saison, 
alors .que le score était 3-3 à la pé­
riode médiane.

Wayne Rivers a été le meilleur des 
Raiders hier, avec deux buts, tandis 
que Norm Ferguson, Mike Laughton, 
Craig Reichmuth, Hal Willis et Bob 
Jones complétaient le pointage des 
vainqueurs, et que Bob Whitlock, 
Butch Barber et le vétéran Reggie 
Fleming répliquaient pour les vaincus.

Staub regrette Montréal 
prouvera sa valeur aux

mais
Mets

par Marcel DESJARDINS
(collaboration spéciale)

Une dizaine de mois se sont écoulés 
depuis que les Expos ont conclu l’é­

change par lequel ils cédaient leur as 
frappeur et voltigeur Rusty Staub aux 
Mets de New York.

— J’aimerais vous demander au­

jourd’hui'’vos sentiments à propos de 
cette transaction, lui ai-je dit hier, 
profitant de sa visite dans la métro­
pole. Vous sentez-vous toujours aussi 
malheureux que le jour où vous avez 
appris la nouvelle ? Ou encore vous 
estimez-vous plus heureux ?

Staub m’explique qu’il est difficile 
de répondre à cette question. “Car il 
ne m’appartient pas de choisir l’en­
droit où jouer. Ou encore de dire où 
j’aimerais jouer. Mon opinion n’est 
pas sollicitée. On me dit voilà où tu 
joueras”, déclare-t-il.

La nouvelle sur le moment l’avait 
désappointé, choqué et même laissé 
temporairement dans un état de dé­
couragement. Aujourd’hui enco’re, il 
ne peut prétendre qu’il n’a pas été 
déçu et bouleversé. Après tout, il s’é­
tait fait à l’idée que sa carrière de 
joueur se passerait à Montréal, au 
Canada. Sa tenue le justifiait dépen­
ser ainsi. L’attitude du public à son 
égard tout autant.

“Mais je suis un athlète profession­
nel et je me dois d’agir comme tel. 
J’étais devenu la propriété d’un autre 
club. Je suis donc parti pour me join­
dre à ce nouveau club. Je dois recon­
naître que l’organisation des Mets a 
été très bonne à mon égard. Elle, a 
tout fait pour me mettre parfaitement 
à l’aise, me permettre de m’adapter à 
mon nouvel environnement.

rer. Il était fier d’être associé avec 
tous ces gens auxquels il était mêlé 
car c’était là des organisations ban­
caires ou autres qui étaient vraiment 
intéressées comme lui-même à popula­
riser le baseball au Canada, à amener 
les jeunes à le pratiquer. C’était ex­
cellent pour les Expos mais aussi 
pour le baseball, le sport en général 
et les jeunes. Je faisais à titre de 
joueur ce que John McHale et Jim 
Fanning s’efforcent eux aussi de réus­
sir dans leurs rôles respectifs.

Un début formidable

Considérations

lui ont réservéNün bon accueil et ^taub fera,tout pour ne pas les de- 
cèvoir. ’ ^ ^ ' * ' • '

importantes
Ce que Staub désire qu’on com­

prenne c’est que lorsqu’on prend soi- 
même une décision, on peut plus tard 
avouer qu’on la regrette ou, dans le 
cas contraire, se féliciter. Et il est 
alors permis de déclarer : je suis heu­
reux ou malheureux du geste posé. 
Mais ce n’est pas son cas.

A la question de savoir si l’échange 
lui a été profitable au point de vue fi­
nancier, il me dit qu’il doit me répon­
dre de façon négative... pour le mo­
ment. Il ne saurait exprimer une opi­
nion à propos de l’avenir.

Ce qui l’amène à souligner qù’on a 
souvent parlé de ses revenus à Mont­
réal... Mais il y avait beaucoup plus 
que ' l’qrgent qui l’amepait à être heu­
reux parmi nous, à vouloir y démeu-

— Au cours de la saison dernière, il 
a joué 35 matches avec un poignet 
fracturé puis il a dû être inactif pen­
dant deux mois après qu’un examen 
aux Rayons X eut révélé la fracture. 
Considère-t-il dans les circonstances 
que cela a été pour lui une saison 
perdue ?

“Non, parce que tout d’abord je 
vous avouerai que je n’ai jamais eu 
un aussi brillant début de saison. Je 
crois avoir prouvé ma valeur à mon 
nouveau club dès les premières se­
maines.

Vor vous souvenez que jusqu’à 
mon accident, les Mets étaient en pre­
mière position. Vous savez je suis le 
genre de joueur qui se fait un point 
d’honneur de donner le meilleur de 
lui-même à son club. Je l’ai prouvé 
aux Mets. Le jour où je perdrai cette 
fierté, je cesserai d’être joueur”.

Un stade rempli que ce soit celui de 
Shea à New York ou celui du parc 
Jarry à Montréal. est toujours ce que 
le joueur aime le plus à voir. U n’y a 
nul doute que cela îe stimule.

Staub prétend n’avoir aucune idée 
du nombre d’années que cela prendra 
aux Expos pour devenir de sérieux 
aspirants au championnat. C’est une 
réponse à laquelle il m’est impossible 
de répondre”, dit-il.

L’ex-joueur du Montréal souhaite 
une entente le. plus tôt possible entre 
l’Association des joueurs et les pro­
priétaires de clubs.

Il ne faudrait pas que cela se déve­
loppe en une véritable guerre caries 
deux parties, ont trop souffert finan­
cièrement de la grève du printemps 
dernier^ h \. j

Eagleson a encore
mêlé les cartes

L’Association Canadienne de hockey 
amateur se sent un peu frustrée et 
son président Joe Kryczka a l’impres­
sion que les magnats du hockey pro­
fessionnel souhaiteraient qu’il se taise 
lorsque le sujet de rencontres interna­
tionales vient sur le tapis.

“Je n’ai pas d’objections à ce que 
les hockeyeurs professionnels rencon­
trent les équipes nationales d’URSS, 
de Tchécoslovaquie et de Suède, a ex­
pliqué l’avocat de Calgary. Mais je 
proteste lorsque je constate que de 
telles rencontres ne profitent financiè­
rement qu'à des individus au détri­
ment du groupe (TACHA) qui, par 
son travail, a ouvert les portes à de 
telles confrontations”.

“Ce sont les équipes de l’Association 
qui ont préparé les matches interna­
tionaux, a souligné Kryzcka, et je 
crois que les jeunes amateurs de­
vraient être les premiers bénéficiaires 
de tels tournois”.

“Si une leçon est à.tirer de nos pre­
mières confrontations avec les Russes, 
a poursuivi le président de TACHA, 
c’est que notre système doit être re­
pensé, du tout au tout. C’est ce que 
les amateurs ont compris.”

“Les professionnels, eux, n’ont rien 
retenu puisque, si vous excluez deux ou 
trois équipes, toutes les autres conti­
nuent à lancer la rondelle au fond de 
la patinoire et de tenter. de la rattra­
per. C’est une tactique qui fonctionne 
bien contre des clubs lents. Mais les 
Russes nous ont prouvé que cette mé­
thode était loin d’être la bonne”.

Cantin : état
satisfaisant

Eagleson mêle les cartes
L’ACHA a protesté une première 

fois en novembre dernier lorsqu’Alan 
Eagleson, directeur exécutif de l’Asso­
ciation des joueurs de la ligue Natio­
nale, a annoncé une série de quatre 
matches contre une équipe russe et 
des clubs de la LNH.

Eagleson avait alors déclaré que 
l'entente Association des joueurs-ligue 
Nationale, n’impliquait, aucune autre 
organisation.

Plus tard, cependant, la ligue Natio­
nale a annoncé que les négociations 
avaient échoué et qu’elle projetait 
maintenant une série de 10 parties 
pour le milieu de la campagne 1973- 
1974,

L’Association Canadienne, évidem­
ment, tient à ce que la ligue Natio­
nale suive les directives depuis long­
temps établies et qu’elle consulte, au 
moins, lorsque des joueurs canadiens 
sont impliqués dans des projets inter­
nationaux.

Plusieurs équipes européennes ont 
fait savoir qu’elles prodéceraient selon 
les normes établies par la Fédération 
internationale de hockey sur glace, 
c’est-à-dire qu’elles atteindraient les 
professionnels après être passées pari, 
l’Association.

L’état de santé du boxeur montréa­
lais Reynald Cantin est considéré 
comme satisfaisant par les médecins 
de l’hôpital de l’Enfant-Jésus de Qué­
bec mais on doute fort que le protégé 
de Georges Drouin puisse un jour re­
monter dans l'arène.

Des leçons à tirer
“Tout ce que nous souhaitons, a 

ajouté Kryzcka, c’est que nos amis 
européens apprennent tout le trouble 
occasionné par les organisations pro­
fessionnelles et qu’ils ne se lancent 
pas dans la même galère. Si les Eu­
ropéens optent pour un circuit profes­
sionnel, ce sont eux qui le dirigeront, 
non pas Bruce Norris ou qui que ce 
soit d’autre”.

Un porte-parole de l’institution a dé­
claré que le boxeur était dans lin 
“état neurologique post-traumatique” 
probablement consécutif à son dernier • 
combat contre Donato Paduanq. Il a 
ajouté qu’il n’était pas question de 
procéder à une intervention chirurgi­
cale, précisant tout de même que 
Cantin devrait demeurer sous surveil­
lance pendant au moins une semaine.

L’oeil gauche de Cantin est présen­
tement paralysé et il n’est évidem­
ment plus question de boxe jusqu’à ce 
que les médecins se prononcent de 
façon plus précise dans quelques se­
maines.

Rappelons que l'hospitalisation du 
jeune Montréalais a forcé l’annulation 
pure et simple du programme qui de­
vait être présenté hier soir au Colisée 
de Québec. C’est la deuxième fois en ­
trois mois qu’une confrontation Mar­
cotte-Cantin est ainsi contremandée. 
La première fois, Cantin avait dû 
mettre un terme à son entrainement 
après s’être blessé à une main.

“C’est dommage pour Reynald, a 
déclaré Fernand Marcotte sr. Dom­
mage pour la boxe également car 
nous ne saurons peut-être jamais le­
quel de mon fils ou de Cantin est 
réellement le plus fort. Même si Rey­
nald avait été prêt, nous n’aurions 
plus accepté le combat en sachant 
qu’il y avait des risques de blessures 
graves.”

ijppinionBde
ISBëS François Béliveau

Le curling est demeuré 
trop social à Québec

En étudiant de près le dossier 
du curling au Québec, on en ar­
rive à se demander pourquoi les 
anglophones dominent encore 
cétte discipline. Pourquoi le 
Québec n’a-t-il jamais remporté 
le championnat canadien de ce 
sport à l’exception de la catégo­
rie senior (50 ans ou plus) et 
pourquoi y a-t-il deux fois plus 
de joueurs dans les Maritimes 
alors que la population est deux 
fois moindre?

Les “pourquoi” peuvent se 
succéder ainsi, à l’infini.

Le curling, premier sport d’é­
quipe à s’installer au Québec et 
au Canada, il y a plus de 100 
ans, ne s’est développé que 
sporadiquement dans notre pro­
vince, surtout parce qu’à l’ori­
gine et jusqu'à 1950 environ, le 
Canadien français en était systé­
matiquement écarté. C’était un 
sport de riches: donc pour les 
Anglais. Les premiers francopho­
nes qui s’y sont infiltrés ont été 
acceptés parce qu’ils avaient 
tendance à s'assimiler à la ma­
jorité. Ils parlaient anglais...

Aujourd’hui encore, beaucoup 
de francophones vivent à i’an- 
glalse quand ils sont à leur club. 
Même entre eux!

son oncle ont respectivement 
été memore-fondateur et secré- 

■ taire. Auparavant, Emond, capi­
taine de l'équipe qui a repré­
senté le Québec au championnat 
national de curling mixte, a été 
sept fois vainqueur en dix ans 
au bonspiel du Jacques-Cartier.
il voulait

Gentilhommerie 
à l'extrême

Il faut, dans toute discipline, 
tendre à se perfectionner et sur­
tout, jouer dans le but de ga­
gner. Mais au curling, le code 
d’éthique est tellement imprégné 
chez certains joueurs qu’ils se 
font presque un plaisir de perdre. 
Ils poussent la gentilhommerie 
jusque-là. Comment s’améliorer 
dans de telles conditions?

Un bonspiel (tournoi) est trop 
souvent devenu prétexte à une 
beuverie. L a compétition ri’a 
qu’une importance secondaire 
pour ceux-là. Il faut surtout que 
le bar fonctionne.

A titre d’exemple, nous avons 
appris qu'André Emond, du 
club Caledonia de Montréal, l’un 
des rares francophones qui 
réussissent dans cette discipline, 
n’a pas été invité au bonspiel 
annuel du club Jacques-Cartier 
de Québec où II a fait ses dé­
buts et où son grand-père et

trop gagner
Olivier Samson, le grand mani­

tou du curling à Québec depuis 
les années ’50, dont les influen­
ces ont des ramifications dans 
tous les autres clubs de la ré­
gion, a omis d’inviter Emond 
cette année parce que ce der­
nier veut trop gagner. Et pour la 
première fois en 13 ans, c’est 
une équipe de Québec, celle de 
Gérard Jobin, qui a remporté le 
tournoi...

S’il • faut être l’ami et l’obligé 
de M. Samson et de plus être 
un bon perdant qui aime par­
dessus tout “mouiller” ses 
échecs pour avoir le droit de 
prendre part à un Important 
bonspiel à Québec, il n’est pas 
surprenant de voir régresser le 
calibre de jeu et la quantité d’a- ! 
mateurs dans cette région.

A Québec, où on a refusé de : 
préciser la causé de l’éviction 
d’Emond, seul le club Cambrai 
possède encore des équipes sé­
rieuses (Guy Germain et Ger­
main Pelletier, entre autres) tan­
dis que dans les autres, les sa­
lons sont plus fréquentés que 
les glaces et on ne se préoc­
cupe guère de développer des 
talents.

La région de la capitale pro­
vinciale n’est plus parmi les sec­
teurs susceptibles de fournir des 
champions provinciaux comme 
le sont, par exemple, la Mauri- 
cie, la Côte-Nord, le Saguenay- 
Lac St-Jean et Montréal. Dans la 
région métropolitaine, des clini­
ques de curling sont données un 
peu partout et le calibre s’amé­
liore constamment si bien que 
les clubs Caledonia, Glenmore, 
Montréal-Ouest, Lachine, Outre­
mont, Ste-Anne-de-Bellevue, St- 
Laurent et quelques autres ont 
des chances de développer des-:! 
champions dès cette année. Les 
vétérans ne lésinent pas sur leur 
temps.
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Le trophée Hutch 
à Bobby Tolan

CINCINNATI (PA) - Le tro­
phée Hutch, remis annuelle- 

. ment au joueur de baseball 
qui illustre le mieux l’esprit 
combatif de l’ancien lanceur 
Fred Hutchinson, a été décer- 

■ -né à Bobby Tolan, des Reds de 
Cincinnati, pour la saison 1972. 
Tolan, qui a subi deux inter­
ventions chirurgicales en 1971, 
a compilé une moyenne au bâ­
ton de .283 et a volé 42 buts en 
1972.

Chuvalo n'a 
plus d'adversaire

PITTSBURGH. (UPI) - Le 
promoteur Don Elbaum est 
actuellement à la recherche 
d’un remplaçant pour Doug 
Kirk, qui devait affronter le 
poids lourd canadien George 
Chuvalo jeudi, à Pittsburgh. 
Le pauvre Elbaum n’a per­
sonne en vue en ce moment 
pour remplacer l’adversaire 
prévu du champion canadien, 
qui s’est blessé à la mâchoire 
à l’entrainement.

Les Rams souffrent 
d"'astroturfobie"

LONG BEACH, Californie 
(UPI) — Plusieurs joueurs des 
Rams de Los Angeles sont re­
tournés à l’entraînement hier 
en se plaignant de brûlures et 
d’ampoules causées par un pro­
duit chimique utilisé pour trai­
ter le gazon artificiel du sta­
dium Busch de Saint-Louis, où 
les Rams ont subi un échec 
imprévu de 24-14 dimanche. 
Plusieurs joueurs souffriraient 
de brûlures au deuxième de­
gré ducs à l’astroturf trop 
chaud.

Cours pour 
les skieurs

L’école de ski Total offre 
cette année trois options au 
niveau des cours, c'est-à-dire 
du ski alpin enseigné de la 
façon conventionnelle ou 
selon la méthodt révolution­
naire du Braquage. La troi­
sième option consiste en des 
cours de ski de randonnée, 
qui gagne de plus en plus la 
faveur du public.

Prospect au quart 
signé par les Lions

VANCOUVER (PC) - Les ' 
Lions de Vancouver ont an­
noncé hier qu’ils ont mis sous 
contrat le quart-arrière Karl 
Douglas, qui était considéré 
un excellent prospect en 1970. 
Sur la liste de négociations des 
Lions, il avait préféré le “taxi • 
squad” des Colts de Baltimore.

Keino
hésite

LOS ANGELES (AFP) - 
Le Kenyen Kipchoge Keino, 
champion olympique du 3,000 
mètres steeplechase. à Mu­
nich, a réservé sa réponse 
pour passer professionnel 
pour pouvoir participer aux 
Jeux africains qui se déroule­
ront en janvier prochain et 
dans lesquels il représentera 
son pays.

Le stade approuvé 
à Pontiac

PONTIAC, Michigan (UPI) 
— Les résidants de Pontiac ont 
autorisé par 3,748 votes à 3,455, 
un emprunt de $15.9 millions 
devant servir au financement 
de la construction d’un stade 
de 80,000 sièges qui abritera 
les Lions de Détroit de la li­
gue Nationale de football. Le 
référendum avait été exigé par 
la Cour suprême du Michigan.

Stage d'observation sur 
l'organisation du 
sport-auto en France
par Guy ROBILLARD

Le Club automobile mauri­
cien ICAM), organisateur deu 
Grand Prix de Trois-Rivières, 
vient de faire accepter un 
stage sur l’organisation du' 
sport automobile en France 
par l’Office franco-québécois 

Ç' pour la jeunesse.
Le stage, qui en sera un 

d’observation, aura lieu du 4 
au 26 juin et est accessible à 

: -toute personne âgée de 18 à 
- 25 ans engagée dans l’organi- 
' sation du sport automobile au 
• Québec. Comme le CAM a 
.' été le proposeur et l’initia- 

1 leur du projet original, ses 
membres auront droit à un 
certain pourcentage de repré­
sentativité, mais il est bien 
entendu que le stage est ou- 
vert à tous.
; D’ailleurs, Henri Biard, 

V membre du comité: de sélec- 
' ■ tion à l’Office franco-québé- 

. cois, travaillera à la conduite 
;à bonne fin du projet et sou-

C-haité que sen comité se -________________ :_________

Tns-o-mciticw 
SYSTÈMES 
DE RÉPONSE^
Pour
renseignements
sans
oblation appelez

trouve 'en face d'une centaine 
de demandes et ait de la dif­
ficulté à choisir. Ce stage de­
vrait stimuler l'intérêt, esti­
me-t-il.

Il y a déjà deux semaines 
que les dirigeants de la Fé­
dération canadienne du sport 
automobile ont été prévenus 
officiellement de l’acceptation 
du stage, mais personne de 
ce triste organisme n’a en­
core cru bon de répondre à 
l’invitation, ni même de de­
mander des informations sup­
plémentaires.

Les objectifs du stage tels 
que définis par l’Office fran­
co-québécois sont les sui­
vants:

“Les stagiaires québécois, 
lors de ce séjour de trois se­
maines en France, étudieront 
l’organisation du sport auto­
mobile dans ce pays, pren­
dront connaissance des condi­
tions de participation et d’a- 
rimation dans le domaine du 
sport automobile. Us étudie­
ront aussi le fonctionnement 
de la Fédération française du 
sport automobile.
“Les stagiaires aborderont 

é g a 1 e m e.n t les sujets sui- 
v a n t s: organisation d’une 
course de Grand Prix et 
d’une course de côte, de ral­
lyes, de championnats en for­
mule dite “de promotion”. 
L’organisation et l’adminis­
tration de circuits routiers et 
d’ateliers de compétition font 
partie des objectifs du 
stage.” . \

Les intéressés ont jusqu’au 
10 janvier pour faire parve­
nir leur candidature à l’Of­
fice franco-québécois pour la 
jeunesse.

pas
céder

Don Fargo, grimaçant sous l'emprise de Raymond Rougeau";-implore son fré’-e John qui, bien surveillé par l'arbitre, ne peut lui 
porter secours. Les frères Fargo ont tout de même conservé leur championnat du monde par équipes lorsque les quatre gladiateurs, 
les Rougeau père et fils y compris, ont été disqualifiés pour ne pas s'être conformés aux directives des officiels. Il y aura revanche.

Collaboration spéciale

avec
HENRI POUPART

Cinq chasseurs auront droit 
au trophée ''Claude-Simard''

Le loup est sans doute 
l’animal qui aura fait couler 
le plus d’encre au cours 
des siècles. Du tout début 
de la colonie, en passant 
par les contes de Per­
reault jusqu’à nos jours, 
c’est celui qui a le plus 
marqué l’homme, Trappé, 
chassé, empoisonné, aucun 
autre carnivore au monde 
à travers les siècles n’aura 
autant été controversé.

L'annonce d u ministre 
Claude Simard de l’attribu­
tion d’un trophée à chaque 
chasseur qui aura réussi à 
abattre un loup a fait la 
manchette d'un grand nom­
bre de journaux et de re­
vues à travers l’Amérique 
du Nord et en Europe. Le 
plus étonné de cette his­
toire ne fut pas le loup tel 
que l’avait prévu le minis­
tre, mais bien le ministre 
lui-même.

Cette annonce souleva 
des tollés de protestations 
d’un peu partout. Les “wolf 
defenders” (défenseurs, du 
loup aux Etats-Unis sont 
allés jusqu’à publier un 
bulletin dans lequel ils af­
firmaient que le ministère 
du Tourisme, de'la Chasse 
et de la Pêche du Québec/ 
avait acheté trois wagons 
de pièges pour éliminer 
tous les loups du Québec. 
Ce qui évidemment, est 
non seulement faux mais 
absolument ridicule. La dé­
claration du ministre, en 
plus de celle des trophées 
disait que: “Les agents de 
conservation allaient procé­
der à un contrôle du loup 
aux endroits où ce dernier

Quoi 
nonce 
donné 
I 'o n

pouvait faire des ravages 
considérables pour le che­
vreuil”. Donc, à des en­
droits bien précis et straté­
giques. Il n'a jamais été 
question d e détruire le 
loup. >

qu'il en soit, si Lan­
de cette mesure a 
les résultats que 

connaît maintenant, 
imaginez ce qui serait- ar­
rivé s’il avait été annoncé 
ce que j’ai ouï dire: il au­
rait été question à un mo­
ment donné que l'on offre 
une prime de $1,000 pour 
chaque loup abattu. La 
première mesure (les tro­
phées) même si c’est celle 
qui fut la plus controver­
sée, n’a t o u t e f o i s pas 
donné grand résultat. J’a­
vais affirmé dans une chro­
nique, qu’il ne se tuerait 
pas un seul loup de plus 
que par les années pas­
sées au cours de la saison 
de chasse. Le résultat final 
fut que 5 loups et 11 
coyottes ont été enregis­
trés.

Après avoir fait couler 
tant d’encre, n'est-il pas 
temps de se poser une 
question: loup, qui es-tu? 
C’est un membre de la fa­
mille des chiens. Il y a 
deux espèces de loup en’ 
Amérique du Nord. Le loup 
rouge, pas très opnnu au 
Québec p u i s q uj o n le 
trouve dans les Epats du 
sud américains: Floride, 
Géorgie, Alabama, Caroline 
du Sud et en bordure nord 
du Mexique. Il, est beau­
coup plus petit que son 
cousjfK'Sa. loup gris .que 
n o i} s connaissons ‘ bien. 
Son poids atteint 30 à 35 
livres et il mesure environ 
50 pouces de-long et une 
vingtaine de pouces de 
haut. De par sa grosseur 
sur. le plan anatomie, il res­
semble au coyotte 'à un 
point tel qu’il fut un temps

Voici pourquoi: Hertz dispose 
d’une Importante flotte de camions 
en réserve. Et vous obtenez votre 
camion au moment même où vous 
en avez besoin.

De plus, les spécialistes de ca­
mions Hertz vous loueront toujours 
le modèle conçu et équipé pour vos 
besoins particuliers.

Votre camion Hertz terminera le 
travail qu’il a commencé puisque, 
avant de sortir, chaque camion Hertz 
doit subir une série de tests rigou­
reux portant sur 22 points impor­
tants.

Les 60 centres de location de ca­
mions Hertz vous garantissent un 
service rapide qfeâ portée de la 
main. ■> \

Alors appelez HeRzjjt vous aurez 
vite la solution: un solide camion 
Ford (ou d’une autre marque) et 
bien de ces petits services qui ren­
dent le travail agréable. A Montréal, 
composez 336-3300/A St-Léonard, 
composez 324-0346/A Ville St Pier­
re, composez 481-4993/A Greenfield 
Park, composez 672-5410.

Le ministre Lalonde 
dit non aux "pros"

NEW YORK (PA) - Le 
commissaire Bowie Kuhn a 
révélé hier que les proprié­
taires de clubs de baseball ne 
voulaient pas céder à deux 
demandes-clé des joueurs 
dans leur négociations actuel­
les, soit agence libre et arbi­
trage obligatoire en cas de 
disputes de salaire.

Les joueurs ont demandé 
que chacun ait le droit de 
devenir agent libre après'7, 
12 et 7 saisons sous la grande 
tente, peu importe le salaire.
Contre-offre

Les proprios ont rétorqué 
en offrant la liberté’, à; un 
joueur s’il n’a pas atteint un 
salaire de $30,000 après cinq 
ans et $40,000 après huit,"sai­
sons. Après 10 ans, dont' cinq 
avec le même club, dans!, les 
majeures, un joueur ne pour­
rait être échangé sans ‘son 
consentement.

Selon Kuhn, les proprios 
ont . trois raisons pour refuser 
les deux points aux joueurs, 
soit: 'ï“*

1. Intégrité : 2. Economie : 
3. Equilibre de la compéti­
tion.
“Si nous leur perméttions 

de devenir agents libres,”, l’in­
tégrité du sport serait etrdan- 
ger. De plus, il n’est pas cer­
tain que le sport pourrait 
survivre économiquement.
“Il pourrait survenir ' une 

montée en flèche des salai­
res. L’équilibre en compéti­
tion, que nous a donné le’re­
pêchage des agents libres, 
pourrait disparaitre.

où mèmè les experts s'y 
méprenaient.

Beaucoup plus gros que 
son cousin, son poids varie 
entre 60 et 175 livres. En 
Alaska, on a déjà capturé 
un loup qui pesait 175 li­
vres, mesurait 84 pouces 
de long (7 pieds et 38 
pouces de haut aux épau­
les.

Imaginez un peu ce mas­
todonte. La couleur de son 
pelage varie: il peut passer, 
du blanc au noir tout en 
ayant des phases de cou­
leur brun et jaune. La cou­
leur de sa fourrure comme 
pour bien des animaux, 
adopte la teinte qui lui 
permettra le meilleur 
camouflage possible. Il fut 
un temps où l’on comptait 
23 sous-espèces de loup 
gris. Mais avec la guerre 
intensive qu’on lui fit au 
cours des années, on n’en 
compte plus maintenant 
que 4 ou 5. v
Un animal 
fidèle

Vers l’âge de trois ans, 
le mâle se trouvera une fe­
melle et, généralement, lui 
sera fidèle pour la vie. La 
période de gestation, tout 
comme pour- le chien, est 
de 60 à 63 jours. La fe- 

i melle mettra bas entre avril 
i\_jat/ juin et la moyenne des 

portées est de 7 rejetons. 
Les nouveau-nés resteront 
avec le père et la mère 
pendant près de deux ans; 
ce qui explique les histoi­
res pour- le moins farfelues 
de gens qui furent attaqués 
par une bande de loups. Il 
aurait été plus, juste de 
dire: par"’ une famille de 
loups. A partir de l’âge de 
deux ans, les jeunes loups 
seront abandonnés par 
leurs parents; (au cours de 
l’année qui suivra, ils de­
vront se trouver-un terri­
toire. . ' -. ‘ .

La Ligue Canadienne de 
football devrait fonctionner , 
d’après la réponse de ses \ 
partisans, non pas grâce à 
une aide gouvernementale, a 
déclaré le, ministre de la 
Santé Marc Lalonde hier.

Lors d’une interview accor­
dée à la suite de son entre­
tien avec le commissaire 
Jake Gaudaur hier. M. La­
londe a dit qu’il n’était nulle­
ment en faveur de subsides 
fédéraux à la Ligue Cana­
dienne, expliquant que les 
équipes et leurs propriétaires 
n é t a i e n t pas "particuliè­
rement pauvres".

Il a aussi déclaré que le 
gouvernement ne devrait pas 
prendre en mains les desti­
nées du football amateur en 
entier.

La Ligue Canadienne de 
football contribue au dévelop­
pement du football amateur 
et. même si M. Lalonde a 
déclaré qu’il étudierait la 
possibilité d’apporter une 
aide financière plus considé­
rable aux sports amateurs en 
général, il n’est pas dit qu’il 
substituera des fonds publics 
à des fonds privés.

Entretiens amicaux
M. Lalonde a qualifié les 

entretiens qu’il a eus avec le 
commissaire Gaudaur de cor­
diaux et expliqué que la ren­
contre avait surtout eu pour 
but d’étudier les démarches 
entreprises auprès de l'an­
cien ministre Munro.

Il a déclaré être en accord 
avec la position de son pré­
décesseur concernant l’expan­
sion du circuit aux Etats- 
Unis ou l’invasion du football 
américain au Canada.

TROUVEZ CET HOMME ET VOUS 
ÉCONOMISEREZ SUR L*ACHAT 
D UNE CADILLAC
Demandez
JULESTETREAULT 
pour une
Cadillac Park Avenue

// vous placera au volant d’une 
Cadillac Park Avenue a un meil­
leur prix — pour plusieurs rai­
sons...! Entre autres. U vous offri­
ra beaucoup plus pour votre voi­
ture actuelle. Vérifier ailleurs. Et 
alors laisser Jutas vous prouver 
que nous tenons toujours parole.

» FàikA/enue 'GutMic
5000 est. Jean-Talon
725-9811

TEL. INC.
VOUS OFFRE LA GAMME LA PLUS 
COMPLÈTE DES SYSTÈMES DE : 
RADIO TÉLÉPHONE ET DE SYSTÈ­
MES DE TÉLÉ-APPEL.

LE RADIO-TÉLÉPHONE
JOHiVSUX

POUR COUVRIR UNE 
DISTANCE D

1000 MILLES

60 MILLES

40 MILLES

15 MILLES

2 MILLES

Communiquez directement! 
avec votre personnel sur la route, i

Location mensuelle depuis $10.50 jusqu'à $55.00 
selon la distance à couvrir.

7950 est, RUE JARRY, VILLE D’ANJOU
TÉL.: 354-0120

3616 Bois des Chênes, Sainte-Foy. Québec.
TÉL.: 658-0120
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de l'offre j 
gent Knitting;

Les employés dèi la Regent 
Knitting à Saint-Jérôme ont 
rejeté les offres de 1| compa­
gnie. Une trentaine de ces 
employés continuent donc 
leur occupation des lieux.

L’offre rejetée par les em­
ployés portait sur la sécurité 
d’emploi.

Le 30 novembre dernier les 
Travailleurs Unis du Textile 
au nombre de 250 ont quitté 
leur travail pour protester

contre les coupures de per- | 
sonnet. De 400 qu’ils étaient, j 
ils n’étaient plus que 250.

M. Yvon Leclerc, dirigeant 
du syndicat, a déclaré, hier 
soir, que graduellement on 
peut prévoir que, d’ici le 15 
janvier 1973, un minimum de 
35 employés seraient mis à 
pied et que, dès le 25 février, 
il n’y aurait plus de sécurité 
d'emploi du tout.

Elections scolaires

Défaite du groupe 
Crépeault à Anjou
par Nicole PERREAULT

L’ambition du maire Er­
nest Crépeault, qui visait au 
contrôle de la commission 
scolaire d’Anjou, s’est effon­
drée. Les élections scolaires 
d’hier ont infligé une défaite 
totale à l’équipe du maire. 
Les cinq candidats du Renou­
veau scolaire dirigeront dé­
sormais la commission sco­
laire, sans opposition!

M. Lucien Mouton réas­
sume ainsi la présidence de 
la commission, mais avec 
une équipe complète qui a 
délogé de leurs postes de 
commissaires, M. E r n e s t 
Crépeault et Robert La­
marre, qu’il qualifiait de 
"bois mort”.

Une victoire mitigée cepen­
dant ! Même si chaque candi­
dat gagnant a conservé une 
marge de plus de 1,000 voix 
contre son adversaire respec­
tif dans les cinq quartiers, 31 
pour cent seulement des 
12,941 électeurs se sont pré­
valus de leur droit de vote.

Selon le président, des élec­
tions, M. Pierre Racine, cette 
faible participation se révèle 
chose courante dans Ville 
d’Anjou.

M. Crépeault, de son côté, 
a contredit cette assertion: 
"C’est incroyable, a-t-il com­
menté. Ce ne peut être une 
chose locale mais la manifes­
tation d'un désintéressement 
due à une situation générale 
dans la chose scolaire.”

Se refusant d’interpréter sa 
défaite et la déroute de son

"équipe scolaire de Ville 
d’Anjou” comme un désaveu 
de sa politique municipale, il 
oscillait entre les termes “in­
cident” et "revers”.

Pourtant, lorsqu’il avait 
claironné sa ferme intention 
de reconquérir le siège de la 
présidence, il avait lui-même 
tissé le lien: “La commission 
scolaire, chez nous, a trop 
souvent été le refuge des ad­
versaires de la municipalité, 
entravant même les investis­
sements”, avait-il déclaré en 
dévoilant son programme.

Selon lui, les citoyens qui 
se sont rendus aux urnes, 
l’ont fait pour enregistrer un 
vote de sympathie envers les 
sollicitations des deux par­
ties. Poussant plus avant son 
raisonnement, M. Crépeault a 
de même expliqué le scrutin 
négatif à l’endroit de toute 
son équipe: “C’est seulement 
les gens harcelés de près qui 
ont voté et ils ont voté en 
bloc pour une équipe. Notre 
stratégie nous aurait donné 
de meilleurs résultats si la 
masse était allée voter.”

Interrogé à savoir si ce ré­
sultat ne dégageait pas un 
certain indice qui déteindrait 
sur les élections municipales, 
M. Crépeault a vivement re­
jeté cette hypothèse: “Je ne 
peux accepter cette défaite 
comme un verdict avec cette 
faible participation, ce serait 
faire injure à la population. 
Les membres du Renouveau 
scolaire n’ont pas réussi à 
mobiliser l’attention de la po­
pulation comme ils le souhai­
taient. C’est une preuve!”

m

À temps pour Noël!

Musk
_ . POURHommes

L’eau de Cologne voluptueuse de Yardley. 
Dans les pharmacies ou les grands magasins.

«4.VT

y On vous souhaite 
de joyeux achats! '

La boutique des Fêtes en 73 boutiques: 
Tous vos cadeaux, en une seule fois, 

0 sous un même toit.

IA BOUTIQUE DES FÊTES EN 73BOUTIQ.UES
Jeudi etvendredi:de9hà9h.Cartesdecréditacceptées. ,

UN VIN POUR TOUS LE5 PLATS

produit

PORTUGAL

$£20 VIN ROSE
OUÉOEC

CODE MBP
Expédié partBABROS,ALMEIDA 8tC*.- PORTUGAL

AUX maqasins
DE IA SOCIÉTÉ 
DES ALCOOLS OU

[ Représenté au Qnéhec par: SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D’IMPOHTATIOW UC. J
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l-n dernier samedi pour le petit déjeuner *vec le 
Here Noel a La Uaie. lié! Garçon! et fllles. Ven» 
prendre le petit déjeuner en compagnie du Hère ** 
Nœl a La Baie. Il y aura de* bouffons, de* ri- # « 
deauxet du plaisir pour tou*. Soyex au rendre- * 
vous le samedi If» dec. — Centre-ville: 8 h.10,9 h 30 
et 10 ha.m. — Dorval: 9 h et 10 ha.m.— Laval: 9 
h et 10 h a.m. — Les billets sont en vente; à l'en­
trée du restaurant “Le Buffet’* au septième, cen­
tre-ville. Tous les jours de 11 h a.m. à 4 h p.m. , 
•leudi et vendredi de 11 h a.m. à 8 h p.m. Dans lea 
bureaux “Service de crédit’’, au deuxième * La* , 
valet Dorval. Téléphoner à: Centre-ville: 812- 
6261 - Dorval: 631-6741 - Laval: 688-8970. Adultes:
1.24 - Kn/anli: .99

*

Nous avons réalisé une 
"affaire” dont nous 
voulons vous faire 
profiter. Nous avons 
acheté une balance de 
stock de chemises § 
blanches d’un fabricant 
de haute renommée.
Pour vous les offrir à Vz 
prix. Très belles 
chemises d’excellente 
confection, classiques, 
toujours élégantes en 
tout temps. Ne manéuez 
pas cette chance. 
Pensez-yî Deux pour» - 
prix d’une. ^
Une merveilleuse idée de 
cadeau! /

%

■ ■ *
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A. Coton mercerisé (100%) Sanforized*. 
Tissure maille simple.

B.Popeline de coton Sanforized* de très 
belle qualité.

Ord. $9

Ord. $6

4.50
3.00

Les deux modèles confectionnés avec col à apprêt permanent, pointes sobres, manchettes 
mousquetaires. 14-14‘/a (32-33); 15-16»/* (32-35); 17-17% (33-35) dans le lot.

Cf.Ht nvoo plaisir que nos télrphonisEcs

TËLACHÀI
accepteront vos commandes.

_ _ *

* Marque déposée
Téléphoner à 842-6261. La Baie. Chemises de ville, ràÿon 330, au rez-de-chaussée, centre-ville.

Laval, Dorval. Rockland et Boulevard.

Les SEPT MAGASINS LA BAIE seront OLVERTS jusqu’à 9 h 
TOUS LES SOIRS, D’ICI NOËL MÊME LES SAMEDIS
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Permis de conduire:
Pinard fera enquête

Le ministre des Transports, 
M. Bernard Pinard, a révélé 
qu’il instituera une enquête 
sur le contrôle des permis de 
conduire et qu’il interviendra 
si la sécurité est menacée.

Le ministre commentait un 
texte publié dans le quotidien 
anglophone “The Montreal 
Star” affimant, hier, que bon 
nombre d’automobilistes pos­
sédant un permis ne seraient 
pas en mesure de subir les 
examens “peu compliqués” 
du Bureau des véhicules-mo­
teur.

Il n'y avait que trois ins­
pecteurs pour superviser les 
94 écoles de conduites du 
Québec et qui dispensent des 
cours dans 164 localités de la 
province.

Depuis l'adoption de la 
nouvelle politique gouverne­
mentale en la matière, en 
juin dernier, des centaines de 
Québécois ont obtenu leur 
permis de conduire sans 
avoir préalablement subi les 
examens de conduite aux­
quels tous les automobilistes 
devraient normalement être 
soumis.

Selon le quotidien montréa­
lais, un bon nombre de ces 
nouveaux détenteurs d’un 
permis de conduire auraient 
échoué aux examens pourtant 
peu compliqués, s’ils avaient 
été obligés de s’y soumettre.

Cette nouvelle politique 
gouvernementale, amorcée 
sur “une base expérimen­
tale” il y a six mois et pour 
"une périodt limite”, s’in­
scrit dans un effort concerté 
du gouvernement pour rendre 
la responsabilité de cet ensei­
gnement au secteur privée,

soient les écoles de conduite 1 
automobile, de façon à s’as­
surer que les, conducteurs 
québécois savent se compor-" 
ter prudemment au volant de 
leur voiture.

En vertu de cette politique, 
les personnes qui ont reçu un 
certificat de compétence de 
la part d’une école de con­
duite officielle peuvent obte­
nir leur permis de conduire 
sans subir l’examen du gou­
vernement. Pour cela, ils doi­
vent avoir suivi, au mini­
mum, huit heures de cours 
théoriques et avoir pratiqué 
la conduite automobile pen­
dant au moins six heures; on 
exige, en outre, leur réussite' 
à l'examen écrit de l’école 
et à l’examen de pratique.

Les inspecteurs du gouver­
nement choisissent toutefois 
un échantillonnage de diplô­
més d’écoles de conduite, au 
moment où ils se présentent 
pour obtenir leur permis de 
conduire, et leur font subir 
les examens écrits et prati­
ques régulières.

Dans la province, on choi­
sit ainsi au hasard près de 
20 p. cent des candidats au 
permis. La proportion exacte 
n’a cependant pas été établie 
et le nombre des diplômés 
recrutés est laissé à la dis­
crétion des directeurs de bu­
reaux d’émission de permis.

Un haut fonctionnaire du 
ministère p r o v i n c i a 1 des j 
Transports, à Montréal, a . 
pourtant déclaré à un journa-- 
liste du Star que jusqu’à j 
maintenant, parmi l’échantil- : 
lonnage choisi au hasard j 
dan? la région de Montréal, j 
près de 25 p. cent des con- i 
currents ont raté l’examen | 
du gouvernement.

LfJt

TES EN 73BOUTIQUES
Jeudi el vendredi: de 9n a 9h. Cartes de crédit acceptées.

regaie ! Le gourmet; 
repas, pâtisseries, bonbons 

L’intellectuel: livres, journaux, 
». musiques...

Démangeaison rectale 
vite soulagée

Remède spécial contre les hémorroïdes 
avec substance cicatrisante unique 

qui soulage, et réduit les hémorroïdes.

Un des malaises les plus 
courants est connu sous le 
nom d« "TÏémorroïdes à 
démangeaison”. Déjà em­
barrassant durant le jour, le 
malaise's’aggrave avec la 
nuit.

Un laboratoire de recher­
che connu a découvert l’e­
xistence d'une substance 
cicatrisante, capable de 
soulager les douleurs et les 
démangeaisons, et même de 
provoquer une rétraction 
des hémorroïdes, tout en 
hâtant la cicatrisation el en 
aidant à prévenir l'infec­
tion.

Dans de nombreux cas 
d'hémorroïdes, on a consta­
té "une amélioration éton­

nante”, maintenue durant 
plusieurs mois.

Ces succès sont dus à une- 
substance cicatrisante, la 
Bio-Dyne. ■
. Elle s’obtient en nnsuent 
ou en suppositoires sous le 
nom de ’ Préparation H " 
Demandez la Préparation 
H en suppositoires, facile à 
transporter, ou la Prépara­
tion H en onguent avec ca­
nule spéciale. En vente à 
tous les comptoirs pharma­
ceutiques.

Satisfaction ou rembour­
sement.

Préparation II

COLLÈGE EDOUARD-MONTPETIT
ÉDUCATION PERMANENTE 
ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 

SESSION HIVER 1973

Anglais 10'
Anthropologie 
Ans plastiques 
(Org. picturale) 
Ans plastiques 
(Org spatiale) 
Biologie 
Chimie 
Economie

Français 10

201.301.401.901.905 Geographi* 204 £
900 902 - Histoin 951.983 v

101.201.301.401 Histoire de l'art 203 ;
Mathématique 103.105.111.307 $ ;

102 Philosophie 201.301.401.218.325.403 .;. j
Physique lit e\ •

301 921 Psychologie ioi 201.210 *:*. :
111 Science politique 940.942 :

920.921.924 Sociologie 960.961 v '
■ >! i

.202.302. 940.938.414
<; 1 
!•! 1

décembre 1972 
Jusiviment)
1-10 jiHvier 1973

Date limite pour le damende d'admission

Inscription* four la sission d'Wvèr da 19 h. à 20 h,30 
ta I exception des cours d'éducation physique ci-dcssoui annonces!

janvier 1973 Début des coure tTantaignemant général

Pour plus dt renseignement* demander te brochure de* cour* d’enseigne­
ment général au: Secrétariat pédagogique.

COURS D’ÉDUCATION PHYSIQUE POUR ADULTES
q0I|__Tinnts — Badminton — Conditionnement pliya«l“* — Gymrnllrtlua «fnrtive
— Gymnastique rythmique — TrenrpeSne

Semina du 15 janvier 1973: Oebul du cours d'education physics

Pour plus de renseignements demandai la brochure des cour, d education physi. 

queau:

Service de l'éducation permanente 
Collège Edouard-Montpetit 
945 Chemin Chambly
Longueuil, P.Q. Tél.: 679-2630
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Pub de Revlon pom 
vos hommes à Noël
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De gauche à droite:

Cette année, offrez-leur tous du 
Pub. Ils seront ravis. Pub de 
Revlon... une fragrance masculine, 
agréable, bien de maintenant.

A ) Nécessaire fill mai Ire. Composition: lotion après-rasage. 5 on. et super mousse pour le rasa­
ge. 6 on..'., une mousse qui apprivoisera la barbe la plus sure.
It) Nécessaire de luxe. Composition: gros flacon d'eau de Cologne, ô on. et lotion après-rasage, 5 
on.
C ) Nécessaire classique. Composition: eau de Cologne. 2 on. et lotion après-rasage, 2 on. Line 
bouffée d’air frais.
I>) N éeessaire essentiel. Composition: lotion après-rasage. 2 on. et eau deCologne désodorisan- — 
te en atomiseur 2 on. Pour rester frais toute la journée. ^

K ) Eau de Cologne l*uli. Une fragrance agréablement tenace, 2 on. Boite en similivernis bleu.
Téléphoner à 842-6261. La Baie — Produits de beauté, rayon 240. au rez-de-chaussée, centre-ville. Laval, Dorval,

Rockland et Boulevard.

6.75
s I «

5.50
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PRESTO!
avec un compte Mm Baie
t ompoMfz844loIOpanto 211
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JEU 
D’ENEVNT
...que de coudre avec une Bernina 830
Lin vrai plaisir... spécialement avec les nouvelles fibres de cette année. On 
l’appelle le modèle “Haut les mains" ...un modèle si facile d’emploi que vous 
avez les deux mains libres pour guider et retourner votre tissu, avec préci­
sion. Que ce soit un drap de tweed aussi bien qu’un jersey. Bernina vous 
permet de coudre tous les tissus extensibles. Elle exécute avec perfection les 
boutonnières, fait les matelassés les plus épais. Son fonctionnement suisse est 
sur, simple et doux. Vous avez aussi le choix de nombreux meubles.

Facilités de paiement sur demande *449
•S.v.p. pas de commandes par téléphoné. La Baie •-- 

Machines a coudre, rayon 2S7. au troisième,centre-ville. 
Laval, Dorval, Kockland et Boulevard.

Les sept magasins La Baie sont ouverts jusqu’à 9 h 
tous les soirs, même les samedis, d’ici Noël.
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Téléphoner à 8^2-6261. La Baie — Bijouterie, rayon 231, au rez-de-chaussée, centre-ville. Laval, Dorval, Rockland et Boulevard,
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Téléphoner û 842-6261. La Baie — Horlogerie, rayon 231, 
au rez-de-chaussée, centre-ville. Laval, Dorval* Rockland et Boulevard.

Économisez! Réveils Boudoir
Réveils importés, mouvement 24 heures, 3 beaux modèles. 
A* Boîtier carré en plastique. Vert, jaune, prune ou orange.
B. Boîtier rond en plastique. Vert, jaune, prune ou orange.
C. Réveil dé voyage, boîtier en plastique, cadran lumi­

neux.

Seulement

25% 0E RABAIS!
Tontes les pendilles Westclock. Choix incluantmodèles à 
remontage manuèl, électriques et de voyage. *

Ord. 4.95 à 24.95 3.71 à 18.71
Belles pendules importées. Choisissez parmi un assorti­
ment de modèles: muraux, 400 jours, cou-cou, de cheminée et 
de boudoir. (Centre-ville seulement).

Ord. 8.95 à $250 6.71 à 187.50
S.v.p. pas de commandes par téléphone. La Baie — Horlogerie, rayon 231, 

au rez-de-chaussée, centre-ville. - 
Lavai, Dorval, Rockland et Boulevard à moins d'avis contraire.

Un dernier samedi pour le petit 
déjeuner avec le Père Noël à La Baie

Hé! Garçons et Clics. Venez prendre le petit déjeuner en compagnie du Père Noël à 
La Baie.
11 y aura des bouffons, des cadeaux et du plaisir pour tous.
Soyez aurendez-vous le samedi 16 déc.
Centre-vlllei 8 h 30, 9 h 30 et 10 h a.m. - Dorval: 9 h et 10 h a.m. 
Laval: 9 h et 10 h a.m.
Le, billets sont en vente: à l’entrée du restaurant “Le Bnfiet an 
septième, centre-ville. Tons les jours de 11 b ami. à4 bp.m. Jendlet, 
vendredi de 11 h ami. à 8 b pmi. Dans les bureaux “Service de Cré­
dit”, an deuxième b Laval et Dorval. Téléphoner b: Centre-ville: 
842-6261-Dorval:631-6741.Laval: 688-8970.Adultes: IÆ4.Enfanta:.98

Le§ sept magasins La Baie sont ouverts jusqu’à 9 h
tous les soirs, même les samedis, d’iet Noël.
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Voici quelques modèles de la collection

Bracelets et breloques en or
A. Bracelet 14 c. Ord. 214.50 1 50.15
B. Bracelet 14 c. Ord. 162.50 113.75
C. Bracelet 10 e. Ord. 123.50 86.45
D. Bracelet 14 e. Ord. 8117 81.90
E. Bracelet 10 c. Ord. $88 61.60
F. Bracelet 10e. Ord. 839. 27.30
6. Médaille d’amour, 14 c.,
1 diamant, 3 rubis. Ord. 869 48.30
H. Palette 10 c. avec pierres.

26.95

Bracelets et breloques en argent sterling Ord.2.50 à S3G 
1.75ÙS21

J. Zodiaque, 14c. Ord.37.50 26J25
K. Clé 10c, avec perle de v
culture et améthiste. Ord. 830 S21
L. Skis et bâtons, 14 c.
Ord. 27.50 19^5

NI. Cloches de Noel, 10 c.
Ord. 22.50 15.75
N. Rose encadrée, 10 c.
Ord. 22.50 15.75

P. Gratte-ciel Montréal, 10 c.
Ord. $21 14.70
Q. Trèfle à 4 feuilles avec perle
de culture, 10 c. Ord. 21.50 15.05
R. E/entail, 10 c. Ord. $16 11.20
S. Disque Joyeux Noel, 14 c.
Ord. 815 10.50
T. Profil, 14 c. Ord. $11 7.70

AA. Bracelet Ord. $26 18.20
BB. Bracelet Ord. 14.50 10.15
CC. Bracelet Ord.813 9.10
BD. Bracelet Ord. 12.50 8.75
EE. Bracelet Ord. $5 3.50
FF. Bracelet pour enfants avec 
8 breloques. Ord. $12 8.40
Avec 7 breloques. Ord. 811 7.70
Avec5 breloques. Ord.$8 5.60

GG . Orchidée encadrée.
Ord. 86
HH. Cloche avec perle 
de culturel Ord. $5 
JJ.Profil.Ord.85 
KK. Gratte-ciel de Montréal. 
Ord.84
LL. Trèfle à 4 feuilles avec 
perle de culture. Ord. 84

4.20

3.50
3.50

2.80

2.80

NINI. Chat avec perle de 
culture. Ord. $4 2.80
1MIV. Skis et bottines. Ord. $4 2.80 
PP. Zodiaque.Ord. S4 2.80 
QQ. Snoopy. Ord. 84 2.80
RR. Figure joyeuse. Ord. $4 2.80 
SS. Père Noel.Ord.3.50 2.45
TT. Arbre de Noel. Ord. S3 2.10

Ord. 38.50

Montres suisses à mouvements Incabloc pour hommes
A. Calendrier automatique, mouvement 25 rubis, boîtier blanc ou ton or.

B. Calendrier automatique, mouvement 25 rubis, boîtier blanc ou ton or.

C. Calendrier à remontage manuel, ; mouvement 17 rubis, boîtier blanc ou 
ton or, bracelet de Corfam*.
D. Jour et quantième automatique, mouvement 25 rubis, boîtier blanc ou 
ton or. Bracelet de Corfam*.

lin cadeau de qualité... une montre suisse... pour lui... pour elle... de très bas prix!

Montres mode à mouvement Ineabloe 17 rubis, pour femmes
29.99 F. Montre sport avec calendrier manuel. Boîtier ton or ou blanc. Cadran

\ blanc, champagne ou brun et bracelet.
29.99 > G. Montre d’infirmière. Boîtier en forme de baril de ton or ou blanc, trotteu-

i— se. Cadran blanc, champagne ou brun. Bracelet de Corfam*.
19.99 H. Finition, florentine. Boîtier rectangulaire de ton or avec cadran blanc,

champagne ou brun et bracelet.
cS9.99 J- Boîtier ovale jaune avec cadran champagne, bleu ou rouge. Bracelet de

Corfam*.
E. Calendrier manuel, mouvement 17 rubis, boîtier blanc ou ton or, bracelet 
de Corfam*. 19.99 K. Boîtier carré ton or avec cadran blanc, bleu ou rouge. Bracelet assorti.

Téléphoner â 842-6261. La Baie — Montres, rayon 231, au rez-de-chaussée, centre-ville.

29.99
19.99
29*99
19.99
19.99
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petites annonces
faites porter à votre compte

vous n’avez qu'à donner votre numéro 
do certa CHARQEX pn commandant votre annoncé

CHAKGEX

Deuxième promenade lunaire: 
Cernan et Schmitt enthousiasmés

•• CENTRE SPATIAL DE HOUS­
TON (UPI, Reuter, AFP) — Les 

. astronautes Eugene Cernan et Jack 

. Schmitt, débordants d’enthousiasme 
■ t après leur première promenade sur 

là Lune, auront pris un repos bien 
mérité avant d’entreprendre leur 
deuxième sortie, qui a été repous- 

isée d’une heure et fixée mainte­
nant à 18 h 03 HNE. Cette sortie 
doit d’ailleurs, comme la première,

, être télévisée.
• - Cernan et Schmitt se sont cou- 
l/'chés vers six heures ce matin à 
; ' bord du LEM Challenger après une 

sortie de sept heures particulière­
ment harassante. Les astronautes 

1 ont alors demandé qu’on leur ac- 
! "corde une heure de plus de som­

meil, ce à quoi ne se sont pas op- 
; posés les contrôleurs dé la mission 

•a Houston. Les deux astronautes 
n’avaient pas fermé l’oeil depuis 6 

•h 53 hier. Après s’être débarrassés 
de leurs combinaisons et avoir 

: remis de l’ordre dans leur cabine, 
ils ont pris un repas et se sont 
couchés.

Quant à Ronald Evans, il continue 
de tourner en orbite autour de la 

, Lune à bord du module de comman­
dement America. Il effectue quasi 
constamment une série d’expé­

riences scientifiques dont plusieurs 
sont entièrement nouvelles. Sa pé­
riode de sommeil devait également 
durer huit heures.
La deuxième sortie

Eugene Cernan et Jack Schmitt, 
qui ont consacré l’essentiel de leur 
première promenade à l’installation 
d’instruments scientifiques, se lan­
ceront aujourd’hui dans la plus lon­
gue des trois explorations auxquel­
les ils se livreront à bord de leur 
jeep.

Ils conduiront leur véhicule sur 
une distance de dix milles jusqu’au 
contrefort du massif sud, dont les 
roches, formées semble-t-il d’ébou- 
lis, pourraient livrer les échantil­
lons lunaires les plus anciens re­
cueillis à ce jour.

En chemin, ils poseront trois 
charges explosives faisant partie 
du dispositif expérimental qui se­
ra périodiquement mis en action 
après le retour sur la Terre d’Apol- 
lo 17 dans le but d’établir une “fi­
che” sismologique de la Lune. Le 
programme de l’excursion d’au­
jourd’hui durera sept heures.---------- -

Cernan et Schmitt ont reçu des 
conseils de la part des techniciens 
de la NASA en vue de la fabrica­
tion d’un garde-boue de fortune

destiné à remplacer celui qu’ils 
ont perdu à l’arrière de leur 
jeep. L’absence de ce garde-boue 
gêne en effet considérablement les 
deux astronautes.
Emotion

Aussitôt la caméra installée, les 
astronautes se sont laissé photogra­
phier au moment où ils saluaient le 
drapeau des Etats-Unis, planté' 
dans le sol lunaire.

En rentrant, Cerhan a remisé les 
échantillons cueillis, puis a enlevé 
la poussière qui recouvrait son vê­
tement de l’espace avant de grim­
per dans “Challenger”, le module 
lunaire, à 2 h 05 ce matin.

Par ailleurs, ils senblent avoir 
établi que le sol de la région dans 
laquelle ils se sont posés est de 
formation relativement récente.

A leur retour, les astronautes se 
sont mis au lit pour prendre un 
repos bien mérité. Au cours de 
cette journée, ils auront atterri 
dans l’une des régions les plus ina- 
cessibles à avoir été atteintes par 
des astronautes et ils auront effec­
tué une randonnée raccourcie d’un, 
demi-mille et abrégée d’une demi- 
heure parce qu’ils étaient en retard 
et que leurs réserves d’oxygène 
s’épuisaient.

Pilule anticonceptionnelle jugée dangereuse

Des étudiantes serviraient de cobayes
WASHINGTON (PA-UPI) - Un 

groupe de recherche de Ralph Nader 
affirme que des étudiants dans plu­
sieurs collèges américains servent de 
cobayes en absorbant une pilule desti­
née-à les empêcher de devenir encein­
tes malgré plusieurs indices “assez 
marqués” que la pilule peut causer le 
cancer.

Le Dr Sidney M. Wolfe, directeur 
du Groupe de recherche sur la santé, 
affirme dans une lettre à l’Association 
nationale des étudiants que la drogue 
DES (Diethyl Stilbestrol) est adminis­
trée aux jeunes femmes “sans que ne 
soient observées les normes les plus 
rudimentaires du sens professionnel et 
que les patientes soient adéquatement 

.informées”.
L’organisation de Nader qui poursuit 

ses attaques dans différents domaines 
de la consommation, a fait parvenir 
copie de son rapport de huit pages à 
la Commission des aliments et des 
drogues et à l’université du Michigan.

Cette université serait au nombre 
des collèges qui distribuent le DES par 
son service de santé.

Le groupe de recherche affirme que 
‘le DES est utilisé pour prévenir la 
; grossesse dans les 72 heures qui sui­
vent les relations sexuelles. Dans les 
lannées 1940-50, on administra la pilule

à des dizaines de milliers de femmes 
afin de prévenir les avortements natu­
rels. Le groupe prétend qu’une cen­
taine de filles de ceS femmes traitées 
il y a plusieurs années souffrent ac­
tuellement du cancer du vagin.

Un porte-parole de la Commission 
des aliments et des drogues a indiqué 
que le DES prévient effectivement la

Le tqlc à
l'hexachlorophène : 
homicide involontaire

Paris (PA) — Des accusations d’ho­
micide involontaire viennent d’être 
portées contre trois directeurs de com­
pagnies qui ont fabriqué et distribué 
le talc impliqué dans la mort de qua­
rante et un bébés, en France.

C’est en août dernier que le talc 
incriminé a été saisi et que les pro­
cédures judiciaires ont commencé. 
D’après le ministère de la Santé, le 
talc contenait des doses excessives 
d’hexachlorophène. Son usage entraî­
nait des cas d’encéphalite.

grossesse à l’intérieur d’une période 
de 72 heures après les relations se­
xuelles mais que l’on ignore les dan­
gers qui peuvent se rattacher à son 
utilisation.

Le DES est une hormone synthéti­
que que l’on prescrit maintenant pour 
contrer 1 e s complications accompa­
gnant la fin de la ménopause.

Le Dr Paul Shrode du service de 
santé de l’université de Pennsylvanie 
a affirmé pour sa part qu’il n’avait 
aucune information qui pourrait lui 
permettre de croire que le DES cons­
titue un danger pour les mères. Le 

'seul risque selon lui se situe au ni­
veau des enfants. “Heureusement, la 
plupart des femmes qui prennent le 
DES évitent la grossesse et il n’y a 
donc pas d’enfant affecté.”

A l’université du Michigan, le Dr 
Lucile Kucher a déclaré de son côté: 
“Nous connaissons les dosages appro­
priés et il n’y a aucune crainte en ce 
qui a trait au cancer lorsque le DES 
est bien utilisé.”

Le Dr Wolfe du groupe Nader pré­
tend que les étudiantes reçoivent une 
dizaine de pilules qu’elles doivent 
prendre au cours d’une période de 
cinq jours, ce qui représente 500 fois 
la production naturelle d’estrogène du 
corps humain.

Venez magasiner — Venez-y en famille — Venez-y en métro
Pour Noël gagnez un voyage pour la famille à

QUEL BEAU CADEAU DE NOËL POUR LA FAMILLE I
Une semaine de rêve autout nouveau WALT DISNEY WORLD en Floride pour papa, maman et deux enfants. Le 
prix comprend le transport aérien par EASTERN, la ligne aérienne officielle de WALT DISNEY WORLD, le séjour 
à l'hôtel durant 7 jours et 6 nuits, de nombreux billets d'admission pour les différentes attractions de WALT 
DISNEY WORLD et S500 d’allocation pour les dépenses personnelles.

GRACIEUSETÉ DE

Mercredi le 13 déc.

Vendredi le 15 déc.

naventure

Disney lUop/^

Organiste de.très grande répu­
tation. Margo Ashby excelle 
tout spécialement sur les or­
gues Yamaha. Elle se produira 
à Place Bonaventure tous les 
mardis et jeudi è 12:00 et 
1:00 p.m. durant la pédiodi 
des Fêtes

* v ■ ■ - « y

MISS CANADA 73 -
à

Place Bonaventure 
Le 14 décembre 

à 12:30 p.m.

Miss Canada *73 signera des autographes à 
toutes les personnes présentes au kiosque des 
grandes personnalités de Place Bonaventure. -

Spectacles du midi: 12:30
et 13:15 h.

Pat Parker 
& the Outcasts 
Chansons 'pop' 

Sylvain Mercier 
Chanteur âgé de 12 ans.

Spectacle pour enfants

Tous les samedis matin à 11:00 a.m.

Rencontrez

Colombine et Cléo

Venez visiter le "domaine des petits". Ulaltl^hsney UJorfd la ligne officielle de 
EASTERN vous invite à rencontrer les personnages pittoresques de ce 

'monde féerique — Mickey Mouse, Pluto, Donald Duck, etc...

Les 154 magasins, boutiques et restaurants de

LE PLUS GRAND CARREFOUR COMMERCIAL DU CENTRE-VILLE
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Un pilote est rescapé après 32 jours

Remise en cause des opération 
de sauvetage dans le Grand Nord

téléphoto PC
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Le pilote Martin Hartwell, rescapé après 32 jours dans le Grand-Nord, 
en compagnie de sa fiancée, Susan Haley,

OTTAWA (PC) — Une vive contro­
verse a écla'.i hier sur la manière 
dont les forces armées canadiennes 
mènent l^es opérations de sauvetage 
dans le Grafid Nord.

Aussitôt après que l’on eut annoncé 
que le pilote Martin Hartwell, perdu 
dans l’Arctique depuis 32 jours, venait 
d’être retrouvé vivant, le professeur 
David Haley, de l’Acadia University, 
à Wolfville, en Nouvelle-Ecosse, a ré­
clamé en termes véhéments que la 
politique concernant les opérations de 
sauvetage soit révisée.

Prenant la défense des forces ar­
mées canadiennes, un porte-parole mi­
litaire a déclaré qu’il sera tenu 
compte de cette recommandation.

Il a cependant tenu à préciser que, 
dans les méthodes actuelles, rien n’est 
laissé au hasard. Hommes et équipe- 
menta afféctués à ce genre d’opéra­
tions, dit-il, sont en permanence gar­
dés en état d’alertq.

Rappelons que les forces armées, 
qui avaient suspendii leurs recherches 
le 28 novembre, avaient repris ies 
opérations le 1er décembre à la de­
mande expresse de M. James Ri­
chardson, ministre de la Défense, qui 
cédait à une vague de protestations 
publiques.

Le mouvement de protestation avait 
été suscité par le professeur Haley, 
dont la fille, Susan, âgée de 23 ans, 
est la fiancée du pilote.

Terribles tragédies
“J’ai lu et entendu parler de têrri- 

bles tragédies, a déclaré le professeur 
Haley, où après quelques jours de vai­
nes recherches on avait interrompu 
les opérations. Les parents et amis 
des Victimes n’ont jamais su, par la 
suite, ce qui était arrivé.”

Le porte-parole des forces armées 
canadiennes. a déclaré que les avions 
de secours vérifient toutes les possibi­
lités et tous les indices. Quand le res­
ponsable des recherches estime vain 
de poursuivre les efforts, il peut re­
commander de suspendre les opéra­
tions.

Dans le cas du pilote Martin Hart­
well, le responsable des recherches 
était le capt. Keith Gathercoie. Il 
avait fait sa recommandation ad maj.- 
gén. Hugh McLachlan, commandant 
des services de transports aériens, 
responsable des opérations de sauve­
tage. Ce dernier a transmis sa recom­
mandation au gén. Jacques Dextraze, 
chef de l’état-major de la Défense, qui 
a approuvé en dernier ressort.

Le porte-parole a insisté sur le fait 
que les recherches n’ont pas été aban­
données,^^ais^implement^suspendues^

en attendant, de nouveaux éléments 
d’information.

M. Richardson était attendu hier à 
Ottawa, en provenance de Bruxelles, 
où il a assisté à une réunion de 
l’OTAN. S’il décide de réviser la poli­
tique concernant les méthodes de re­
cherche et de sauvetage, il aura à en­
visager un budget complémentaire de 
plusieurs millions de dollars.

Immensité d'un pays
“Le Canada a une superficie phéno­

ménale” a déclaré un haut fonction-, 
naire du Ministère de la Défense. La 
recherche des avions perdus dans ce 
pays de 6 millions de milles carrés, 
coûte chaque ^antiée près de $11 mil­
lions au ministère de la Défense.

Ainsi, les recherches qui ont abouti 
au sauvetage du pilote Martin Hart­
well ont coûté $1 million. Dans l’état

actuel du budget de la Défense, tout 
ce qui est dépensé sur des opérations 
de sauvetage se fait au détriment 
d’autres chapitres du budget.

Il existe au Canada quatre centres 
de coordination des opérations de re­
cherche et de sauvetage: Victoria, 
Edmonton, Trenton, en Ontario et Ha­
lifax. Ces centres disposent d’un total 
de 478 hommes, de 13 appareils et de 
8 hélicoptères.

Pour le moment une équipe d’enquê­
teurs du ministère des Transports se 
trouve déjà à Yellowknife pour es­
sayer sur place d’établir les causes de 
l’accident dont a été victime l’avion 
piloté par Martin Hartwell.

L’an dernier, les équipes de sauve­
tage ont été alertées 3,463 fois. Elles 
ont entrepris 33 grandes' opérations et 
retrouvé 28 appareils. Elles ont sauvé 
la vie à 322 personnes et dépensé plus 
de $10 millions. -

Vous êtes au pouvoir 
avec Wiser, vous choisissez 
en connaissance de cause.

Les gens qui ont 
de l’argent et du goût 
ne gaspillent pas;
ils achètent un rye 
de 10 ans au prix 
d’un de 6 ans:
Wiser’s de Luxe.
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25 onces: $6.70 
40 onces: $10.30
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un
meilleur 
mélange, 
comme 

nous autres.
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40 onces: $9.00

Wiser en donne plus.
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la famille Lajoie et les Olympiques

"Les |eux sont faits". Idée origi­
nale et scénario de Claire Ranger, 
Marlelle Bernard, André Viens et 
Jean-Marc Rochon. Dialogues et 
chansons de Yolande Villemaire et 
Claude Beausoleil. Marionnettistes : 
Claire Ranger, Marlelle Bernard, 
France Merclelle, Jean-François Bé­
langer, André Viens, Jacques Tru­
deau, Jean-Marc Rochon, Yves Sé­
guin, Jean Colbert, ainsi que Michel 
Duchesncau (le coureur olympique). 
Musique de Denis Rossi, André Pa­
radis, Yves Trudel et Denis Descha- 
telets. Production du Théâtre Sans 
Fil. Au Théâtre du Nouveau Monde, 
hier soir.

Grâce à Dieu, les Lundis 
du TNM se suivent et se res­
semblent! La semaine der­
nière, l’Option-Théâtre de La- 
prairie nous révélait un au­
teur à surveiller, Claude 
Roussin, et une équipe de 
jeunes ayant le feu sacré et 
de l’énergie à revendre. 
■Cette semaine, c’est au tour 

(-ldu Théâtre Sans Fil de Lon- 
■ gueuil d’offrir au public des 
,Lundis ce qui est propable- 
ment le meilleur des trois 

’spectacles qu’il a préparés 
'jusqu’ici.

kinpott”:, l’équipe des ma­
rionnettistes est, me semble- 
t-il, plus nombreuse, les cos­
tumes et les marionnettes 
sont plus soignés, mieux 
imaginés et mieux coordon­
nés entre eux. D’auptre 
part, le scénario même des 
“Jeux sont faits” et les dia­
logues sont plus cohérents et 
mieux fondus, encore qu’il 
faudrait peut-être revoir les 
scène de transition dont la 
répétition alourdit quelque 
peu la bonne marche du 
spectacle sans en faciliter la 
compréhension. Je ne parle 
pas ici du gag du coureur 
olympique qui est merveilleu­
sement mené, mais de la ré­
apparition régulière de la fa­
mille Lajoie.

olympiques de 1976. C’est 
une série de tableaux au 
cours desquels on assiste, 
surtout par l’Intermédiaire 
d’une émission de télévision 
(“Nos Olympiques sont vos 
Olympiques”) à la prépara­
tion des Jeux sous l’égide de 
la famille Lajoie, choisie par 
les autorités comme la Fa­
mille Olympique.

Série de 
tableaux

“Les Jeux sont faits” porte 
évidemment sur les Jeux

Le petit Lajoie et la 
grand-mère s’occupent des 
fêtes d’inauguration et arran­
gent une version fantaisiste 
et hautement comique de la 
légende de la Corriveau; 
maman Lajoie s’occupe de 
gastronome et propose aux 
téléspectateurs son menu 
olympique; papa Lajoie, lui, 
s’occupe du conditionnement 
physique des athlètes qui 
participent aux Jeux; pour 
sa part, la petite Lajoie, est 
l’animatrice de l’émission en 
question.

Le tout se termine par la 
transformation en agneaux 
des soldats chargés d’assurer 
Tordre pendant la durée des 
Jeux et par l’inauguration el­
le-même, en présence du ca­
binet québécois, du maire 
Drapeau, du premier minis­
tre Trudeau, de sa femme 
Margaret et du petit Justin 
et, naturellement de la fa­
mille Lajoie.

réussite parfaite, avec l’appa­
rition d’un fantôme géant qui 
se saisit* de chacun des poli­
ciers avant de les livrer au 
bourreau.

Intervention et 
imagination

“Les Jeux sont faits” four­
mille sinon, d’idées nouvelles 
du moins de trucs” habile­
ment maîtrisés et utilisés à 
très, bon escient. C’est le cas, 
notamment, de toutes les scè­
nes impliquant des objets re­
couverts de peinture phospho­
rescente et maniés seulement 
à la lumière violette — la 
scène de la décollation des 
policiers est à cet égard une

De même le rapprochement 
visuel fait entre le symbole 
des Jeux de Montréal et le 
faciès du maire Drapeau est 
d’une ingéniosité assez excep­
tionnelle. Comme le sont les 
grandes marionnettes repré­
sentant les athlètes et “habil­
lées” du drapeau de la mé­
tropole et les autres “dégui­
sées” en reporters de la 
radio.

11 y a beaucoup d’imagina­
tion, de perspicacité et, di- 
sons-le, d’humour, dans ce 
spectacle du Théâtre Sans 
Fil, dont l’intrigue est habile­
ment illustrée par un groupe 
de musiciens extrêmement 
bien disciplinés et surtout in­
ventifs en diable.

Quant aux pet**défauts à 
corriger, ils sont avant tout 
d’ordre sonore. Il faudrait 
que l’équipe du TSF trouve 
un moyen de faire mieux 
porter les voix dans la salle, 
car le tissu avec lequel est 
fabriqué le corps de la ma­
rionnette diminue grande­
ment la puissance des voix. 
Par ailleurs, il est arrivé à 
plusieurs reprises, hier soir, 
que les musiciens ont enterré 
littéralement les marionnet­
tistes, faisant perdre du 
même coup à l’auditoire une 
bonne partie du texte.

En résumé, cette produc­
tion du Théâtre Sans Fil mé­
rite une diffusion considéra­
ble. Et pendant la période 
des Fêtes, ce. pourrait être 
un très bon spectacle à pro­
poser aux enfants turbulents 
et aux parents assagis.

Martial DASSYLVA

““ En effet, malgré quelques 
petits défauts mineurs, aisé­
ment corrigibles du reste 
7âvec quelques représentations 
supplémentaires, “Les Jeux 
'sont faits” est, par son scé­
nario, ses effets visuels, son 
mouvement général, sa préci- 

. sion rythmique et son accom­
pagnement musical, une pro­
duction modèle très haute en 
couleur, et en ce qui con­
cerne la recherche théâtrale, 

-concrète, une manifestation 
susceptible de retenir longue­
ment l’attention.

IU. L’impression de progrès est 
d’autant plus frappante que 
le spectacle précédent du 

..Théâtre Sans Fil, “Mockin- 
pott” était sensiblement plus 
faible, moins bien étoffé et 
moins bien ordonné.

Les moyens mis en oeuvre 
ici sont évidemment plus 
considérables que dans “Moc- La famille Lajoie au grand complet.. .

Décès d'un poète célèbre

téléphoto PA

Mark Van Doren, un poète 
.de .grande renommée aux. 
.Etats-Unis, lauréat du .Prix 
.Pulitzer en 1940, est mort di-, 
manche soir à l'hôpital Char­
lotte Hungerford de Torring- 
ton dans le Connecticut. Il 
était âgé de 78 ans. M. Van 
Doren, qui était professeur de 
littérature à l'université Co­
lumbia, a écrit quantité d'oeu­
vres de poésie, des biogra­
phies, des récits, essais, ro­
mans, anthologies et autres. 
Il a publié en tout plus de 50 
ouvrages. M. Van Doren avait 
été terrassé par une crise car­
diaque en 1969 mais il s'était 
rétabli et avait repris une vie 
active par la suite. A l'occa­
sion de son 75e anniversaire 
de naissance, il avait publié 
un volume de 75 poèmes.

HORAIRES
CiNEma

avoc
PAUL BARTEL Mien 
LIZ TORRES ■ couleurs 

REPRÉSENTATION COMPUTE A: 
1.05, 2.45, 4.25. 6.05. 7.45.9.25 P*.

GBONAVENTURE
PLACE BONAVENTURE 861-2725

v ■ a

MUSIQUE
Vous cherche* un 
instrument de musi­
que à bon prix?

ALOUETTE : "Sadist Erotica": 13:15, 
16:05, 18:55, 21:40. "Concerto de la 
peur": 14:40, 17:30, 20:15.

ANJOU : "Quand les aigles attaquent": 
21:00. "Ringo aux pistolets d'or": 
19:15.

ARLEQUIN : "L'homme perdu": 14:05,- 
17:45, 21:25. "Violences à Jericho": 
22:20, 16:00, 19:35. r

ATWATER : (cinéma 1): "Ulzana's 
, Raid": 13:00, 15:10, 17:15, 19:15,

21:20.
ATWATER (cinéma 2) : "Easy Rider": 

19:35, 21:40.
AVENUE : "Deliverance": 12:55, 14:55, 

17:00, 19:05, 21:20.
BERRI : "L'hôpital": .14:20, 18:00, 

21:50. "Les charognards": 12:30, 
16:10, 20:00.

BIJOU : "Des roses blanches pour ma
soeur noire": 12:40, 6:20, 20:00.
"Steve à toi de crever": 14:16, 17:56, 
21:36.

BONAVENTURE : "Does size really 
count": 13:05, 14:4& 16:25, 18:05,
19:45, 21:25.

CAFEBEC (Sous-sol de l'église Saint- 
Nom-de-Jésus, 4210, rue Adam) -- 
"More": 20:00.

CANADIEN : "Sissi I": 12:20, 16:00, 
20:00. "Sissi II": 14:15, 18:05, 21:50. 

CHAMPLAIN: "Frénésie": 14:00, 18:00, 
22:05. "Le clan des Irréductibles": 
12:05, 16:00,20:00.

CHATEAU : "Cosa Nostra, le dossier 
. Valachi": 12:10, 14:30, 16:50, 19:10, 

21:30.
CHEVALIER : "La mandarine": 12:10, 

15:37, 18:34, 21:57. "Caïn de nulle 
part": 13:48, 17:05, 20:22.

CINEMA CINQ : "Quiet Days in Cli- 
chy": 19:30, 21:30.

CINEMA DE MONTREAL: "Ya Ya mon 
général". "Dans l'enfer de Monza", 
"Le C.I.A. mène la danse".

CINEMA DE PARIS : "Le p'îit vient
Vite": 12:00, 14:00, 16:00, 18:00, 20:00, 
22:00.

CINEMA DU VIEUX MONTREAL: 
Studio A: "Le manuscrit trouvé à Sa-
lagosse": 19:00, 21:00.
Studio B: "Savages": 19:00. Classi­
ques "Salvator Guilano". "Quema- 
da": 12:30, 15:00, 17:00, 23:00.

CREMAZIE : "Un violon sur le toit":
20:00.

DAUPHIN : (Salle Renoir): "Il était 
une fois dans l'Ouest": 20:00.
(Salle McLaren): "Ca n'arrive qu'aux 
autres": 19:30,21:30.

ELECTRA : "Aimt-moi vi tele jour se 
lève": 12:30, 15:35, 18:40 , 21:50. "Au 
secours, je suis encore vierge"; U:i.c,. 

* 17:15, 20:20.
ELYSEE : Salle Resnais): "Dr po- 

paul": 19:30, 21:30.
(Salle Eisenstein): "Les malheurs 
d'Alfred": 19:30, 21:30.

EROS : "Scandai In Danemark": 12:15, 
16:00, 18:45, 21:30. "Olga's girls":
14:45, 17:30, 20:15.

EVE : "Perfect Arrangement": 10:00, 
12:50, 15:45, 18:35, 21:30. "The Ta­
ming": 11:25, 14:20, 17:10, 20:05. 

FESTIVAL : "Quiet Days in Ctichy": 
19:30, 21:30.

FLEUR DE LYS : "Le p'tit vient 
vite": 12:00, 14:00, 16:00, 18:00, 20:00, 
22:00.

GRANADA : "Les colombes", "Les 
Smattes": 19:30.

GREENFIELD PARK (cinéma 1 ): "Les 
machines du diable", "Claude et 
Greta": 18:25.

GREENFIELD PARK (cWêma 2) : 
"Private duty nurses". "Women in 
cages": 19:00.

IMPERIAL : "Folies sur glace": 1275, 
16:15,6 19:45. "La grande mafia": 
14:35, 18:05, 21:35.

JEAN-TALON : "Le p'tit vient vite": 
18:00, 20:00, 22:00.

KENT : "The Ruling Class": 12:30, 
15:10, 17:50, 20:35.

LA SCALA : "Le jardin des Flnzl Con- 
tini": 14:00, 18:00, 22:00. "Jane
Eyre": 12:45, 16:15, 19:45.

LAVAL (cinéma 1): "Les machines du 
diable", "Chaudes amours d'une mi­
neure": 18:15.

0CINÉMAS FRANCE FILM
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2a FILM EN 
COULEURS

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: "Le 
petit parapluie": 19:30. "Giulieîta De- 
gli Spirlti": 21:30.

COMMODORE : "Des fleure blanches 
pour ma soeur noire": "Quand siffle 
la dernière balle". "Trahison à Stock­
holm".

COTE-DES-NEIGES : (Cinéma 1) : 
"Young Winston": 20:30.

COTE-DES-NEIGES (Cinéma 2): "But­
terfields are free": 13:00, 15:00, 17:00.

LAVAL (cinéma 2): "Private duty nur­
ses", "Women in cages": 18:5ü.

LOEW'S : "Valachi Papers": 10:C0, 
12:10, 14:30, 16:50, 19:10, 21:30.

LONGUEUIL : "M . . . de cinq à sexe". 
"Camp spécial no. 7": 19:00.

LUCERNE : "Last of the red hot lo­
vers", "Frient»":- 18:15.

MAISONNEUVE : "Le p'tit vient vite: 
16:0Ç, 20:00, 22:00.

MERCIER : "Il était une fois la révolu­
tion": 20:00.

MAXI: "Traitre sur commande": 20:15. 
"Les 4 de t'Ave Marie,": 18:00, 22:50.

MIDI-MINUIT : "Baby Vicky": 12:30, 
15:05, 17:45, 20:25. "Aventures d'un 
producteur de films roses": 13:45, 
16:25, 19:0^,21:45..

MONKLAND : "Carry on again Doc­
tor": 14:30, 17:35, 20:45. "Carry on 
Henri VIII": 13:00, 16:05, 19:05, 22:20.

MONTROSE : "Lai coqueluche". "Les 
dix commandements": 18:25, 20:00.

OUTREMONT : "Kotch": 16:30. "Le 
Socrate": 19:00. "Le feu follet": 
21:30.

PALACE : "They only kill their mas­
ter": 13:00, 15:05, 17:10, 19:20,21:25. 

PAPINEAU : "Chicago 1929": 14:45,.
18:10, 21:30. "Les |ambes en l'air": 
13:00, 16:20, 19:40.

PARC : "Des roses blanches pour ma 
soeur noire": 18:00, 21:15. "Dernier 
face à face": 19:40.

PARISIEN : "Aux yeux du sort et des> 
humains": 12:35, 14:40, 16:50, 19:10, 
21:20.

PIERROT : "La vraie nature de Berna­
dette": 17:16, 19:14, 21:12.

PIGALLE : "La gogo girl du blow up": 
11:35, 14:55, 18:15, 21:35. "Villa
porno": 10:15, 13:25, 16:45, 20:05. 

PLACE DU CANADA : "You'll like my 
mother": 19:30,21:30.

PLACE VILLE-MARIE : "Savage Mes­
siah": 12:20, 14:C5, 15:50,17:40,19:35. 
21:30.

PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): 
"The Trial of the Catonsville nine": 
12:30, 14:00, 15:25, 17:10, 18:55, 20:40. 

PLAZA : "Sissi I": 12:20, 16:10, 20:CO.
."Sissi'll": 14:15, 18:05, 21:35. 

PUSSYCAT : "The Pleasure Game": 
12:00, 14:50, 17:40, 20:30. "Tha Plea­
sure Machines": 13:30, 16:20, 19:10, 
22:00.

REGAL : "Des (leurs blanches pour ma 
soeur noire". "Quand siffle la der­
nière balle". "Trahison à Stockholm". 

REX : "La crypte du vampire": 17:30, 
23:30. "Crime au musée des hor­
reurs": "Une messe pour Dracula". 

RITZ : "Les anges nus". "Je fais tout 
ce que ta veux".

RIVOLI : ""Les colombes": 12:40, 14:45, 
17:00, 19:15, 21:30.

SAINT-DENIS : "Steve à toi de cre­
ver": 12:40, 16:20, 20:C0. "Des roses 
blanches pour ma soeur noire": 14:24, 
18:04, 21:44.

SALLE HERMES : "Mysteries of the 
Organism": 20:00, 22:00.

SAVOY : "Les colombes". "Les Smat­
tes": 19:30.

SEVILLE : "The Great Waltz": 20:30, 
SNOWDON : "Pulp" : 12:50, 14:25,

16:05, 17:40, 19:20, 21 :C0.
VAN HORNE : "The Sea of Grass":

13:00, 15:05, 17:10, 19:15,21:20. 
VENDOME : "Private party": !3:C0,

15 : CO, 17:05, 19:10,21:15.
VERDI : "Five easy pieces": 19:30 (en 

français). 21:30 (en anglais).
VERDUN : "Top sensation": 20:C0. "La 

révélation":, 18:35, 21:45. 
VERSAILLES: (Salle rouge): "Cosa 

Nostra, lo dossier Valachi": 19:10, 
21:30;
(Salle bleue); "Aventures d'un pro­
ducteur de film roses". "Baby 
Vicky": 18:35.

VIAU : ''Des roses blanches pour ma 
soeur noire", "Fiançailles à l'ita­
lienne".

VIDEOGRAPHE : "Les seins do Loui­
se": 20:00.

VILLERAY : "Le bon, la brute et le 
truand": 20:00.

WESTMOUNT: "Duiclma": 12:45, 
14:30, 16:15, 18:00, 19:45, 21:30.

WESTMOUNT SQUARE : "Wedding in 
white": 13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 
21:15.

YORK : "Bad Company": 13:40, 15:35, 
17:35, 19:30, 21:30.

mi
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelle- 

lier) — Ce soir à 20h30: Orchestre 
Symphoniauc de Montréal. Chef in- 
vl'.é: ZubSn Mehta. Solistes: . Anna 
Chorncdolska, soprano, e; Maureen 
Forrester, contralto. Avec le con­
cours du Choeur CSM et des Disciples 
de Massenet, dir.: René Lacourse. 
Programme: "La Mort de Cléopâtre" 
(Berlioz) et Symphonie no 2, en do 
mineur ("Résurrection") (Mahler). 
Dans le cadre des "Grands Concerts" 
de i'OSM.

THEâlhe
LE PATRIOTE A CLEMENCE (1474 

est, Sainte-Catherine) — "Ni profes­
seur, ni gorille", par la Quenouille 
Bleue: 20 h.

NOUVELLE COMPAGNIE THEA- 
TRALE (1200, Bieury) — Jusqu'au 13 
Horaire irrégulier.
Aussi jusqu'au 19 décembre : "Com- 
media dell'artc", de Marc Favreau. 
Horaire iregulier. Pour renseig ne-
•” :n.s : C'4-?964.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE (34
ouest, 'Ste-Catherîne) — "L'Otage", 
de Paul Claudel: 2Chr 

THEATRE DE QUAT'SOUS (ICO ttl, 
avenue des Pins) "Aujourd'hui, peut- 
être", de Serge Sirois: 2Ch30.

LE PATRIOTE A CLEMENCE (1474 
est, rue Sle-Caîherine) — "Ni pro­
fesseur, ni gorille", par la Quenouille 
Bleue: 20h.

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve)
— "Sleuth", d'Antony Shaffer: 2Gh30. 

CENTAUR (433, rue St-François-Xavier)
— "Death of a Salesman", d'Arthur
Miller : 20h.

V&RiËt
LE PATRIOTE (1474 est, rue Salnte-Ca- 

■iierine) - Renée Claude. En pre- 
n-'ère po't.e. Richard Huet.

REVUE THEATRE (1858 ouest, de Mai­
sonneuve) — "Corybantus", revue 
rock d'Arlelgh Peterson.

CHATEAU CHAMPLAIN (Caf'Conc') - 
"Revue d'automne".

HOTEL REINE-ELIZABETH (Salle Bo- 
nayenture) — "The Feminine Connec­
tion".

L'EVECHE (425, Place Jacques-Cartier) 
— Spectacle présenté par des jeunes 
chansonniers québécois: de 20h à 2h

A SOCIETE NOUVELLE I> E 
ÎSc CI rViEIVl^TOGlI/IPHIE

À L'AFFICHE A TRAVERS LE QUEBEC DERNIÈRE
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O'une série 
de trois films, 

voyez maintenant .

Moins da WMau même programme!

CANADIEN 523 5180 PLAZA 274 615;
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DEJA FAIT Métier..!
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WOO.COO
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-AN-PAUL BELMONDO • MtA FARROW

OINKO
luN FILM K PIERRE WCHARol

DERNIERE SEMAINE

( ^ 1 -M A 489 9559 FESTIVAL 525 8600
\ / 5550Sherbrooke.w 1206.St.Catherine.e

mdUüWUHt
VOTRE GUIDE DES MEILLEURS FILMS

SI VOUS AVEZ 65 ANS ET PLUS 
INSCRIVEZ-VOUS AU CINÉCLUB DE L'ÂGE 

D'OR DES CINÉMAS UNIS.

"Est-il aussi bon que 
"THE GODFATHER"7 

Non, il ne l'est pas. 
Il est de loin meilleur’*.

NBC'TV (Chicago)

DINO DE LAURENTIIS présente

14
ANS

CHARLES BRONSON LINOVENTURA 
dans un film de TERENCE YOUNG

“COSA NOSTRA, 
le dossier Valachi”

'THE VALACHI PAPERS”I CHATEAU: 12.10.2.30.4.50.7.10.
9.30 p.m. VERSAILLES (SALON 

RQUGEt:lundiaujeudià7.1Qel 9.30 p.m. LAISSEZ.PASSEH ET '
nnmins carte °e eage dor

••SI ST. OEMS 271-4100 72S5 SHERBROOKE t 352-4020 ACCEPTÉS

TouTb lA terreur, d'une époque / JS-

PAPINEAU

CHICAG01929 dt
PAPINEAU&MT ROYAL 521-6853

les JAMBES en l’AIR

14 ANS
CHICAGO: 

2.45.6.10 
9.30 p.ov 
JAMBES: 

1.00.4.20. 
7.40 pjn.

stones
pomee L'HOMME PERDU

riTiwi i .”i
p@;

VIOLENCE A JÉRICHO"
1004 STE-CATHERINE E. 288-2943

•eprtSHtltiOK‘ 
complotes J [ 
12.20.4.00. , 

7.35 p.m. .

LES MACHINES DU
COULEUR DIABLE

• TME LOSERS-
CENTRE D'ACHATS LAVAL 688-8200
CINEMA LAVAL Aoi 2 cinémas 

Z2 sziiuiot 
dis 6.15 p.mGREENFIELD PARK

chaque cwtemaPLACE GREENFSEL0 PARK 671-6129

• 1.15.4.05.1.55. S.40 p.a
n/iUr _ 

A 2.40. 5.30.1.1 S ml

BILLETS EN VENTE AU GUICHET 
DU PAR TÉLÉPHONÉ 932-1 139

t
METROCOLOR

TARIF SPÉCIAL POUR ÉTUDIANTS 
(par groupes de 20 et plus) S1.50 les mati- 
nées du mercredi SEULEMENT. MEMBRES DE 
L’AGE D'CR $1.50 (matinées du mercredi seu 
lement)

LAISSEZ-PASSER R0N ACCEPTÉS 
COMMANDES PAR IA POSTE ACCEPTÉES

MATINÉES: Mere., sam. et dim 
2 p.m. SOIRÉES: Oim. au veri 
8.30 p.m! Samedi é 5.30 et 9

HH
ISTE-CATHEBINE 0. 932-1139

JAMES GARNER - KATHARINE ROSS 
u THEY ONLY KILLTHEIR MASTERS '/ V

HARRY GUAROINO
■ 898 STE-CATHERINE 0. 866-6991 MEIROCaOR

Httiirr 
1.00.3.05.- ' 
5.10. 7J0.. 
0.25 M.'

SI VOUS OSEZ 
LE VOIR SEULE 
FAITES VOUS 

BACCCMPACNER i 
U MAISON

"Four Flies on 
Grey Velvet”

rCër^)
I ^un film do Sergio Leone

890 ste-catherine Q~6-682a'0HCE UPON ATIME IN THE WEST’’
CAPITOL

Itprtuititiut 
couplitul . 
12.30.5.1t.-. 

7.00 pji. .

UN FILM DE
KEN RUSSELL

■ ———————— MEiRocaai xJ■ PLACE VILLE-MARIE 868 2644

Ho»»: 1220. 
2.05.3.50. ’ 
5.40.7.35, l 
9 30 p.m. .

"BAD COMPANY" C'est de l'igréibls 
| compagnie. Allez la voir. ^

—UiSiiimi JJAD
COMPANY”

\ 1487 STE-CATHEBtNE 0. 937-8978 ICCHNICOIOR
YORK

SMI
Inin:- - 

1.40,3.35.' 
5.35.7 Jt,.‘ 
9.30 pjn. \

"Un film exceptionnel"
— N.Y. Megazin*

Belwerancei
JON VOIGHT- BURT REYNOLDS

If-THl (‘l'IDŒ ’“«COLOR

B1224 AVE GREENH 937-2747

12.55. 2.55.
5 00. 74)3, .
9.20

Uprtaiütioii depute i 
1.15.4.00,6.45.1.15 p.o.ijSRQS
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LES 3 MAGASINS OUVERTS 
CHAQUE SOIR JUSQU’A

et tous les soirs y compris le samedi d’ici à Noël

Les dessous44Wonder Bra99 
ceux de la mode actuelle

Les dessous “Wonder Bra” galbent et soulignent en douceur... il vous permettent de porter les plus auda­
cieux décolletés en toute élégance et féminité.

A. "Dreamlifl” Bonnets en dentelle térylène 
avec souple doublure fiberfill, petits coussi­
nets amovibles, bretelles lingerie. Blanc, chair 
ou noir. Bonnets A, B, C 32 à 36.

B. “Lady Wonder” Bonnets 2 sections dou­
blés souple fiberfill, légère armature, petits 
coussinets amovibles, bretelles semi-eitensi- 
bles. Garniture de dentelle à fleurs en “Da­
cron”. Blanc, chair ou noir. Bonnets A 32 & 36, 
B32à36,C 32 3 36.

C “Fleur de Lya” Un modèle court en souple 
leno nylon avec bonnets en dentelle térylène et 
bretelles laminées. Blanc ou chair. Bonnets B 34 à 
38, C 34 à 40 «7

D 34 à 40 *7^50

Rayon 741 au Quatrième. Aussi à Fairview et Anjou

\ Venez en personne, écrivez ou composes 842-7221 Service téléphonique ouvert de 8 h 30 à9h du soir

«10«11
E “Fleur de Lys” Un modèle long en dentelle 
térylène indéformable avec bande de taille élasti­
que, bretelles semi-extensibles. Blanc ou chair. 
Bonnets B 34 à 40, C 34 à 44

D 36 à 44

D. “Wonder Bare” Un modèle en tricot ny­
lon crepe set avec bonnets en nylon, légère 
armature et bretelles semi-extensibles. Blanc 
ou chair. Bonnets B et C 34 à 38.

Couvre-chaussures en 
caoutchouc imperméable

Pour dames. De “Totes”. 100% caoutchouc rebelle à l’eau et au calcium. Couvre-chaus- 
aures pratiques, légers et flexibles... vous n’avez qu’à les glisser 6ur vos souliers et le tour 
est joué! Choix de'ô-modèles. Pointures P (pour 5 à 6). M (pour 6‘A à 7‘/s). Q (pour 8 à 9) 
et TG (pour 9Va à 11 )) disponible modèle B seulement. Noir seulement.

A. Couvre-chaussures sans talons. Soufflets latéraux élasticisés, semel­
les anti-dérapantes. Pochette de rangement en satin.

6°«
B. Couvre-chaussures talons 2”. 
compacte imperméabilisée.

Aspect simili cuir grenu. Pochette 795

Rayon 721 au deuxième. Aussi à Fairview et Anjou.

Venez en personne, 0/f<» naqi Service (éléghmlfnr esrert 
écrivez ou composez de 8 h 30 à 9 h du soir

Profitez de Vhospitalité 
du Reine Elizabeth au 

moment de vos emplettes 
des fêtes chez Simpsons

Une chambre pour la 
journée, de 10 h à 22 h.

*8
Réierve: en Qd QBf 1 1 . 
composant ^ “OD J. J.

Tarif spécial de stationnement

Le Reine Elizabeth
Un hot*t da CM administré pet Hilton Canada

0

~\

Faites valider vos 
billets Loto-Per- 
fecta au Bureau 
des renseigne­
ments chez Simp­
sons, en ville.

Rabais $5 à $7 coussins 
et poufs décoratifs

A. Pouf-discothèque. Recouvrement en vinyle. Permet de ranger tous vos 
disques et s'utilise également comme siège. Couvercle coussiné et capiton­
né avec charnières en'laiton. Intérieur doublé,vinyle en relief avec divi­
seur. Or, olive, noir ou mandarine avec piqûres sellier contrastantes. Dim. 
2IV2X 16 x 16 po.

Kég. 29.98

2498
B. Pouf-coussin. Pouf rempli kapok, dessus capitonné piqûres sellier. 

Glands ton or à chaque coin. Recouvrement vinyle ton or, olive, noir, 
_ mandarine ou brun. Dim. 2U'/j x 2ÜV- x 15 po.

susYC. Pouf rond sur roulettes. Recouvrement vinyle ’’Madrid”. Dessus coussi­
né mousse souligné de piqûres sellier. Or, olive, mandarine ou brun. Diam. 
21xl3po.

Rég. 29.98

229«
Rég. 2998

2250
D.Coussins velours froissé “Régal”. Remplis kapok. Tons de or,

mousse, melon, ivoire, cerise ou lilas avec glands en laine assortis. O 
Dim. 13x13 po. é#

Rayon 753 au quatrième. Aussi â Fairview et Anjou. 
Veuillez indiquer un second choix de couleur

Rég. 4.98 ch.

994pour

Venez en personne, n jn .nqi Serrle* téléphonique 
écrivez ou composez o4*a7ool ouvert de 8 h 30 à 9 h du soir

1C •»«»**»M»t1*«*
-«ïîri.

CHEZ SIMPSONS...AVEC PLAISIR...ET ENCORE DAVANTAGE
AVEC UN COMPTE SIMPSONS

UTILISEZ-LE POUR ACHETER EN PERSONNE, PAR LA POSTE OU PAR TÉLÉPHONE.
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Québec convoque les 
“grands“ du pétrole

le billet
economique

DE CLAUDE BEAUCHAMP

Graduellement, alors
qu'approche l'échéance 

de doter le Québec de nou­
velles voies d'approvisionne­
ment en pétrole brut, les prin­
cipaux intéressés — gouver- 

• nements, transporteurs et raf­
fineurs — jouent leurs cartes 
qui deviennent autant de piè­
ces d'un même casse-tête dont 
toutes les parties devront s'im­
briquer pour finalement don­
ner une image cohérente.
C’est sans doute dans le but d’es­

quisser au plus tôt une politique 
concrète pour l'acheminement à 
Montréal du pétrole brut importé, 
que le gouvernement québécois, 
par l’entremise de son ministre de 
l’Industrie et du Commerce, M. 
Guy Saint-Pierre, a convoqué à une 
réunion de consultation les grandes 
compagnies pétrolières internatio­
nales établies à Montréal.

Cette réunion, qui doit se tenir 
ces jours-ci, vise deux objectifs 
immédiats : évaluer les besoins 
réels des raffineurs québécois pour 
les prochaines années et, d’autre 
part, connaître leurs intentions 
quant à la façon dont ils entendent 
s’approvisionner lorsque la voie ac­
tuelle •— le pipeline Portland-Mont- 
réal — ne suffira plus à la de­
mande.

Car, situation paradoxale (mais 
non surprenante quand on connaît 
la manie du secret des grandes 
compagnies pétrolières), les raffi­
neurs de Montréal, qui seront pour­
tant les premiers touchés par les 
problèmes d’approvisionnement, 
n’ont encore communiqué aucun 
projet d’élargissement ou de diver­
sification de leurs voies d’approvi­
sionnement en pétrole brut. Nul 
doute qu’ils en ont en préparation 
cependant.

C’est donc pour savoir ce que les 
grandes compagnies ont en tête, ou 
ce qu’elles désirent ou ce qu’elles 
souhaitent que le gouvernement 
québécois les a convoquées. Mais 
c’est - aussi pour évaluer de façon 
plus précise les besoins pour les 
prochaines années, car les prévi­
sions que détiennent les fonction­
naires gouvernementaux laissent 
place à des écarts de 3 à 4 ans sur 
la date à laquelle devra s’ouvrir la 
voie additionnelle à celle du pipe­
line de Portland.
Participation gouvernementale

Jusqu’à maintenant deux groupes 
ont soumis à l’attention du gouver­
nement québécois des projets de 
port pétrolier et de pipeline du 
Bas-du-Fleuve jusqu’à Montréal (et 
même plus loin). Mais, dans aucun 
des deux cas, “on n’est rendu au 
stade où on discute”, selon l’ex­
pression d’un haut-fonctionnaire 
québécois.O.

les jeux ne sont pas faits, 
nnée fondamentale, cepen- 
; dessine de plus en plus 
:nt :

Le gouvernement québécois re­
cherchera dans la mesure du possi­
ble à obtenir une participation au 
projet, quel qu’il soit. Il y verrait, 
la première amorce d’une présence 
gouvernementale québécoise dans 
le marché pétrolier, tel que le mi­
nistre des Richesses naturelles le 
recommandait, le mois dernier, 
dans son livre blanc sur “Les ob­
jectifs d’une politique québécoise 
de l’énergie”.

Le ministre de l’Industrie et du 
Commerce a même entre les 
mains, actuellement, un projet pré­
cis de participation du gouverne­
ment québécois aux n o u v e 11 e s 
voies d’approvisionnement en pé­
trole brut. Ce plan, mis au point 
au niveau des fonctionnaires, n’a 
pas encore reçu l’assentiment du 
ministre et du gouvernement et il 
semble que la décision du gouver­
nement de prendre l’initiative de 
consulter les grandes compagnies 
internationales sur l'attitudeà

prendre, a causé un certain ma­
laise à Québec.

Une autre règle du jeu apparaît 
certaine également : les deux pro­
jets dévoilés jusqu’à maintenant ne 
peuvent pas se développer parallè­
lement. Il n’est pas question d’éri­
ger deux ports pétroliers, ni d’auto­
riser la construction de deux pipeli­
nes.

Cependant, il semble tout à fait 
possible de marier, éventuellement, 
les deux projets, celui de Ashland 
Oil-NepCo et celui de Misener In­
dustries.

Misener Industries, en effet, est 
beaucoup plus intéressé par les in­
stallations portuaires que par l’a­
cheminement de pétrole. D’ailleurs, 
dans un premier projet conçu il y 
a déjà quelques années, Misener 
prévoyait la mise sur pied d’un 
port de transbordement en vrac. 
Ce n’est que tout récemment que 
cette entreprise a émis l’idée d’un 
port mixte à Gros-Cacouna, situé à 
quelques milles seulement de l’Is- 
le-Verte où l’autre projet situe le 
port pétrolier.

Quant à Ashland et New England 
Petroleum (Nepco), ce qui les 
préoccupe avant tout, c’est de sa­
tisfaire les besoins de leurs clients 
américains. C’est ce qui explique 
que leur projet de pipeline s’étend 
jusqu’en Ontario de façon à rejoin­
dre Oswego et Buffalo, dans l’ouest 
de l’Etat de New York.

En outre, dans un communiqué 
expliquant que leurs études préli-, 
minaires sur la rentabilité d’un pi­
peline sur la rive-sud du St-Laurent 
s’étaient avérées concluantes, Ash­
land et Nepco invitaient toutes les 
compagnies intéressées à participer 
à leur projet.

Cette invitation s’adressait sans 
doute davantage aux compagnies 
pétrolières établies à Montréal qu’à 
Misener. Celles-ci sont déjà pro­
priétaires du triple pipeline Port- 
land-Montréal, Imperial Oil déte­
nant le gros morceau avec 35 p. c. 
du capital-actions. Le projet Ash- 
land-Nepco prévoit déjà l’approvi­
sionnement des raffineries de Mont­
réal par son pipeline qui aurait un 
diamètre de 42 pouces de l’Ile- 
Verte à Montréal et un diamètre 
réduit de Montréal à Oswego et 
Buffalo.
Prendre de vitesse les'Maritimes

Ashland-Nepco semblent plus 
pressées que les raffineurs de 
Montréal à mettre en marche le pi­
peline du St-Laurent, à cause de 
l’urgence des besoins américains. 
Mais cet empressement n’est pas 
pour déplaire au gouvernement 
québécois qui veut prendre de vi­
tesse les Maritimes où courent di­
vers projets de ports pétroliers en 
eaux profondes, plus précisément 
au Nouveau-Brunswick et en Nou­
velle-Ecosse.

Ce facteur sera peut-être suffi­
sant pour forcer les grands du pé­
trole à dévoiler plus tôt que prévu 
leurs projets d’approvisionnement 
futur ou pour les pousser à s’inté­
resser directement au projet Ash­
land-Nepco, soit par une participa­
tion directe au capital-actions, soit 
par des ententes de service.

Le projet Misener ne manque pas 
d’attrait non plus pour le. Québec. 
Car, en prévoyant la construction 
d'un port de transbordement en 
vrac et pétrolier, le projet Misener 
peut contribuer à réduire le coût 
du transport maritime du pétrole 
brut vers Montréal. En effet, 
comme le soulignait le document 
du ministère des Richesses naturel­
les sur la politique énergétique, les 
superpétroliers sont assez souvent 
des navires mixtes, c’est-à-dire 
qu’ils peuvent transporter d’autres 
matières en vrac. Le fleuve St-Lau­
rent offre la possibilité d’un fret de 
retour, avec le minerai de fer de 
Sept-Iles ou les céréales arrivant 
des Prairies, à destination de l’Eu­
rope.

En bref, toutes les avenues sont 
ouvertes et les solutions les plus 
originales, qui pourraient impliquer 
des participations conjointes du 
gouvernement québécois, de trans­
porteurs privés et des grands du 
pétrole, sont encore permises.

Les pièces du casse-tête devront 
être mises en ordre rapidement, 
toutefois, car le ministre de l’In­
dustrie et du Commerce a déjà in­
diqué que le gouvernement québé­
cois prendra une décision définitive 
sur la construction d’un port pour 
super-pétroliers et d’un pipeline 
avant l’été 1973..

Les Bourses pénalisent
es petits investisseurs

par Michel ROESLER
Il en coûtera plus cher au petit in­

vestisseur qui veut se procurer des 
actions si la réforme du barême des 
commissions de courtage proposée 
hier sur les transactions boursières 
est acceptée.

Invoquant l’accroissement des frais 
de courtage sur les commandes dont 
la valeur et le volume sont moins im­
portants, le Comité des gouverneurs 
des Bourses de Montréal, de Toronto 
et de Vancouver de même que le Con­
seil de régie de la Bourse Canadienne 
ont révélé hier qu’ils recommandaient 
l’adoption d'un nouveau tarif de cour­
tage qui représenterait une augmenta­
tion globale de 5 pour cent.

Cependant, les frais de courtage sur 
les transactions ne dépassant pas 
$10,000 seront majorés de 14 pour 
cent.
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Ces recommandations doivent — 
pour être effectives — être acceptées 
par les membres de ces Bourses — 
qui devront se prononcer au début de 
janvier 1973 — et être approuvées par 
la Commission des valeurs mobilières 
des provinces concernées.

Le 27 avril dernier les membres des 
Bourses du Canada se voyaient sou­
mettre un projet de tarification nou­
velle qui toutefois devait être criti­
quée par certains. En effet, on trou- 

. vait ces tarif peu réalistes, comple­
xes, incohérents et trop élevés pour 
les petits investisseurs.

Il fut donc décidé qu’un comité con­
joint représentant les Bourses du Ca­
nada réétudierait le projet.

C’est le résultat des travaux de ce 
comité qui est aujourd’hui proposé 
aux membres des Bourses.

A LIRE
Une importante maison ' 
de courtage du Japon 
implante à Montréal 
son siège social canadien
L'UPA contre la menace 
des géants de 
l'alimentation
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venus suffisants pour promouvoir 
une stabilité et une conformité sou­
haitable dans le commerce des va­
leurs mobilières.

Nouveau tarif
Le tarif proposé comporte une 

échelle de taux de base à appliquer à 
divers niveaux de prix des actions. 
Pour les ordres importants les ,$aux 
de base seront dégressifs.

Les taux de base comprennent un 
taux unique de 2.6 pour cent applica­
ble à la valeur de l’ordre pour toutes 
les actions valant jusqu’à $10.00; un 
taux unique de 1.64 pour cent pour les 
actions valant plus de $30.00 et une 
échelle de taux à la fois corrélatifs et 
dégressifs de 2.6 pour cent à partir de 
$10.00 à 1.64 pour cent jusqu’à $30.00.

Les taux de base s’appliquent à la 
première tranche de $20,000 de chaque 
ordre. Pour, ceux de plus de $20,000, 
les taux de base sont dégressifs selon 
la valeur des ordres, de la façon sui­
vante:
— pour la tranche comprise entre 

$20,000 et $40,000, la commission 
est de 70 pour cent du taux de 
base applicable;

— pour la tranche comprise entre 
$40,000 et $60,000, la commission 

^.est de 50 pour cent du taux de 
t- base applicable et pour la tranche 

au-dessus de $60,000, la commission 
est de 25 pour cent du taux de 
base applicable.

Par ailleurs pour les transactions 
d’une valeur totale de $100,000 et plus, 
effectuées en l’espace de cinq jours 
consécutifs et pour un même client, et 
sur un même titre, peuvent être cu­
mulées et exécutées comme un ordre 
unique et de ce fait peuvent faire 
l’objet d’un taux de courtage dégres­
sif.

Enfin en ce qui concerne le taux à 
appliquer à la tranche d’un ordre su­
périeur à $500,000, celui-ci demeure 
négociable.

Petits investisseurs
Selon les membres du Comité, ce 

nouveau tarif est plus équitable.

Nées par hasard, 
les Industries DCB 
survivent à leur 
difficile intégration
Plus de $5 millions 
d'équipements destinés 
au Bengla Desh dorment 
dans les entrepôts 
de RCA à Montréal

photaJ-A PRESSE

Le petit investisseur continuera-t-il à y avoir accès ? C'est l'importante 
question qui est maintenant posée.

Tarification 
nationale unique

Dans l’esprit de ceux qui ont éla­
boré ce projet, il fallait répondre à 
plusieurs objectifs dont les plus im­
portants sont:
— que le nouveau tarif sont appliqué 

à l’échelle nationale de façon à ce 
que tous les investisseurs de toutes 
les régions du Canada paient la

même commission sur une transac­
tion équivalente effectuée sur n’im­
porte quelle bourse du pays; - —
que le nouveau tarif donne aux In­
vestisseurs particuliers une occa­
sion “raisonnable de participer di­
rectement au marché en encoura­
geant les maisons de courtage à 
faire affaire avec eux;” 
que le nouveau tarif donne des re-

Les petits investisseurs pourront bé­
néficier des économies d’échelles 
grâce à l’introduction de taux dégres­
sif sur les ordres de plus de $20,000 
alors qu’actuellement les remises de 
courtage ne s’appliquent qu’aux or­
dres de $100,000 et plus, affirment-ils.

D’autre part, les particuliers bénéfi­
cieront automatiquement des réduc­
tions proposées pour les ordres impor­
tants car ceux-ci proviennent essen­
tiellement de fonds de pension, de 
fonds mutuels, de fonds de placement 
et de fiducie ainsi que de fonds d’as­
surance, précisent-ils.

Par contre les ordres de,peu d’im- 
pprtance seront assujettis à des frais 
de courtage plus élevés de façon “à 
encourager les courtiers à s’occuper 
de ces ordres”...

La faible croissance de la productivité 
nous prépare de graves difficultés

— G. Arnold Hart
par Jean POULAIN

Le rythme moyen de croissance de 
la productivité, c’est-à-dire celui au­
quel la production moyenne des tra­
vailleurs canadiens augmente, a peu à 
peu fléchi depuis la dernière guerre, 
et nous prépare de graves difficultés.

Une étude récente d’un organisme 
de recherches mondialement réputé 
révèle qu’il est, depuis quelques an­
nées, nettement inférieur à celui de la 
plupart des autres pays industriels.

Tel est le thème principal de l’allo­
cution qu’a prononcée hier M. G. Ar­
nold Hart, président du conseil d’ad­
ministration de la Banque de Mont­
réal, devant les actionnaires réunis 
pour l’assemblée annuelle.

Les perspectives des dix prochaines 
années, selon cette étude, laissent en­
trevoir une continuité du phénomène, 

ce qui situerait le Canada en queue

des quatorze pays en cause, en ma­
tière de productivité, à la fin de la 
décénnie.

Cherchant à cerner les raisons à l’o­
rigine de cettç absence de dynamisme 
M. Hart s’est demandé pourquoi le 
Canada a réussi de façon spectacu­
laire à créer environ un million d’em­
plois entre 1965 et 1970 alors que la 
productivité ne s’est améliorée, dans 
le même temps, qu’à un rythme sans 
cesse décroissant.

Soulignant que notre pays, dans les 
cinq années en cause a créé presque 
deux fois plus d’emplois queT’ensem- 
ble des pays industriels de l’Europe 
occidentale dont la population est 
treize fois plus nombreuse, il a souli­
gné - que peu de gens se demandent 
quels sont au juste ces emplois nou­
veaux et dans quelle mesure ils sont 
productifs.

Après avoir connu un standard de 
vie qui ne le cédait qu’à celui des 
Etats-Unis, nous risquons, si les pers­
pectives s’avèrent justes, de dégringo­
ler bien d’autres échelons d’ici dix 
ans, a déclaré le président du conseil 
de la Banque de Montréal.

Dans une telle situation, notre prin­
cipale préoccupation devra être d’évi­
ter qu’en créant des emplois pour 
tous nos nouveaux travailleurs, néces­
sité impérieuse socialement et politi­
quement, nous ne réduisions sérieuse­
ment l’efficacité de notre économie en 
affectant inconsidérément des fonds à 
des travaux improductifs.

M. Hart a souligné que le critère de 
rentabilité entre de moins en moins 
en ligne de compte et que l’on prône 
pour le remplacer le nombre d’em­
plois créés, ce qui nous prépare, a-t-il 
déclaré, à de graves difficultés.

Remarquant que, paradoxalement, 
les économies dirigées mettent de plus 
en plus l’accent sur la rentabilité, M. 
Hart trouve ironique que le processus 
inverse soit suivi avec vigueur dans 
notre système économique fondé sur 
l’entreprise pivée.

Or, souligne-t-il la croissance des re­
venus de toutes sortes, y compris les 
salaires, ralentit nécessairement en 
même temps que diminue l’améliora­
tion de productivité.

Comme cette dernière est fonction 
d’équipements nouveaux qui dépen­
dant d’investissements, le fond du pro­
blème est de favoriser ces immobili­
sations.

C’est ainsi que le président du con­
seil de la banque a insisté sur la né-' 
cessité du profit qui seul permet d’of­
frir un rendement au capital Investi.
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Le/marché obligataire 
p/end de l'expansion

Le financement\par obligations du gouvernement du 
Canada, des provinces, des municipalités et des sociétés 
pour le mois de novembre 1972 a totalisé 9616.313,330. 
Ces chiffres ont été compilés par la firme Wood Gundy' 
Limited.

Au mois de novembre 1971, les emprunts obligataires 
avaient atteint $597,289.305. Pour les 11 mois de 1972 
déjà écoulés, le financement par obligations du gouver­
nement du Canada, des provinces, des municipalité et 
des corporations a totalisé $5,663.970.942. alors que pour 
la même période de 1971 il était de $5,535,265,916.

Le montant des emprunts obligataires du gouverne­
ment du Canada, à moyen et long terme, a atteint en 
novembre 1972 le même montant qu'en novembre 1971, 
soit $225,000.000. Le financement par obligations du gou­
vernement du Canada, à moyen et à long terme, attei­
gnait $1,100.000,000 en novembre pour 1972, alors que le 
total correspondant pour la même période de 1971 avait 
été de $1,620,000.000.

Les émissions d'obligations des provinces pour le 
mois de novembre 1972 s’élevaient à $120.000.000 com­
paré à $235,270,000 pour novembre 1971. Pour les 11 mois 
écoulés de 1972, les emprunts obligataires des provinces 
s'élevaient à $1,974,852,250, alors que pour la période cor­
respondante de 1971, il était de $1,729,127,000.

La plus importante émission faite en novembre 1972 
par les provinces l’a été par l’Ontario, avec $100.000.000 
à 7a4 pour cent venant à échéance le 1er décembre 1997.
Les municipalités

Du côté municipal, le financement par obligations en- 
novembre 1972 a atteint $82,813,330 alors qu’il était de 
$41,019,305 en novembre 1971. Le total pour les 11 mois 
écoulés de 1972 était de $600.133,692, comparativement à 
S502.456,916 au mois de novembre 1971.

Le financement par obligations des corporations s'est 
élevé à $188.500.000 pour novembre 1972, alors qu’il avait 
été de $96.000.000 en novembre 1971.

De janvier à novembre 1972. les sociétés ont em­
prunté $1,988,985.000 sur le marché des obligations, tan­
dis que ce chiffre était de $1.683.682.000 en novembre 
1971. L'émission la plus importante a été de $50.000,000 à 
7‘/4 pour cent, lancée par la Banque de Commerce Cana­
dienne Impériale, venant à échéance le 15 décembre 
1992.
Financement par actions

Le financement par actions ordinaires, selon les sta­
tistiques publiées par la compagnie Wood Gundy Limi­
ted. a totalisé $51,419,134 au cours du mois de novembre 
1972, pour 12 émissions. Trois de ces émissions ont at­
teint un total de S9.375,000. Le total du financement par 
actions ordinaires au cours des 11 mois écoulés de 1972 
a-atteint le chiffre de $351.607,059, comparé à $93,075,856 
pour la période correspondante de 1971.

Dans le domaine du financement par actions privili- 
giées. le total pour novembre 1972 a été de $1,005.000.

Pour les 11 mois écoulés de 1972. le total du finance­
ment par actions privilégiées a été de S224.706.160. com­
paré à $118.040,000 pour la même période de 1971.

La demande devient plus 
sélective aux Bourses g m

ibem

MOORE BUSINESS FORMS

Nomination

d'après AFP et PC
La tendance a été irrégu 

lière hier à Wall Street. Les 
blue chips ont bénéficié d’une 
demande sélective qui a per­
mis à l'indice des industriel­
les de progresser, mais au 
total les baisses l'ont légère­
ment emporté en nombre sur 
les hausses.

La prolongation des négo­
ciations de Paris sur le Viet­
nam a incité les investisseurs 
à une certaine prudence et 
des prises de bénéfices ont 
continué à se faire sentir.

x Les affaires sont restées acti- 
. ires.

Les transports aériens et 
les automobiles, parmi les­
quels TWA, American Airli­
nes et General Motors, ont 
gagné un dollar et plus', ont 
été très soutenues, tandis que 
Walt Disney Productions s'est 
mis en évidence avec un 
gain de 10 dollars aux ciné­
mas.

lativement partagés hier à la 
Bourse de Toronto.

L'indice des industrielles a 
perdu .10 à 219.21. Les auri­
fères ont gagné 3.16. grim­
pant à 186.81. les métaux de 
base .45 à 83.83 et les pétro­
les de l'ouest .71 à 277.23.

Les pertes ont été légère-

Toronto
En dépit d'une bonne 

avance chez les aurifères, les 
gains et les pertes étaient re-

les grains
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La B de M
aura sa propre 
carte de crédit

La Banque de Montréal se 
prépare à mettre sur le mar­
ché sa propre carte de cré­
dit.

C’est ce qu'a annoncé hier 
aux actionnaires réunis pour 
l'assemblée annuelle de l’in­
stitution M, Pred A. McNeil, 
vice-président exécutif et di­
recteur général.

M. McNeil a en effet dé­
claré que pour l'exercice qui 
débute les revenus nets d’in- 
t é r è t s n’augmenteront pas 
autant qu’en 1972 et "nous 
dépenserons beaucoup pour 
notre projet de mécanisation 
et pour le lancement d’une 
carte de crédit”.

M. McNeil a expliqué que 
ce lancement avait été re­
tardé parce que "nous vou­
lions attendre que notre pro­
jet de mécanisation soit 
assez avancé pour savoir 
comment les deux innova­
tions s’intégreraient mutuelle­
ment". Nous pensons annon­
cer du nouveau à ce sujet

dans un proche avenir, a-t-il 
déclaré.

Incidemment, le directeur 
général a mentionné que le 
programme de mécanisation 
avait pour but de développer 
son système bancaire "en di­
rect", à l'aide d’un nouveau 
centre d'informatique à To­
ronto où a été installé en 
juillet un ordinateur à grande 
capacité. Quant au centre de 
Montréal il y sera relié par 
des "périphériques”.

M. McNeil a' rappelé aux 
actionnaires l’intention de la 
banque de participer à un 
nouvel édifice de 70 étages 
qui abritera sa division de 
l’Ontario.

11 a ajouté que diverses 
propositions ont aussi été étu­
diées pour le siège social de 
Montréal et que des pourpar­
lers actifs étaient en cours 
avec le Canadien Pacifique 
et ses filiales "car nous nous 
intéressons au réaménage­
ment du quadrilatère de la 
gare Windsor".

UN

MARCHE A TERME
(WINNIPEG)

Ouver. Haut Bas Clot.
Dec. 3.72 3.7334 3.70» 2 3.71 Ja
Mai 3.78 3.82 3.78 3.79-4
Juii 3.76 3.7734 3.75 3.75V?

GRAINE COLZA VANCOUVER
i Jan 3.26 3.31 Va 3.26 3.31 » 4
! Mars 3.27 3.30’ it 3.26» 2 3.30’4
! Juin 3,23 3.27-4 3.23 3.27^4

GRAINE COLZA THUNDER BAY
! Dec. 3.07»s 3.073 a 3.05 3.07
! Mai 3.16 3.167a 3.13 3.16’ 2
1 Juili 3.13 3.13»'? 3.13 3.13» 2

AVOINE
• Dec 1.04U 1.04».? 1.03 1.03
! Mai 1.05 1.05 1.03» a 1.037s

Juil 1.03 . 1.03 1.01» k 1.02

ORGE
Dec 1.43 1.44 1.4138 1.43
Mai 1.467a 1.48 1.43 I.44J4
Juil 1.46'4 1.46’4 1.42'? 1.44
SEIGLE
Dec 1.65' 2 1.66» 2 1.61»/? 1,62»4
Mai 1.70 1.74 1.67» a 1.68 * b
Juil 1.72 1.72 1.66 1.66'2

ment plus nombreuses que 
les gains.
Montréal

Les cours étaient en hausse 
hier dans tous les comparti­
ments à la Bourse de Mont­
réal. à l'exception des ban­
caires. Les échanges ont été 
peu actifs.

Le volume combiné aux 
Bourses Canadienne et de 
Montréal s'est inscrit à 1.23 
million d'actions, contre 1.32 
million vendredi.

Les papiers ont gagné 1.02 
à 99.16: les industrielles, .40 
à 241.17: les services. .31 à 
160.12 et l'indice composé. .07 
à 230.19, tandis que les ban­
caires cédaient 2.89 à 286.40.

pour les neuf mois terminés 
le 31 octobre 1972, ont mar­
qué $2.963,775 et les ventes 
$89.106.162 comparativement 
à $1.942,90 et $72,797,786 res­
pectivement pour l'exercice 
comparable en 1971.

Dominion Sugar

Electrohome

Les bénéfices nets de Elec­
trohome, pour les neuf pre­
miers mois de 1972, re sont 
chiffrés .par $3,164,000 ou 
$1.04 l'action en regard de 
$1,724,000 ou 56 cents l'action 
pour la période correspon­
dante. en 1971.

La Canada and Dominion 
Sugar Company Limited a 
réalisé un bénéfice net pour 
l'ai.nee de $3,955,000 ou $2.55 
par action, par rapport à 
$4.340.000, ou $2.80 par ac­
tion. l’année précédente. Les 
ventes ont été de $103,247,000 
en 1972, soit 21.44 p. 100 de 
plus que le total de $85,018,000 
enregistré en 1971.

Le rapport révèle qu'une 
assemblée générale spéciale 
aura lieu en janvier, et les ac­
tionnaires y seront appelés à 
approuver le changement du 
nom de l’entreprise à Les In­
dustries Redpath Limitée.

WILLIAM M. NICHOLS
Moore Corporation Limited; 
annonce la nomination de M'. 
William M. N ichols au poste 
de vice-president et directeur 
général de Moore Business: 
Forms, liliale canadienne de
Moore Corporation Limited.

Logistec

MARCHE AU COMPTANT
AVOINE: 2 cw 1.03; 3 cw, ex 3 cw et 

ex 1 fourragère 1.00; Mourragere 98-j; 
2 fourragère 95'«; 3 fourragère 92H; 

fourrage melange 55.
ORGE: 1 et 2 cw 6-rang et 1 cw 2- 

rang 1.43; 2 cw 2-rang 1.41; 3 cw 6-rang , 
1.40; 3 cw 2-ranq et 1 fourragère 1.39; 2 ; 

fourragère 1.37; 3 fourragère 1.34.

Peur les neuf premiers 
mois de 1972. le bénéfice net 
de la société Logistec s'est 
élevé à $72,617 ou 11 cents 
l'action à rapprocher de 
$307 688 ou 59 cents l'action 
pour la période comparable 
au cours de l’exercice précé- 
oent.

Pour devenir conseiller 
en placements au Québec

SEIGLE: 1 et 2 cw 1.62»4; 3 cw 
1.57’k; 4 cw 1.41 Vit; ergote 1.32»'*; sur ! 

vole 1.62» 4.

General
Distributors

LIN: 1 cw 3.713 b ; 3 cw 3.66Jt; 3 cw 
3.413 a ; sur voie 3.71Je.

: Les bénéfices nets de la so- 
! c i é t é General Distributing,

GRAINE COLZA: No 1 Canadienne 
3.07; No 2 Canadienne 2.92.

(CHICAGO)

Conférence de 
l'ONU sor le 
droit de la mer

VANCOUVER P A ° . A ÙR* CA \Aftlt \ \'E

t Valeur»
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Ventes Haut Bas Ferm. net j------------
Ventes Haut Bas Ferm. net

Faites de votre prochain 
congrès un.événement dont 
Se souviendront vos collabo­
rateurs Au Chantecler dans 
nos Laurentides. vous pour­
rez faire le plein d'enthou­
siasme loin de la pollution 
urbaine
Un centre de villégiatu­
re toutes-sàisons, de 
900 acres, qui peut 
accueillir jusqu'à 800 
personnes
Pour obtenir un dépliant con­
cernant les Congrès, écrire 
ou appeler au Service des 
reserval*ons. (5'T.4) 866*6661

i seulement 4? milles (au nom) de Moftt- " 
t*a* sortie 4? autoroute Laurentides

NATIONS-UNIES. (AFP) — 
La troisième conférence des 
Nations unies sur le droit de 
la mer se tiendra à Santiago 
du Chili en avril et mai 1971.

Ainsi en a décidé à l’unani­
mité, la commission politique 
de l'Assemblée générale. Cette 
conférence sera précédé d’une 
première session d’organisa­
tion, qui se tiendra à New 
York en novembre et décem­
bre 1973. Elle pourra être sui­
vie au besoin de sessions ul­
térieures, qui pourraient se te­
nir à Vienne, à la fin de 1974 
ou en 1975 au plus tard.

Les gouvernement du Chili 
et d’Autriche avaient offert 
leurs capitales comme siège 
de cette conférence.

Le comité de l’ONU pour 
les utilisations pacifiques des 
fonds marins tiendra de son 
côté deux sessions en 1973, 
l’une au printemps à New 
York, l'autre à Genève pen­
dant l’été, pour compléter ses 
recommandations.

Acheron 
Adanac 
Adonis Mns 3000 
Afton Mns 7™n 
Aiax Lîd 
Alice Lk 
Alwin
Anchor Mn 
Ang Bomr 
Arcadia 
Ardo Mns 
Arlingtn 

! Atlas 
'Affila Res 
Avino 
Azure Res 

: Barrier Rf 
j Bthrsf Nrs 
i Beaumonf 
Bell AAoly 
Benson 
Black Giant 
Bow River 
Brameda 
Brenmac

MINES
6500 
1000

Bullion ‘Mn 
Buval Ex 
B X Dev 
Calico 
Calta 
Cambrdg 
C Barranca 
Canoi 
Cardlgn 
Case Moly 
Cass Cons 
Casino 
Celtis Min

2000
4000
5220
10C0

25500
60000

3500
6000
1700
5500
2680
1600
7200
9700

500
500

6000
500

2000
290

59500

QUE PEUT FAIRE LA 
POUR VOUS

6000
4000
1100
6500
3300
2000
7000
1500
4700

100
2000

200
32000

Charfa Mns 1000 
Chatwy 3000 
Citex Mns 20500 
Colemn B 1200 
Colemn PrA 2000 
Comef md
Conoco Sil 
Cn Csf Slv 
Cons Slvr 
C Sfandrd 
C Olnch 
C Mckiny

500
2499
1000

10000
1500
1500

RENAUD BERGERON 
MOTEL FONTAINEBLEAU 
5500 est. Sherbrooke 
Montréal. P.Q.

JACQUES CLOUTIER 
HOTEL DE VILLE 
1800 St*Joseph 
Lachine. P.Q.

REYNALD PEPIN 
HOTELMAURICE 
11 7 Principale 
Cowansville. Que.

MARIO VEZINA 
MOTEL DE BEAUJEU 
252 Bfoul. Mgr. Langlois 
Valleyfield, P.Q.

De 9:00 A.M. à 5:00 P.M. Jeudi le 14 déc. 1972

Dans cette région et à travers le Canada 
plusieurs personnes ainsi que des entreprises 
engagées dans divers genres d’opérations, y 
compris:

Agriculture • Tourisme et Services de 
divertissements • Construction • Services 
professionnels • Transport • Commerces 
de gros et de détail • Fabrication

ont obtenu des prêts de la BEI pour l’acqui­
sition de terrains, d’immeubles, de machinerie 
ou encore pour améliorer leurs fonds de rou­
lement, lancer une nouvelle affaire ou pour 
d’autres fins. Si vous croyez que la BEI peut 
vous être utile, nous vous invitons à prendre 
rendez-vous avec notre représentant en télé­
phonant à:

33OC0
135G0

1500
500

7000
250

1000
1000

ou en écrivant à l’avance k la

m BANQUE
D'EXPANSION

INDUSTRIELLE

Cop Ex Mn 32550 
Cop Ridge 8100 
Cor Ail |nd 500 
Cream Slv 2500 
Croyden 3000 
Dankoe Mns 0 
Drkhwk De 12OC0 
Davenprt 15700 
Davis Keay 2100 
Demsy Mns 1000 

•Dolly Var 9000 
1 Dundee 3100 
:DüSfy Mac 26000 
■Eagle Rvr 3000 
•Emp MUs 4000 
Enex 800
Equf Rcs 
Extr Mns 
Falaise 

; Farwesf 
«Forfu Cha 
Fourbar 
Frontr Ex 
Giant Ex 
Giant Masc 
Gibraltr 12600 
Glen Copr 1200 
Goldn Gate 17700 
Gold Rvr 80700 
Granit Mtn 12500 
Gr N Pete 7400 
Green Eagl 1000 
Gunn Mns 142100 
Hart Rvr 5600 
Henrietta 6000 
Hîphl Lode 
High Merc 
Highl Valy 
Highmnt 
Inlnd Cop 
Iskut
Jackpt Cpr 
Jason Ex 
Jericho 
Jordesco 
Joy Mine 
Kalco
Kamad 28840 
Kelvr Mns 2000 
Lk Bvrhse 1000 
Largo 1300
Larong Mn- 8500 
Laura 1000
Leemc Mn 160600 
Lexlnatn 5000 
Lone Crk 3500 
Lorl Explr 18500 
Lornex 300
Makaoo Dv 8000 
Marshall 9000 
Mr' Mtn M 2000 
Mlnex 7000
Nat Nlckl 3500 
Native 12500 
Nw Crônln 1000 
Nw Northca 1000 
N Prlvtr 2OP0 
Nw Terr 14000 
Newvn Res 9°00 
Nltracell 1000 
Noroold 1000 
Northalr 8500 
Norîhlod 400 
Nor Pac 24500 
Nw Venture 3200

2500
1500
1000
1000
2700
3500
1000
3500
7500
7400
2500
9000

x 800 Place Victoria, Suite 1008. 
Montréal 115, P.Q. Tél.: 878-9571

Oro 
Paclf SU 
Paramnt 
Pathfndr 
Pat Slvr 
Peel 
Pinebell 
Primer 
Pyramid 
Ouatslno 
Ramid Intl 
Rayore

1000
2500
2000
1000
500

400

21700
2000
1500
1500

28 24 26
i60 60 60

73 66 73
900 700 700

6»/a 6 Va 6'/?
13 13 13
19 18 18
10 10 10
64 58 64
28 23 26
18 17 17
10 10 10
44 4 44
90 80 85
15 15 15
17 14 15
49 46 48V?
70 67 67
12 12 12
12 12 12
15 14 15

■ 30 30 30
25 23 23
80 78 80
30 27 28.
45 35V? 37
38 37 37
47 47 47
15 15 15
39 37 39
23 21 21
18 18 18
25 25 _ 25
25 25 25
20 20 20

7 7 7
28 28 28
51 46 49
19 19 • 19
8»/? 8 8

27 23 23
275 275 275

35 35 35
250 240 250

25 25 25
22'/? 22 22
16V? 16 V? 16»/?
8 ' 6 6
5 5 5
7 7 7

95 ,82 85
25 24 25
36 36 36
21 20 21

5 5 5
55 55 55
88 £0 85
45 40 42
55 55 55
28 28 28
34 33 33
16’-? 9 16'/
11 '/a 11 11’/
10 10 10

5 5 5
55 55 55
20»•? 18V•a 18V
21 Va 18 20

7 6 7
4 4 4
9'/? 81'2 9 V
7 7 7

11 11 11
28 28 28

525 535 535
790 780 790

14 14 14
1 35'/? 30 30

113 90 92
20 20 20
50 48 48
16 16 16

148 no 119
7 6»4 6V

18 16 16
10 10 10
21 20 20

8 8 8
110 no no
23 22 22
20 19 20
16 16 16
8'/4 8V4 8 V
7 5 6

37 35 35
50 50 50
30 26 26

no 83 85
1 9 9 9
1 11 11 11

15 15 15
36 35 35

1 11 11 11
) 9 75 77

27 27 27
28 25 25

1 44 31 38
670 670 670

1 33 30 30
4’/:l 4 4

10 10 . 10
1 15 14 14

9 9 9
4 3 3

1 3'/a1 3 V? 3»-
1 12 12 12

9 0 9
1 10»/? 10 10
1 25 22 25
1 20. 20 20
1 ' 3 3 3
1 33 29 32
1 21 21 21
1 39 30 31
1 45 45 45
1 20 19 20
1 4 4 4
) 13 13 13
1 75 75 75
l 3 3 3
O 8'/? 84 8'•
1 9 9 9
) 13 n 11
1 26 '2 24
► ?m n 11
1 16 15 15
1 24 ,22 22
>1 /f1 1

41

45

-r 31:
—3

—1 
—10 
—2 
—11

Reeves 2500 65 65 65
Riviera Ind 
Rockt Mns

4500 29 27 27
11500 10 9 10 -1

RocRInd 7510 4 4 4
Rlnq Hill 
Rose Pass

3000 35 34 34 r-1
9000 32 30 30 -1

Sabina Ind 7100 175 170 174 4 4
Senesa Dv 117000 75 71 74 -r 2
Sheba* 4000 14 12 14 -*-2
Sierra » 
Silm! Ltd

8500 175 173 173 —1
333 16 16 16

Slvr City 200 8 8 3
Slvrqck 1000 6 5 6
Slvr Sprg 5100 46 42 S3 a. V2
S Standrd 7000 65 62 63 -2
Ska i st Mn 28000 71 55 56 —12
S'ocn Dev 1200 275 270 275 45
Sonic Ray 23600 52 38 38 —12
Sou Seas 4500 20' a 17 17 —2
Sparfan 7600 14 13 14
Spectroair 5000 15 15 15
Taseko 5 CO 13 13 13 -1
Tay Rivr 200 11 11 11
Texl Dev 36000 32 25 27 Va —1» 2
Torwest 9000 18 17 18
Turism Ind 1640 12 12 12
Tyee Lake 2000 17 17 17 —2
Val Cop 1237 750 750 750
Vananda 2500 3 3 3
Vestor 500 60 60 60
Westn Mns 500 225 225 225 —5
Westland 700 8 B 8
Wharf Res 1000 37 37 37
White Rvr lioco 22 21 21 —1
Yukn Rev 3000 6 5 6 -2

I Zenith 3000 21 2) 21 4 » a
Cop Rdg rts 2100 4 » .4 1 -4

BLE
Ouver. Haut Bas

Dec 2.59 2.6334 2.58
Mars 2.61 2.65 2.60
Mai 2.58 2.6?34 2.57'4
Juil ?.42»4 2.46V? 2.39’'?
Sept 2.44 2.48 2.41

MAIS
Dec 1.63 1.63 1.54
Mars 1.63' 3 1.6434 1.5634
Mai 1.67 1.67 1.58 V?
Juil 1.61» - 1.66’ ? 1.59
Sept 1.61'? 1.62'4 1.57
Dec 1.51' 3 1.51V? 1.18

AVOINE
Dec 1.08 1.08 1.04
Mars 1.05'-? 1.0634 1.01
Mai 1 .on 4 I.O334 1.00
Juil 96’4 977a 95V?
FEVES SOYA
Jan 4.20. 4.27 4.14»?
Mars 4.26 4.29 4.17’4
Mai 4.28 4.2934 4.18
Juil 4.30 4.30 4.17 V?
Août 4.20'/a 4.25 4.UV4
Sept 3.95 3.97 3.86V4
Nov 3.70'? 3.73 3.60

Clot.
2.62 ! 
2.63' : . 
2.59-'z. i 
2.42 
2.44’Z

les devises
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1.56’ 2 i Atr. du Sud 
1.58-4 ' Allemagne 
1.60' 2 Angleterre

3 and 
D. Mark

1.6 '
1.59»a 
1.48

Argentine 
Australie 
Autriche 
Belgique 
Brésil 
Danemark 
Espagne 
France 
France 
Hollande 

; Ita lie 
Japon 

; Mexique 
4.25V: 'Etats-Unis 
4.2-1»/2 'Norvège 
4,27 * N.-Zélande 
3.92»4 ;5uède 
3.6334 'Suisse

1.07
1.02'
1.01

96'.

4.26
4.26

3eso
Dollar
Schilling
= ranc
Zr. Novo
CouronnePeseta
F. etranger
F. finan.
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
CouronneDollar
Couronne
Franc

1.2916 
.3134 

2.3456 
.1019 • 

1.1959 
.0436 
.0227 
.1660 • 
.146) 
.0160 
.19/3 
.1978 
.3102 .
.001715 
.003329i 
.0802 

1.005/32!
.1526 | 

1.2035 
.2111 ! 
.2654 1

La Commission des valeurs 
mobilières du Québec a pu­
blié une série de règlements 
qui régissent l’enregistrement 
des conseillers en place- 
ments. Jusqu’ici ces directi­
ves étaient transmises de vi­
ve-voix aux intéressés.

Un porte-parole de la com­
mission dit que, depuis quel­
ques mois, la CVMQ a reçu 
en quantité accrue des de­
mandes d'enregistrement de 
conseillers e n placements 
"dont certains étaient loin de 
satisfaire 1 a cçmmission". 
Avec la nouvelle politique, 
précise-t-il. ces personnes 

quoi

Avant d'obtenir un permis, 
tout postulant doit pouvoir 
démontrer qu'il possède au 
moins cinq ans d'expérience 
dans le secteur où il veut 
oeuvrer. Il doit aussi possé­
der un diplôme universaire 
dans un domaine connexe, ou 
un certificat d’analyste finan­
cier agréé et être membre 
régulier d'une société d’ana­
lystes professionnels.

A titre de garantie, la 
CVMQ exige aussi qu’il pos­
sède un capital minimum non 
grevé de $5,000 à $25,000 s'il 
exerce un contrôle sur les 
fonds ou les valeurs d’un 
client.

ces
sauront d'avance ce à 
elles doivent s’attendre.

Un conseiller en place­
ments est celui qui. sans être 
courtier ou vendeur de va­
leurs mobilières, renseigne et 
conseille le public sur les 
placements, soit directement 
soit dans des publications, ou 
qui se charge de garder ou 
d’administrer des portefeuil­
les de valeurs.

Il doit aussi avoir une as­
surance-caution ou d'autres 
assurances au montant d'au 
moins $10.000. Enfin, il doit 
travailler régulièrement 
comme conseiller en place­
ments.

Si le postulant est un 
groupe d'associés, ou une 
compagnie, il faut qu'au 
moins les deux tiers des asso­
ciés ou des directeurs satis­
fassent aux règlements de 
l'enregistrement.

ft ft ft ft ft

ft ft ft

ft ft

INDUSTRIELLES

—4
—25

+ 10 
—3 — «/:

A A I SteelA 100 S634
All CanB 2875 230 
All Can A 2200 230 
Ath Col 5300 300 
Balco Ind 200 Sll 
Baldwn His 1500 1 70 
Bnk BC 214 S23
Bk Monttrl 1000 $23 
B Beil 100 S 4^8

—12 -1-1 
+ 2

—6 
—5 
—7 + 1 
42

Betrust Pr 
Bloc Bros 
BC Tel 
BCT 6 Pref 
Cdn Pacf 1450 $155» 
Canterra 
Capt Int 
Compufrx 
Cons Bear 
Delta Pref 
Delta Htl 
Domn

63/
215
210
280

11
1&5
23
23
443 £

64
220
215
295

11
170
23
23
44";

ft

45 39V? 39V: 39V:
1800 305 300 305 +5

30043 $58 58 58
’ 8 $76 ‘ 76 76

2000
6050 305 
200 48
400 360
100 325 __
520 320 '315 

1000 S14»/2 14

153a
40

290
44

360
325

153s
40

305
44

360
325
320
1 43 b

-121-2

45

+ 20 
-62»

EDP Ind 1000 38 38 38 —1
Fidelity Tr 500 310 310 310 -HO
Fisld 41 CO $18’/? 18V? 18’/?
Fin Tr 400 $14 137 a 14 412 V?
First City 400 $16 16 16
Gt Nat Lnd 500 87 86 87
Grous Mtn 00 235 235 235
Hobrough 2500 100 85 85
Hobroug Pr 500 90 90 90
Hys Canada 2190 410 385 400 + 25
Imp Marne 2500 31 30 31 + 1
Imasc Ltd 4340 $277a 27*a 277 b

; Into N Gs 400 $117« 11*8 We + 12»/?
jlnfq Wood 1000 2G0 280 280

ft

Quand on a
ft ft

ft. ft

les moyens
ft

ft

+20
+1
—2
—16

—1

—29
6»A — 34.

—4 
— »/? 
—1

—2 
+ 1

—1
—2
—1
—4
—23

—19
—1

—4
-1

- »/2

+2 •
—2

-2
—1

200 $251 » 
3250 301/2

3000 35

Inti Util 
Interplx 
Inti Visual 
lonarc 

Kaiser Res 
Kel Deyng 
Key Indust 
Lancer 
Magadyne 
Mercuria 
Neonex 
Nw Sports 
Nw Finance 
Pace 
PWA
PWA PrA 
Portcom 
Radiatn 
Therm Plx 
Thoms Nat 
Tokar
T Cda Glas 
Wall Redek 
Wardalr 
Whonnck A 
Woodwrris A 150 $31 
Hobrough rt 900 26

97C0 175 
200 210 
ICO 190 

20C0 48
300 
150 

3500 
100 

60 
211 
550

25 Va 
30 

35
160 170
210 210 
190 190
48 48

$123.» 123» 125» 
58 58 58
25 23 23
$5 5 5
S5*e 5*a 57»

285 285 285
70 70

350 $247» 2458 
235 $49 49

1000 85 85
300 S9»/2 9

2900 155 150
’00 320 320

3050 300 295
500 $103» 10»/
800 225 225
800 2e0 280
500 $19»a 19

31 
26

25» a i 
30 -2 !

35 -10 j ft

70243 i 
49 
85 

9 
155 
320 
300 

. 10»// 
225 
285 

19 
31 
26

ft ft
+ 12»/? 
—50 1

+ 10
450 !

PETROLES
Alska Kenal 5500 53 53
Albany Oil 74500 60
Alta Copr
Alld Rox
Balllndry
Calvert
Chapprl
Colonial
Comaplx
Commrcl
Concp Res

2200 58
2000 64

500 150 
500 20

16500 36
4000 90
1300 90
5500 13
1425 220

Coseka Rs 10000 365 
Dovoil Natl 59520 29 
Delta Pet 1500
Earlcrst 
Embassy 
Five Star 
Freehold 
Futurity 
Gint Reef 
Gold West 
Greenlnd 
Montry A 
Mtn Stats 
P R Pete 
P'ain Pete 
Pnnderay 
R^nd Res 
S Christl 
Stampede 
Vardas 
Westn Ex 
Wstn Warn 
Wms Gold

50
4V2

45
15
70
22
25

9

300J 
51500 
24500 

3500 
1500 
500 

9000 
1227 125 

15000 62
4900 260 
1200 17
3400 
4200 
8000 
3000 
3000 
8000 
1000 
1000 

11100

53
77
55
64 

150 
30 
33 
90 
90 
12 

200 
3 0 

29 
47 

4 
45

ft
-3
—1

—3

—9 
—2 + 1 
-20

ft

—3

ft

'U■■

KiMi
,/rjr loir

% 7t>f 0/ Nap»**»1 "

W.

SMnMKOK

ft

ft

ft ft

ft

ft

ft

ft ft

ft

lO'/a 10»/?— »/?,

39 
115 
85 
70 
62 
19 
7 

.36 
30 V? &

70
21
25

9
125
55

260
17
39

112
85
70
60
17

7
36
29

—3 —1 
+ 1 ft ft ft ft ft ft

-25
—4

+ 2 
-2 
41 
-3 —1 
—1

Distribué par
J. M. Douglas et Cie Ltée de Montréal.

Une filiale de Les Distilleries Corby Ltée, Montréal.

ft ft ft ft

I Total des ventes : 2/588,254.

• > '.

4
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Inti Lev 
Venture

irdfunb
lafiac*
G .“F. Special 
L Canadian Com 
^Canadian Div 
L Canadian Ven 
LJCanadian 4000 
nerlcan Growth 
tdfeae Equity 
(•éclate Investors 
i*i)bran 
wâda Growth 
IPêgex
IPêgex Inter. Nat. 
tsigex D'obligations 
toi'Gas Energy 
to? Investment 
torScudder 
Insecurity Growth 
IpfSouth African Gold

Ëta.*Trusteed 
JA Japan 
®jtal Growth 
fits* Fund

onwealth Inti 
onwealth *“ 
onwealth

:jjmpetitive capital 
jfporato Investors 
[rporate Investors Stock 
ÿiiyfus tnc.
Jftyfus Intl 
Ûon Vlklnq 

foeaîor's Equity 
Varea Investment 
!<^cutlve Fund Cda 
cutive Intl Inv 
ellty Trend 

ds Collectif A 
ds Collectif B 
ds Collectif C 
ds Desjardins A 

ids Desjardins B 
jnds P.E.P.

per Growth 
t Compound 
f vIncome 
PpWth Equity 

irdlan Enterprise 
ipdlan Growth 
vard Growth 

striai Growth 
atlonal Growth 
lators Growth

Intl Mutual 
or» Japanese 
fattor» Mutual 
tfêîor» Retirement 

S>#enp Cda
Cust S-l 

ystonp Cust S-4 
Itore Cust K-2 
dona Polaris 

dngton Research 
thotten 
tlm# Equity 
borough 

pal Accumulating 
Bond

»« Growth 
al Income

Achat Vente 
1.49 1.64 
2.28 2.49
3.68 ------
8.93 9.76 
9.70 10.60 
4.44 4.85 
5.55 
6.88 
5.46 
6.26

GulfW .64 
iGulton

rat Resources 
Equity 

. Canadian 
f, Growth 

William Street 
enhelmer 
He Dividend 
He U.S.

Mutuài
Mps. Hager North 
Hed Resources 
ict Rev. de RET. 
itst Mutual 
(Clpal Growth 
doent Mutual 
Ident Stock 
lentlal Growth 
nam Growth — •

nt Growth 
nt Venture 

._und
vlnv Prêt et Rev 

y-#lnv am Prêt 
‘tier- North American 
ulators 
us Fund

plefon Growth 
ad Investment 

Gen. ("A")
* Gen. ("B") 

Gen. ("H")
1 Accumulative 

Horizon 
American 

__ Venture 
ersal Savings

6.06
7.56
5.97
6.32

51.06 55.45 
6.63 7.29 

11.48 12.41 
10.17 10.99 
10.38 10.70 
16.04 17.63 
5.34 5.85

Equity

6.21
5.83
6.26
5.14

6.21
6.41
6.84
5.64

11.51 12.65 
11.21 11.48 
11.62 12.70 
15.77 17.33 
4.40 4.84
8.48 
6.64 
6.39
5.48

9.32
7.28
7.01
6.02

13.57 14.87 
13.83 15.16
6.37 6.92
8.67 9.13
6.79 7.46 
6.78 7.43 
2.26 ------

28.58 31.23
7.40 8.09
5.68 5.85
9.71 10.61 
4.42 —
4.40 — 
4.12 4.48 
3.64 4.00

12.69 13.95 
4.58 5.04
9.07
1.01

10.66
7.05 
7.87
6.05

9.96
1.11

8.60
8.65
6.65

12.97 14.18 
e.08 8.83
3.23 
6 10 
5.66 
9.10

9.00
6.68
6.19
9.98

24.47 26.81 
6.39 7.01
7.59 8.32
9.27 10.17 

18.41 20.12 
5.12 5.60
3.63 3.96
5.88 6.43 
6.38 7.02

11.14' 12.25
4.89 5.38
5.58 ------

17.15 17.77
7.90 8.63 
7.30 8.02 
5.69 6.25 
6.34 6.97

19.72 ------
9.72 10.62
6 25 ------
523 ------

9.60 10.52 
16 0? 16 34 
4.96 5 45
5.27 5.79 
9.36 1023
5.18 5.69 
7.85 8.58
6.63 7.25
7.18 7.84 

12.46 13.62
2.73
5.54
5.22
7.25
7.27

6.06
5.74
7.54
7.99

10.78 11.85 
6.31 6.31 

10.42 11.39 
4.02 4.42 
7.83 8.58 
8.80 9.62
9.11 ------

10.298 ------
9.251 ------

10.248 
5.96

[d of Canada \ 
amerlsains.

3.50
2.35
4.43
8.22
4.05
5.54

6.55
3.85
2.58
4.92
9.04
4.44
6.02

9 10 36 35v'a 357/a 
3 10 10 10 . -f

H-L
Harrisl l 
Heinz 1.04 
HeleneCurt 
HershF 1.10 
HewPk .20 
Hmstk .40 
Hnywl 1.40 
HFC .86 
Howmet .70 
IlICnt 1.22 
INA 1.40a 
IngRd 2.08 
InlandStl 2 
lntercol.28 
IBM 5.40 
IntChmN 
IHarv 1.40a 
IMC .40 
IMultif 1.25 
INCO 1 
IPap 1.50 
IT&T 1.24 
Ipco .15t 
ITEC .60b 
JnMan 1.20 
JohnJ .40a 
JoneL 1 
Joy 1.40 
KaisAI .50 
Kellogg 1.08 
Kennec 1 
KerM .60 
KimCI 1.20 
Kraft 1.77 
Kresge .17 
Kroehl .60 
Leasco .40 
LehPC .60 
LibMcN 
LiggM 2.50 
Litton .32t 
Lock A 
Loews 1.12a 
LTV
LuknStl .55e

1 23 49*b 493b 493e—
5 14 42% 42 42 —
1 66 6 6 6
1 15 24Va 24% 24%—
7 59 81 • 80% 81 —

51 23 25% 25Va 25Va—
8 32 1333%1333%1333-è
t 16 373 a 37% 37%+ 
3 9 13% 13% 13%—
2 9 • 28% 28% 28% +
6 10 483a 483s 483a—
1 17 67 67 67 —
6 10 34% 34% 343e—
2 14 50 50 50

12 37 403%402V24023i— 
17 18 23% 233a 23%
6 12 39% 39% 39%+ 

x2 14 257/a 253b 25%+
2 13 34% 34Va 34Ve
3 27 33Va 33 33Va+

22 20 413b 41 Va -il %—
114 16 59% 5934 5934 

'4 53 7% 7% 7%
7 17 37% 3714 37%+

15 11 3334 33% 3334— 
6 60 1283il283bl283b— 
1 15 1934 1934 19%
1 14 373b 373b 37%+

19 33 19Va 18% 19 +
2 19 313b 313b 313b—
16 10 2314 23Va 2314
20 31 6434’64% 64%— 
83 20 413b 41 Va 41%+
5 14 50% 50 50%+

15 55 48% 48% 4834
263 b 26Va 26%— 
235 a 23% 23V?— 
16% 16*8*161 a— 
67 b 67/a 6% 

40% 40% 40% 
143b 143b 143 b- 
934 93b 93b— 

I-14 51% 51% 51%—
52 10% 10 Va 10%
12 14 327/a 32% 3234 +

wsTgti .y-s
Wheel P Stl 
WhltC .40b 
WhteMt 
Winbago 
Wwth 1.20 
Xerox .84 
Zenith 1.40 
Zurn .28

1%

J ZU 43-*B 40-va 40^8
4 29 23% 23 23 — Va
8 12 22 22 22

10 70 15 1434 147/q— i/4
24 38 293b 29 29 — 3 b

294 13 34 34 34 — %
282 50 1564.41551/4155%— 2 

37 24 55% 55% 553b— 3b 
1 26 21 Ve 21 Va 21%—

Plant Ind 
ScurryRain 
Synîex .40 
Telefl .86î 
UnAsb .07 
Venin .20b 
WorkWr .60

16 9 9
62 163b 16% 
26 62 813b
11 28 28 
6 33b 33b

13 173b 173b 
8 13 V» 13 V»

3b

9 + Va 
163b 
813b- 
28 
33b 

173 b 
13%— Va

dividendes
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"A"
pr)

pri

Alberfa Naturel Gs 
BP Canada Ltd.

.. (5°ô )
Can. Breweries ("

.. „ ( ”B"
Fluor Corp.
G.B.C. Capital 
Irwin Toÿ 

" " (extra)
Mobile Home Indus.
Ogilvie Flour Mills
Ogilvie Flour Mills Co. (7°b pr)
Oklahoma. Gas
Pamour Porcupine Mines Lid. 
Ronson-

? .j 
7 9 
1 9 
1

15 11 
124 

18 9

M-N

,40b
1.50

.48

Macy
Mgnvx 1.20 
Manpow .72 
Marath 
Marcor .80 107 14 
MartM 1.15 
MascoCp .20 
MassF 
Me Don 
McDD 
McGE 
McGrH 
Mclntr 
Memrx 
MGM 
MMM 
Mobil 2.1 
MohkD 
Msant 1.80 
Motrla .60a 
Nabisco 2.30 
NatCan .45 
N Cash .40 
NDIst .90 
NGyps 1.05 
NatStl 2.50 
NatTea .60p 
Natom .25 
Newmt 1.04 
NorS .12r

.96

4 19 
22 
12
6 15

Occid . 12p 
OhioEd 1.54 
OlinCp .86 
OutbM 1.08 
OwenC .78 
PacGE 1.7? 
PanA
PenCn 0 
Penney 1.04 
Pennzo .80

2 16 47 47 47
55 18 297/a 2934 29%
2 19 29%'29% 29%
2 12 28% 28% 283 b

29 28% 283b-
5 8 1934 19% 193b 
1 47 58 58 58
1 12 19 19 19 —

14 76 6834.68Va 68Va— 
8 10 36 36 36
5 17 4034 40% 4034 .

16% 16% 16%-r 
49 48% 48%—
19 19 19 +
23% 23% 23% + 

J3 40 84% 84% 84%+ 
33 13 74Va 74% 74%+ 
13 143» 14% 14%
35 15 51 50% 50%—

4 38 13034130%1303a+ 
1 17 62 Va 62 Va 62%+
3 10 183b 18% 18%

31 Va 3134 31 %— 
163'» 16% 163 b 
17% 17% 177/8+

74 14 44% 44% 44% + 
8 8 8 8 8 

13 62 67% 66% 67%+ 
1 14 28% 283a 28%

4C 23 42lb 413b 4F.a—
O-S

78 12% 12% 12» 4
6 12 23% 23% 23%
5 15 18% 18% 18%
1 13 4634 4634 4634+ 

13 24 55T(r 55% 55% +
4 11 32% 32% 32% 

100 lPb 11% 11%+
20 3% 3% 3»/4
8 35 91% 9114 91 Va
7 16 2734 27% 2734

Velcro Industries N.V.
Wood Alexander 
Dominion-Scottlsh Invest 
Pacific United Services 

" " " (spécial)
Republic Financial Services 
Slmpsons-Sears ("A")
Canadien Pacifique 

" " (4®b pr)
" " (7*i°i "A")

Can. Reynolds Metals Co.
" . " " " (pr)

GSW Ltd.
Royal Trust Co. Mortg. C. lS°.o "A" pr)

Taux Paiement Enrg.
0.25 tr 30-12-72 15-12-72
0.033i tr 15-01-73 18-12-72

$1.25 tr " "
0.55 îr 01-01-73 14-12-72
0.66V* tr •• • h

5-d de l'action 12-03-73 24-01-73
0.02 29-12-72 15-12-72
0.C6 s. . 31-01-73 29-12-7Z
0.03 " "
0.05 tr 29-01-73 11-01-73
0.15 tr 02-01-73 15-12-73
0.44 Ir 01-03-73 09-02-73
0.33 tr 30-01-73 10-01-73
0.04 28-12-7? 19-12-72
0.05 tr 26-01-73 12-01-73
4e3 do l'action " "
0.10 tr 31-12-72 15-12-72
0.20 a. 31-12-72 18-12-72
0.12 29-12-72 15-12-72
0,05 tr 29-12-72. 08-12-72
0.15 „ "
G.12 tr 31-01-73 15-01.-73
0.1? tr 15-03-73 15-02-73
0.38 s. 29-01-73 • 27-12-72
2°o de l'action 29-01-73 27-12-72
0.36% 28-01-73 27-12-72
0.10 01-01-73 21-12*72
0.40 "

$1.25 01-02-73 12-01-73
0.50 02-01-73 18-12-72

PETROLES
A-D

Alt East G 
Alminex 
Am Leduc 
Asamera 
Bracell P 
C Geother 
C Nor West 
CS Pete 
CS Pete w 
C Bonza 
C Cx Gas 

CHompStd 
CLI Pete 
C Reserve 
Cdn Sup O 
Charter Ol 
Chieftan D 
Clark Can 
Coseka R 
Decca R 
Francana

1150 860 
640 630 

4500 6Va

855 855 — 5
630 630

6% 6%
14% 14% — i/a

240 240 —10
203 207 + 5
905 905
790 790 + 5
410 410 — 5
127 128
405 405

500 240 
3680 207 
850 910 
400 795 
600 410 

10200 129 
4000 410 
1900 S1034 103b 1034 + % 
500 37 37 37

1930 665 655 665 +5
450 $55% 55 55% + %
100 405 405 405

1780 $15% 153» 153a— 3a

Gr Plains 
Houston O 
Houston w 
Lochil 
Merland E 
Mineral R 
Nat Pete 
NC Oils 
Numac 
Oakwood P 
Page Pet

300

2000

500
5320
2000

5101

i 275 270. 270 — 5
1 345 330 330 —15
i 550 525 535 —30
i SU

E-N
10% 103.4 — Va

$34 34 34 H- %
l 350 340 345
1 45 42 45
i 270 262 267 + 4
1 85 85 85 — 5
i 75 74 74 + 4
1 82 82 82 — 1
1 780 770 780 +10
l $213* 21V2 213.4

235 234 235 + 3
? 330 325 320 - 5

P Ocean 
PanCdn P 
Peru Oil 
Petrol

o-z
12329 $14% 14% 143a + V* 

1350 $15% 153b 1534 + % 
14800 63 59 62 +3

1000 130 130 1 30 +2

Compute! 
Comtech 
Conn Chm 
Con Bath

700 $1134 1134 1134.— V8

Con Bldg

Cons Gas 
Con Glass 
Control F 
Cooper C 
Cornât Ind 
Costain R 
Crain R L 
Crwn Life 
Crush Intl 
Cygnus A 
Cygnus B

Dawson D 
Dlstl Seag 
Doman I 
Dome Pete 
Dom Ang p 
D Bridge 
Dofasco 
D Scotish p

455 450 450
$6% 6% 6%

$17% 17 17% — Va
60 60 60

620 620 620 — 5
230 225 225 — 5

$35 34’/* 35 + 3,4
$18V2 18 V* 183. b
$13% 13% 133.4 + Va
270 270 270
$16% 16% 16% + Va
230 225 225
S8V» 8% sva- Va

$13 13 is
S59% 59V2 59% + Va
$16 16 16 — Va
S73.4 734 734
$73k 73.4 73i

D-G
$6% 6% 6J.4 + Va

•Noranda 
Nor Ctl G 
Nor Ct 150 p 
Nowsco W 
NSI Mark 
NuWest D 
NWL Fin

1775 $39 39 39 + 14
325 $14% 1414 14% — Va
475 $44Va 44Va 44%»- %

35 $6714 6714 67%
Zl8 $323b 323b 323b

1225 S293b 29% 29% — Vc
100 $30% 30Va 30% — 1%

Dom Store 4810 $14% 143b 14Va
Domtar 
Domtar pr 
D Textie 
Doniee M 
Dr Mc C A 
Du Pont 
Dylex Ltd 
Dylex L A 
Econ Inv 
Econ Inv p 
E-L Fin 
E-L Fin w 
Electro K

2885 $17% 17% 177/a + %
200 $14% 14% 14%
760 $9 Va 93 a 9 V*
100 $6% 6% 6%

225 $11 Va 11% 11%—% 
50 $32 32 32

282 $22% 22% 22% + Va
621 $2234 22% 2234— Va
275 $16 15% 153b + Va
50 $32Va 32% 32Va +1% 

508 $12 12 12
625 435 435 435 +15
150 290 290 290 —10

Ocdentl Pt 
Oceanus l 
Oil Patch 
Okanagan 
Ontario Tr 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Overlnd 2 p 
Pac Pete 
Pac West A 
Pancana I 
Paragnn 
Paulin 
Pee! Elder 
Peerless 
Pembin A 
Pern bin B 
Pemb-J? P 
Penningtn . 
PC Jwl A 
P Dept S 
Petrofina 
Phillips Cb 
Pitt Eng C 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Price Com 
Provigo 
Q Brdcast

Electro ltd 2750 $20% 193b 19% — 34

les obligations PAR LTD A
ET RICHARDSON SECURITIES

la Bourse en bref
Volume:

MONTREAL

LUNDI, 11 DECÉMBRc l?7t

GOUVERNEMENT OU CANADA
Achat Vente

Lundi
Vendredi

1.079.100
1.053.100

Achat Vente

1%

36
17 13 

3 9

1 5 1er oct.
3% 1er juin 

5 1er avril 
5Va 1er oct.
7% 1er sept.
6Va 1er avril 
334 1er lanvier 

■6Va 1er |uin 
3% 1er octobre • 
6% 1er avril 
4% 1er septembre 
634 1er octobre 
3% 15 mars 
CN 4, 1er février 

N 534, 15 lanvier

1973 
1976
1974
1975 
197 7 
1975
1978
1979
1979
1980 
1983 
1995 
1998
1981 
1985

9934
91%

100
102%
103%
100

99 Va
81 Va 
98
83% 
91 Va 
59
82
88 -

10014 
92 Va

100 Va 
103% 
105 
10034 
90

101
83 

100 
85
93%
61.
84 
90

Can. Utility 83a 
Calg. Pow 8%
B. C. Sugar 9% 
Const. Gas 63» 
Comlnco 
Comm. Union 834 
Cda Cement 834
C. P. Hotel 83» 
Dist. Seag. 7% 
Eaton Acc. 834 
Falconbridge 734 
First Bank 7%-734 
Hud Bay Acc 834 
Husky 011 8%
Int. Nickel 63b

PROVINCIALES
AIL» 6*4 mars t989-91 86

A.G. Tel 7Va 15 dec 1991-87 9634
AMFC 8 nov. 1 
Alb. 77/a, oct. 13 
Ont. H. 7 sept 18 
Sask. 834, dec. 1 
Ont. H. 9 juin 30 
P.N.B. 734, 1 mars 1996-94 
Que. H. 8%, 8nov 1996-93
T.N. 8%. 15 dec 1993-90

1974
1991

1992-88
1990

1995-90

102 Va 
100 

92
106% 
109 
96% 

J 01 % 
100%

88
97V 

103 Va 
10034 

93
107 Va 
110 
97 Va 

102% 
100 Va

MUNICIPALES
V. de M. 9%. T dec 1990-95
Tor. Met. 9%. 1er oct. 1990

1992
1993 
1987 
1993
1991
1992 
1992 
1992
1991
1992 
1991 

1987 
1991 
1991 
1991

100 Va 
102 
106 
103%: 
102 
104 
103
101 
95

102%
93
99 

102
100 
103

101%

104 
103
105

102
97

103%
95

100

104

8%

l'argent
Le prix de l'once d'argent, ce matin 

à Londre, est coté en dollar américain 
en hausse de 1.9 cent à $2.151.

Abitibi 7%
Alb. Gas 7%
Al;.> Gas 9%
iell. Tel 93» août 14
B.C. Tel. u%
N.C G 93b |an 15

1987 
1990 
", 990
1990 
1993
1991

,V\. tel - tie 9% .1 juin 1990 
TCP L 9% iuin 20 1990
V. de M. 9% der. 7 1990-95

INDUSTRIELLES

l'or
Le prix de l'once d'or.Vce matin à 

Londres, est coté en dollar américain 
en baisse de 15 cents àlSA2.75.

i \ \‘

Alb. Gas 8 
A:gome Ml fi3* 
Bq. Mont. 712-734 
Bq. N.-E. 634-7 
Bell 8,
Bell 8
Beell Tel. 814 
B.C. Tell 63» \
B.C. Tel. 83b

1991
'iiZ%

• 1982
1992 
1900

• 1993 
1994

1993

/ ,/■

107 110
103 111

CS

68 89
132 134
105
107

107

104V* 1043,4
106
104

108

108 110
105 109

s

93 95
101 Iüj
100% -101%
96% 9712

102 103
99 100

100 —,
1021/2 103%
103V2 104

- •
1 *

il*9 ’

Mar. Tel. et Tel. 
Massey Ferg. 934 
Pan Cann. 8Va 
Pan Cannn. 83i 
Bq Royal 7 
Bq Tor Dom 7-8 
Trader
Tr. Can Pipe f 
Trp 834 
Trader 834 
Trp 8%
■Union Gas 83a 
Union Carbide 83b 
Steinberg 8% 
Steinberg 83b 
Simpssons Sea Ac834 
West. Trsn 8

1994
1980
1992
1992
1991
1991
1991
1991
1992 
1982 
1992 
1992 
1992
1991
1992 
1992

' 1991

1C3
105

97
103%
98
99

103 
îte
104 

102 
103 Va 
10134 
101 
100% 
101% 
103 
97%

104
107

10a
99

100
104
106
104%
1021/2
104
102V4
102
101%
102%

98%
Y et R & Prop. 1992 98 —

CONVERTIBLES

Ack lands 7V* 1988 102 104
A.G T. 7% 1990 159 161
Allarco Dev. 7 1989 78% 79%
Dawson Dev 8% 1985 98 —
Dynast Dyp 1932 90 —
Dix 53.4 1992 10OV4 1003,4
Home Oil 51/2 1992 116% 117
Nu West 834 199! 106
Pac Pete 5 1992 11434 1151/4
Scurry 7V4 1988 91 % 92V2
Trp 5 1989 112 —
W Coast Tr. 7% 1991 109% 110%

NOUVELLES EMISSIONS

A.G. Trunk 8% 1992 99% .100
Bq Royal 7% 1987 100% ,100%
Bns 7% \ 1 1989 100 100%
CIBC 7V4 ,1992 99 991/4

Faits saillants: Lundi Vendre
Actions trans 344 348
Gains 115 124
Pertes ____ 145 . 125
Inchangées 84 99
Hauts 72 17 21
Bas 72 34 33

Volume:

Valeurs les plus actives
vol. Clot. Var.

Reprox 23985 7% + 3d
Cinevision 23300 8 inch.
Rapid Data 20461 153/1 + %
Price 16031 131/4 +
Cdn Pacific 15305 15V2 Inch.
Resource Serv. 13800 3.55 Inch.
Cons Bathurst 12751 17 Vo + 34
Royal Bank 11883 36V4 - 1/2
Int Nickel 11429 32% + %

Nor. & Central 10025 113.4 - Va
Mines et pétroles: (en cents)

Caliper 
Gt Eastern 
N A Rare 
Slocan Ottawa 
Arno

1421C0 
48500 

40250 
36800 
31000

.22 + .04 
.10 inch. 

.40 — .33 
2.75 + .05 
.07 + .01

Volume:
TORONTO

Lundi
Vendredi

2.739.000
3.120.000

Faits saillants: Lundi Vendredi

Actions trans. 
Gains 
Pertes 

Inchangées 
Hauts 72 
Bas 72

834
258
282
294
44
20

801
297
212
292
35
18

Valeurs les plus actives:

Bank of Mont.
Gt Northern C. 
Cdn Pacific 
Intpr Stl 
Intl Nickel 
Alcan Alum. 
Reed Shaw Osler 

Consumers Gass 
Reader's Dgst 
St. Maurice C.

Vol.
42967

28550
25935
24528
23925
22220
17795
17605
13675

13500

Clot.
22%
8%

153b
16
33
233b
11%
183b
29
1.10

Var. 
- %
+ Vb
- V»
+ 34
+. 3b
— % 
+ 1/4 
— % 
—2%

Mines et petrol.es
Anglo Rouyn ' 
Chertçalloy Mnrls

151900
56,600
\

(en cents) 

.061.06
2.59

iso Mines 
Lochiel Expls 
Jonsmith Mines

44900 2.41 — .13
36395 2.63 — .09
34500 .10 — .01

NEW YORK

Lundi
Vendredi

17.230.000
18.030.000

Faits saillants:
Lundi Vendredi

Actions trans. 1,821 1803
Gains 719 718
Pertes 764 727
Inchangées 338 358
Hauts 86 81
Bas 72

indices Dow Jones:
Ouver. Haut Bas Clot. Var,

30 Ind.
1034.32 1041.32 1029.80 1036.27+3.08 

20 Trans.
238.86 242.22 237.27 240.41 + 1.75 

15 Serv. Pub.
122.51 123.40 121.93 122.73 + 0.06 

65 Comp.
337.50 340.46 335.81 338.54+1.25

Indices officiels B.N.Y.
Comp. 
Indus. 
Transp. 
Serv. Pub. 
finance

65.14
71.02
49.83
42.33
84.50

0.13
0.19
0.25
0.12
0.02

Indices Standard & Poor

425 Ind.
20 Ch. Fer. 
55 SerPu 

500 Comp.

Haut Bas 
133.67 131.96 

45.58 44.72
62.62 61.84

119.78 118.24

Clot. Var, 
132.95+.32 

45.13—.03 
62.21—.04 

119.12+.26

Valeurs les plus actives:

Gulf Oil 
Am Tel Tel. 
Saxon Ind.
Afm. El. Pv/r 
Levltz Furn. 
Phill Pet 
Pioneer N Gas 

Jim Walter 
Mead Cp 
Mattel Inc. 
Occident Pet 
Am Tel Tel Wt 
Bausch Lomb 

Gen Motors 
Reyn Ind.

Vol.
223300
175400
135100
132000
130600
127300
117500
110500
109900
106200
103700
103600

102300
101700
94800

Clot. Var.
263/4 + Vb
51V» — % 
14 V»

—1
44 V» +1%

+ 3b 
+ 4b

15Vb Inch.
15%
12%

8%

+ 4b 
— % 
— %

314b +1V4
82 
533 i

+Hb
-IV4

LONDRES
trtdlces du Financial Times: 508.3+3.4
f . .1

^, >

7514 $40Vo 3971 
8435 $12 lHi 
400 $25Vi 25V, 
100 $10$i 105i 

1100 SWi 10Va 
275 SW» 9?i 
507 285 285

O-S
750 $12Va 12V» 
z50 105 105

2550 450 440
100 $11% 11% 
800 $10 V» 10 

2777 $10 9%
1600 $10% 10% 
.100 100 90
300 320 320

1215 S 44 Va 441 s 
z50 $25% 25% 

1000 300 300
z50 300 300

$5’ 0 -5

40 +
12 + 
25% + Ve 
10% + Va 
10 Va — % 
9%

285

S6
$53,4

25% 
14 Va 
6
5%

26
10%

600 „ .
100 $25Va 

1580 $144b 
200
100 —
Z10 $26 

1000 $11 
200 $26% 26Va 

1950 $171/2 .17 Va 
300 $28 28
500 $134e 13Va 
200 $11% 11% 

4275 SI33 4 13Va 
110 S32% 32% 
500 $14 14

3575 $13% 13% 
200 $8%
100 $5%

8%
5%

12 Va + Va 
105 -
440

11% + % 
10
10 + « B
1043 — 1/4 
90 - 5

320
44Va — Va 
251/4 

300 
300

5 - V»
25V? |
14 Va

6
53.4 - Vi 

26
11 + 
26% - Va 
171/a + % 
28 +
13 Va 
11 Vb 
1334 + Va 
32%
14
13% + V4 
8’/a
5''4 + 1/4

10, a ------
pour 24 cellos de 2 Ib.

Panais: 2.50 les 20 Ib; $3.25 »
$3.50 pour 12 cellos de 2 Ib.

Poireaux: $1.25 » $1.50 la do, d, 
paquets.

Pommes de terre: Si.80 û $1.90 le» 
50 ID.

Rutabaga: S3.25 ô $3.50 les 50 ib.
Arbres de Noéi: S3Q % d02.

titres
au comptoir

LUNDI LE 11 DECEMBRE 1972

les bestiaux
LUNDI LE 11 DECEMBRE 1972

(PC) — Les arrivages étalent nom­
breux, la demande, bonne, et les prix 
réguliers, aux marchés de Montréal, 
lundi.

Arrivages: 448 bfites 8 cornes, 603 
veaux, 3 porcs et 28 agneaux et mou­
tons.

les bouvillons ont rapporté de $37.25 
à $39.25;. les moyens, de S34 à S35.50; 
Tes communs, de $28.25 à $33.

Les taures de choix valaient de$30è 
$31.75; les bonnes, de $29 à $29.75; les 
moyennes, $27.50; les Communes, de 
$22.25 à S26.

Les vaches se vendaient de $27 i 
$28.50; les moyennes, de $25 à $26.75; 
les communes, de $23 à $23.75; et pour 
la mise en conserve et la charcuterie, 
de S20.75 à $22.50.

Les tauraux ont rapporté de $31 à 
$34; les moyens, $28.

Les veaux se sont vendus de $50 û 
$60; les moyens, de $44 à $48.50; les 
communs, de $25 à $42; et les veaux 
d'élevage, do $33 à $83.

denrées
agricoles

Beurre: arrivages courants, produits 
de qualité, 92 points 67 cents; 93 
points: 58 cents. Commission Canadien­
ne des produits laitiers, 68 cents.

Fromages : blanc 63 cents, jaune, 
63.3. cents.

Poudre de lait écrémé: procédé par 
vaporisation r.o 1 en sacs: 27 à 32 
cents la livre; procédé par rouleau no 
1 en sacs, 27 à 28% cents, pour nour­
rissage: 26 à 27 cents.

Poudre de lait do beurre pour nour- 
rlsage, 23% à 24 cents la livre, pou­
dre de lait: 4% à 4% cents.

Prix des oeufs : prix moyen des 
grossistes ' aux détaillants en boîtes 
d'une douzaine: A-extra gros 63.5 cents, 
A-gros 62.1 cents; A-moyens 58.5 cents; 
A-petits 45.8 cents.

Prix payés cette semaine par les 
distributeurs du Québec: A-extra-gros 
59 cents; A-gros 58 cents; A-moyens 
55 cents; A-pctlts 44 cents; A-pee-wee 
24 cents.

Pommes de terre: prix de gros, 
Québec: $1.85 à $1.95 les 50 Ib; Nou­
veau-Brunswick: $2.30 à $2.35 les 50 
Ib; $0.52 à $0.54 les 10 Ib; I.P.E.:
$2.50 à $2.55 Jes 50 Ib; $3.50 à $3.65 les 
75 Ib; $0.57 b ■ $0.5? les 10 Ib. »

Valeurs Ventes Haut Bas
AGF Special 2200 363 363
Alberta East 350 S8% 8%
Anglo Am Adr 400 $22’/4 22V4
Augdome 1000 90 • 90
Aurox 4000 60 50
Aztec Iron 5000 18 18
Bens Hldgs Pr 800 $67 66
Biko 5000 25 25
Bodi Guard 1860 190 150
Cessland Corp 1000 150 150
Charlor 1500 45 40
Chlbex 10000 56% 40
Cinevision 9750 S8 7
Comae Com 3400 175 165
Cons D L P 2300 100 100
Cons Fenimore 10000 1 1
Cons North Ex 600 20 20
Corner Prop 3350 425 415
Dataline ‘ 900 S5V» 5%
Oeiour Mns 2000 15 15
Diplomat 7500 43 40
East Prov Air 1100 $6Ve 6
Eden Ind 1500 100 90
Elect Assoc 1000 $5 4%
Europa 1500 55 55
F 1 C Pfd 100 $7 7
Graph Com 15500 50 50
Guardian Gr Pr 717 $10% 10%
Hartland Mns 13900 140 102
Hennlnger 200’ $630 6%
Huqhes Tool 4290 $343,8 3336
Initiative 825 325 275
East Prov Air 600 S6V» 6
tntl Mariner 4000 17 17
Int Systcoms 3000 62 58 .
Int Video 4100 115 101
Knogo 4500 212% 2121/3
Kupier Mns 35000 60 60
Kukatush 2000 22 20
Mns Iberville 4500 40 40
Lord Chemist 900 $7» 8 7V»
M T T 7 F Pfd 248 S9V» 9%
Màrval Mns 2000 41 41
Modern Plastic 200 S5 5
Moffatt Com 800 $12% 12%
Moreland Lford 1500 325 325
Multico . ^ - 5800 130 1U
Mult Access 200 $93.4 - 93,4
Nemrod 500 16 16
North Point 43000 27 26
Pamike 5000 17 16
Pan East Corp ÎOOO 8 8
Redcon Mns 4000 15 15
Russell 1000 75 75
Schwartz Pr 200 $5512 55%
Simnoq 4000 26 25
Somex 1500 87 . 67
Systems Dim 10200 S20V» 19%
Tartan Ex 10000 8 7
Tele Capital • 3200 948% 877
Treco 7700 $5% 5%
Unt Gemini Res 43200 39V2 39
Unity Bank 4200 S7% 7%
Vesgron Mns 100 $11 11
Warrington 1100 $8% 8V4
West Allenbee 3500 38 34
Weet Intl Expl 1400 135 125
G Eng B wt 100 926 926

l'or à terme
MARCHE DE WINNIPEG

Cotes des contrats ô terme de l'or, en 
monnaie américaine, à la Bourse des 
denrées de Winnipeg.

Ouver. Haut Bas Clôt.

Jan 73 
Avr 73 
Jul 73 
Oct 73 
Jan 73

63.16 
64.40 
75.42
66.16 
67.16

64.40
65.42

64.16
65.16

\

63.16
64.16
65.16
66.16 
67.)6

Voiurqe de vendredi: 7 contrats.

\7,
/ v
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D'autres yeux les trouveront jolies
Douze jeunes aveugles de l’Insti­

tut Nazareth, âgées de 16 à 19 ans 
viennent de terminer un cours de 
soins de beauté chez Edith Serei, 
Cette dernière a bénévolement mis 
à la disposition des jeunes filles, 
son école et ses professeurs.

Ces jeunes qui aspirent à mener 
une vie normale, se préparent à 
assumer diverses professions. Dans 
cette optique puisqu’elles seront 
mises en contact avec le public, 
elles ont conscience de leur coquet­
terie.

Madame Serei le dit elle-même: 
“On a trop tendance à être nous- 
mêmes impressionnés par leur han­
dicap. Ces jeunes aveugles vou­
draient tout simplement être trai­
tées comme des personnes norma­
les. Elle ont un moral extraordi­
naire et arrivent facilement à ou­
blier leur condition.” Elle explique 
par ailleurs:

“Nous leur enseignons le net­
toyage complet de la peau en pas­
sant par le maquillage du visage et 
celui des yeux. Il va sans dire que 
nous utilisons des produits faciles à 
appliquer mais nous constatons très 
rapidement qu’elles possèdent un 
instinct, une adresse et une facilité 
d’adaptation incroyables.”

photos Pierre Côté, LA PRESSE
Si les yeux ne savent plus . 

les mains sauront y faire.
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■Les esthéticiennes d'Edith Serei ont fait preuve de beaucoup de patience avec 
les jeunes aveugles.
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Etre femme c'est surtout recommencer cent fois les mêmes gestes, pour être 
belle.

mm

vivre aujourd'hui ,_l7_

Les garderies populaires 
à l'assaut du ministère \ 
des Affaires sociales
par Claudette TOUGAS

Le Comité de liaison des garderies 
populaires de Montréal a tenu parole: 
liier matin, environ 200 personnes 
(avec bébés, gamines et garçonnets) 
assiégeaient le rez-de-chaussée de l’é­
difice du ministère des Affaires socia­
les, rue Saint-Denis.

Rappelons que mardi dernier, divers 
porte-parole des garderies populaires 
des villes de Montréal et de Québec 
avaient, au cours d’une conférence de 
presse, dénoncé les politiques fédéra­
les jqui refusaient de renouveler — 
pour le moment! — les subventions 
versées dans le cadre des Initiatives 
locales, prétextant que les dites gar­
deries ne possédaient pas de permis 
d’opération du ministère des Affaires 
sociales (lequel, au dire même des in­
téressés, refusait tout bonnement d’y 
envoyer un de ses inspecteurs), et un 
permis des services de santé et d’in­
cendie (mais impossible de connaître 
les normes exigées, selon la version 
des demandeurs).

Ce jour-là, on alertait l’opinion pu­
blique. Mais on promettait fermement 
pour lundi prochain — hier — d’au­
tres manifestations publiques, si les 
autorités ne “viraient pas leurs capots 
de bord”.

On occupe
Donc, l’occupation ! Le porte-parole 

du groupe, M. Lucien Foisy, au nom 
des occupants, demande à s’entretenir 
avec un représentant du ministère.

Chose aisée: à peine trente minutes 
après que la demande soit formulée, 
M. Jean-Claude Favreau, coordonateur 
au service de -l’agrément du minis­
tère, accepte d’entendre ces inhabi­
tuels visiteurs.
“Nous voulons rencontrer le minis­

tre Castonguay!”
M. Favreau a déjà une réponse 

“ministérielle”, à leur donner: “De­
main après-midi (aujourd’hui), à 3 
heures, le Dr Brunet, sous-ministre en 
titre, et le Dr Martin Laberge, res­
ponsable du bureau d’émission des 
permis d’opération pour les garderies, 
recevra les représentants de votre Co­
mité de liaison.”

L’assistance murmure. Certains de­
mandent au représentant du ministre 
s’il est vrai que le ministère n’a en­
core que six inspecteurs pour visiter 
les garderies. Ce à quoi, M. Favreau 
répond, qu’ils sont au moins une ving­
taine.

Les deux factions se séparent. M. 
Favreau se réfugie avec les reporters 
de la presse parlée et télévisée, dans 
un coin du hall d’entrée.

Pendant ce temps, les occupants 
discutent ferme.

Résultat: on refuse d’aller à Qué­

bec: “Qui gardera nos enfants?” Qui 
paiera le déplacement? Pourquoi ces 
responsables riches ne viennent-ils pas 
à Montréal par avion?”

Le verdict est unanime: ils exigent 
que les deux répondants “haut pla­
cés” viennent, de Québec, les rencon­
trer à Montréal au plus tard mer­
credi.

Le groupe exige aussi s’entretenir 
avec le ministre'“en personne”, avant 
le 15 janvier prochain.

Et M. Favreau remonte dans “ses 
bureaux” pour communiquer avec la 
maison-mère, à Québec.

La seconde offre du ministère est 
transmise vers 3 heures, hier. Il 
s’agit, cette fois, d’une rencontre à 
Montréal, mais demain — jeudi — à 4 
heures, avec M. Gilles Gaudreau, 
sous-ministre adjoint aux relations 
professionnelles et M. Martin Laberge, 
directeur général de l’agrément.

“Depuis deùx mois, souligne M. Fa­
vreau, le ministre prépare de "gfari­
des choses” au sujet des garderies. 
C’est de tout ça dont vous entretien­
dront ces deux messieurs.”

Le ministère est donc — parait-il — 
conscient de la gravité du problème 
et prêt à le résoudre. Déjà, des mères 
ne savent plus quoi faire avec leurs 
enfants, le jour. Et ce, depuis le 30 
nqvembre dernier.

Le Comité de liaison des garderies 
populaires a donc .accepté l’invitation 
pour demain. Qu’en ressortira-t-il?

La suite vendredi...

Des permis 
dès aujourd'hui
de notre bureau de Québec

QUEBEC. — De telle sorte qu’elles 
puissent recevoir des subventions d’Ot­
tawa, les garderies qui ont poussé com­
me des champignons au Québec rece­
vront bientôt leur permis du minis­
tère des Affaires sociales.

En .l’annonçant hier, M. Claude Casr 
tonguay a bien précisé qu’il a pris cet­
te décision pour ne pas causer de pré­
judices aux personnes en cause, et 
même si la permanence desdites gar­
deries n’est nullement assurée.

“De toute façon, a dit le ministre, 
malgré cette difficulté, j’ai demandé 
que les permis: soient émis le plus ra­
pidement possible. Aujourd’hui, des 
fonctionnaires du ministère font les ins­
pections nécessaires pour débloquer 
toute cette histoire-là.”

Les fonctionnaires émettront donc 
des permis dans tous les cas où les 
normes sont respectées, à l’exception 
de la norme portant sur la continuité.

Vert
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POUR UNE OU 
DEUX SEMAINES

A COMPTER DE

$214
Inclus: avion, transferts 
Hôtel Boach Club, dejeu 
ners. cocktails, divertisse 
ments.
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849-8337
AGENCE DE VOYAGES SUN WORLD

276. rue SAINT-JACQUES, Montréal 126

Pour renseignement  ̂
brochures et réservation:

I DivDivine féminité. 
Fluidité des lignes et 

du drapé. 
Une robe du soir toute 
longue, toute noire, à 

taille Empire. 
Nylon 100 p. cent.

inode- 
maternité
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ROULEAUX
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DE TAPIS
POSAGE INCLUS

12x 10.9 LAINE VELOURS G0L0 85 225.00 12540
12 x 13.3 _IAINE PLUSH GOLD B8 225.00 150.00
12x6 "laine PLUSH GOLD B14 120.00 50.00
12 x 1S LAINE SHAG BLANC ROSE JAUNE 823 350.00 15040
12 x 9 LAINE SHAG BLANC ROSE JAUNE B23 240.00 9040
12x15 NYLON VELOURS VERT PALE B35 160.00 9140
12 x 11.3 NYLON VELOURS VERT PALE B35 120.00 75.00
12x12 NYLON SHAG VERT TWEED •B40 175.00 11240
12 x 11.3 NYLON SHAG VERT TWEED B40 165.00 10040
12x9 NYLON SHAG VERT TWEED B40 135.00 0540
12 x 11 NYLON CISELÉ BLEU B47 140.00 7540
12 x 9.8 LAINE TWIST ROUGE B55 1B5.00 9540
12.x 13.6 NYLON TWEED BLUE 861 160.00 9540
12x12 NYLON VELOURS CITRON B77 135.00 0540
12 x 11.3 NYLON VELOURS CITRON B77 125.00 6040
12x9 NYLON VELOURS CITRON B77 98.00 5040
15x15 LAINE SHAG ROSE B86 450.00 20040
12 x 12.6 NYLON CHARCOAL TWEEO B106 120.00 9040
12x15 NYLON CISELÉ VERT B123 160.00 . 10040
12x16.6 NYLON VELOURS GOLD B132 198.00 11540
10x15 LAINE VELOURS VERT B163 225.00 13540
12x13.6 NYLON TWEED ROUGE B225 150.00 9940
12x8 NYLON CISÉLÉ VERT B237 90.00 4040
12 x 15.6 NYLON IMPRIMÉ BEIGE B251 210.00 19540
12x13.6 NYLON CISELÉ VERT B245 125.00 7640
12x12 NYLON . TWEED BLEU B246 115.00 6540
12x10.6 NYLON CISELÉ ROUGE B258 115.00 7040
12x7.6 LAINE VELOURS VERT B267 98.00 6540
12x13.6 NYLON CISELÉ BLEIT R259 120.00 '4540
12x 11.3 NYLON CISELÉ GOLD B271 90.00 9540
12x11.6 NYLON CISELÉ COPPER B281 145.00 11040
12x11.9 NYLON SHG DOS CAOUTCHOUC. ROUGE B282 125.00 9540
12x15 NYLON CISELÉ ROUGE ' B288 195.00 14040
12x15.9 HERCULON TWEED ROUGE 6290 180.00 10540
12x16.6 NYLON TWEED BLEU B293 185.00 11040
12x8.3 LAINE VELOURS VERT B294 120.00 7040
12x7 NYLON CISELÉ GOLD B295 85.00 4040
12x9 NYLON SHAG TWEED BLEU B296 155.00 9040
12x21 HERCULON TWEED RED ORANGE B297 250.00 17540
12x19.6 NYLON CISELÉ . OLIVE MIST B298 210.00 15040
12x19.6 NYLON CISELÉ COPPER B300 210.00 15040
12x20 HERCULON TWEED GOLD B301 260.00 17640
12x14 NYLON SHAG BRIGHTAMBER B309 185.00 12040
12x11.6 NYLON SHAG PALE AMBER B311 155.00 9140
12x16.6 NYLON SHAG TANGERINE B314 220.00 14040
12x14.3 NYLON CISELÉ GOLD B315 155.00 11540
12x15 NYLON SHAG NUGGET B316 198.00 13040
12x13 NYLON SHAG FIESTA B318 175.00 9040
12x12 NYLON SHAG FIESTA B317 160.00 0040
12x11.6 NYLON SHAG FIESTA B317 150.00 7540
12x7 NYLON SHAG SAGE B320 90.00 4540
12x12.9 NYLON SHAG PALE AMBER B324 170.00 9540
12x13 NYLON SHAG AVOCADO B326 172.00 9040
12x18 NYLON SHAG VERMOUTH B327 240.00 12540
12x10 NYLON SHAG IV0RYT0NE B328 130.00 7040
12x13 NYLON SHAG GREEN B330 170.00 9040
12x20 NYLON SHAG JEWEL RED . B331 260.00 13540
12x18 NYLON SHAG PEACH GLOW B833 240.00 12540
12x16 NYLON SHAG PEACH GLOW B335 210.00 11040
12x19.6 NYLON SHAG ALEYTQNE B337 260.00 135.00
12x14.3 NYLON SHAG GOLD B340 190.00 10040
12 x 18.3 NYLON SHAG MANNER GREEN B843 240.00 13540
12 x 15 LAINE VELOURS BLANC 0370 200.00 16540

TAPIS NYLON CISELE 00S CAOUTCHOUC POSAGE INCLUS 7 M ï.c.
TAPIS NYLON CISELÉ TWEED DOS CAOUTCHOUC POSAGE INCLUS 7,00 Y.C..

TAPIS NYLON VELOURS 00S CAOUTCHOUC POSAGE INCLUS 7.50 Y.C.

TAPIS NYLON SHAGG 00S CAOUTCHOUC POSAGE INCLUS 9.00 V.C.
GTAPIS CUISINE HERCULON TWEED POSAGE INCLUS 94)0 M.

TAPIS NYLON CISELÉ AVEC CAOUTCHOUC ÉPAIS POSAGE INCLUS’ 94)0 Y.C.

TAPIS CUISINE NYLON AVEC DESSIN POSAGE INCLUS 9.95 Y.C.

TAPIS NYLOff SHAGG AVEC CAOUTCHOUC ÉPAIS POSAGE INCLUS 9.95 YÂ

TAPIS LAINE VELOURS AVEC CAOUTCHOUC ÉPAIS POSAGE INCLUS 12.95 Y.C.

. TAPIS ACRILAN VELOURS AVEC CAOUTCHOUC ÉPAIS POSAGE INCLUS 12.95 m .

RUGS SPÉCIAL
1 V-

4‘x6’ NYLON AVEC DESSIN 49.95

6'x9’ NYLON AVEC DESSIN 59.95:

9'x12' NYLON AVEC DESSIN 115.001

4'x6' FLOKATI LAINE 50.00

6'x9' FLOKATI LAINE • 110.00

8'x10' FLOKATI LAINE 160.00

9'x12' FLOKATI LAINE 225.00

3'x3' ROND LAINE lO.OO.
4'x4' ROND LAINE 15.00

5'x5' ROND LAINE 22.95

5'x6' COTON CHAMBRE BAIN 16.95

P P ^(ohc(e
6920 rue ST-HUBERT MONTRÉAL 274-3563

i
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Lc^publïcité destinée aux enfants: 
les parents n'ont pas été consultés

par Madeleine BERTHAULT
Loin de satisfaire tout le 

inonde, la nouvelle loi régis­
sant la publicité qui s’adresse 
aux enfants cause même des 
remous parmi les représen­
tants des parents au “Comité 
de la publicité destinée aux 
enfants”, car cette loi, “qui 
Semblait être un premier pas

vers l’abolition totale de la 
publicité pour enfants, est un 
règlement définitif”.

C’est ce qu’a déclaré Mme 
Marie Vallée, en annonçant 
officiellement sa démission 
du Comité.

Ce Comité, selon Mme Val­
lée, n’a qu’un rôle “strict” 
qui consiste à “juger de la 
conformité d’une annonce ou

d’un projet d’annonce avec 
les règlements existants”. Et 
elle ajoute: “Je crois .que 
quiconque sait lire, voir et 
entendre peut remplir ce 
rôle adéquatement; ma pré­
sence n’y est nullement né­
cessaire.”

D’autre part, Mme Vallci 
s’est élevée contre le fait^ue 
les représentants publicitaires

. f.

aient été “réellement les 
seuls à être consultés, avant 
et pendant la rédaction des 
nouveaux règlements”. En 
effet, a-t-clle précisé, "le 
mouvement que je repré­
sente, les parents, les con­
sommateurs québécois, non 
seulement n’ont pas été con­
sultés, mais il n’y a eu que 
quelques jours entre l’an­
nonce dans les journaux du 
projet de règlement et la ses­
sion de la Commission parle­
mentaire qui devait étudier 
les mémoires”.

votre
médecin
vous
parle i

La lutte aux virus

Des milliers de médica­
ments contre les virus furent 
mis à l’essai dans les labora­

toires, et on n’en garda que 
quelques-uns; parmi ceux-là, 
notons ràfhantadinc pour 
contrer l’influenza, l’idoxuri- 
dine pour l’herpès oculaire, 
et le mcthisazone pour frei­
ner la croissance du virus de 
la vérole. Des essais visant à 
préciser l’efficacité de l’inter­
feron se poursuivent, mais 
les résultats ne permettent 
pas encore son usage régu­
lier.

D’après la revue Medical 
Tribune, les Soviétiques au­
raient un produit, l’oxolin, 
qui serait efficace contre la 
grippe. On l’introduit dans 
les narines plusieurs fois par 
jour; ces gouttes soulagent 
ceux qui souffrent de symptô­
mes catharraux. Ce produit 
sous forme d’onguent est effi­
cace pour lutter contre cer­

taines infections virales de la 
peau et de la cornée.

Ce qui nous intéressé sUP* 
tout, c’est son succès face au 
zona, feux sauvages, désor­
dres d’origine virale.

Les virus peuvent vivre et 
se multiplier seulement à 
l’intérieur d’une cellule. Ils 
mangent les protéines, blocs 
de soutien de la cellule, et 
les remèdes ci-haut mention­
nés doivent traverser la 
membrane cellulaire pour ar­
rêter la multiplication des 
virus. Trop souvent, le méta­
bolisme de la cellule est per­
turbé et celle-ci devient toxi­
que. Plusieurs agents anti-vi­
rus sont efficaces en labora­
toire. mais, lorsqu’appliqués’ 
aux humains, ils n’intervien­
nent pas au niveau des 
symptômes; mais nous sa­

vons que pour être efficaces, 
ces médicaments doivent être 
administrés au tout début de 
la maladie.

L’amantadine doit être uti­
lisée de façon prophilactique 
seulement pour contrer la 
grippe asiatique A 2. Ceci li­
mite son usage à la lutte 
contre les épidémies de cette 
grippe.

Dans ces circonstances, le 
médecin peut prescrire un 
comprimé quotidien pour une 
ditrée pouvant aller jusqu’à 
90 jours, ou jusqu’à ce que 
l’épidémie disparaisse.

Sur ce point, ce inédica- 
ment est en concurrence 
avec le vaccin anti-grippe, 
mais le vaccin offre une pro­
tection contre un plus grand 
nombre de virus de grippe.

Malgré cela, les parents 
ont présenté un mémoire 
“mais la Commission parle­
mentaire n’a retenu aucune 
de nos suggestions”.

Et Mme Vallée d’ajouter- 
"Nous reprendrons; le dialo­
gue lorsque le ministère des 
Institutions financières sera 
disposé à étudier le fond réel 
du problème, c’est-à-dire l’u­
tilisation foncièrement mal­
honnête des enfants comme 
media publicitaires auprès 
des consommateurs.”

Mme Vallée a rappelé que 
les gens qui s’élèvent contre 
la publicité destinée aux en­
fants désirent l’abolition de 
cette publicité car les enfants 
n’ont aucun pouvoir d’achat.
“La publicité pour enfants 

est du sadisme, on joue avec 
l’imagination des enfants, a- 
vec leur sensibilité... Les en­
fants deviennent alors des 
victimes. Ils rêvent, ils s’il­
lusionnent el, s; leurs parents 
ne sont pas en mesure de 
leur offrir ceci ou cela, il y 
a frustration... De toute fa­
çon, l’enfant choisit bien plus 
le commercial que le jouet 
qui y est présenté.”

Pour une championne
■On peut être championne de ski et viser à l'élégance sur les pentes. Judy Crawford, de To­
ronto, membre de l'équipe canadienne de ski, porte ici des costumes dessinés pour être pra­
tiques et seyants. Un blouson de molleton sur un pantalon classique, et un ensemble deux- 
pièces, blouson long et pantalon en quadrillé multicolore.

Selon Mme Vallée, il est no­
cif de faire de la publicité 
directe pour les enfants. Ces 
derniers pourront connaître 
la publicité via leurs parents, 
amis, voisins. De plus, par 
les messages qui s’adressent 
aux adultes, l’enfant peut 
prendre contact avec la pu­
blicité. mais il n’est pas lui- 
même impliqué, on ne tou­
che pas à son monde, il en 
est donc moins perturbé.

Pour terminer, Mme Val­
lée a souligné qu’il faudrait 
avoir les moyens pour édu­
quer le consommateur. ’

Soyez au diapason pour les 
soirs de fête
Avec une jupe racée ou un élégant 
pantalon palazzo .. . accompagné 
d'une blouse élégante
Tailles38 à 44
Tous les modèles en maille double polyester nou e.
a) Jupe droite, entièrement doublée Tailles 38 à

44 S22
b) Jupe de ligne A, fermée par des boutons, entiè­

rement doublée. Tailles 38. à 44 S22
ci Pantalon palazzo. taille élasticisêe. Tailles 38 à

44 S24.98

Quel 
ravissant 
cadeau 
de Noël

Élégance pour les GRANDES tailles

Place Ville Marie 
Centre Commercial Dorval 

Galeries D'Anjou

VISITEZ NOS NOUVEAUX MAGASINS 
AU CENTRE D'ACHATS LAVAL ET A 
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vison Homo Shadow S 4 CflfH
modèle3/, 11 P HD HJ
Vison lavande 
(femelles)

Vison perle, garni de$9flQC 
renard bleu llfilw

RENARD CASTOR
Renard roux

Renard roux peaux 
horizontales

Renard bleu

Renard bleu, jupe tra­
vaillée pyramide

s495
*695
*900
*995

, Castor garni de vison 
r~pastel

Castor garni de re­
nard bleu
Castor réserve du 
Québec garni de re­
nard "Snow top"

Renard teint lynx tra- $ \ O Q E 
vaillé horizontal SWAKARA

*595
LYNX

Swakara modèle cou­
turier garni de renard 
Borego Broadtail
garni de renard argen- *595
té

Lynx canadien ou $CQC 
chat lynx 3 3 O

Borego teint beige 
garni bébé ocelot *625

VISON
Lynx canadien 

Lynx canadien

*695
*995 PALETOTS

Vison dark ranch, à $QQC 
peaux descendues www

POUR HOMMES

Vison perle, horizon- CHAT SAUVAGE
Nutria naturel

Vison pastel, horizon- *895 Chat sauvage
argenté *450

Chat sauvage 
naturel

*475
*595

Vison pastel, semi- $QQEL 
descendues www

RAT MUSQUE Chat sauvage
argenté *550

Vison pastel.toutes $10QC 
les grandeurs l£3w

Rat musqué “Pant $OCA 
Coat ü9U

• i-Vison demi-buff

Rat musqué naturel S/IQE 
garni de renard bleu

tyison homo peaux SQQE 
. ^.‘pleines wwU

Rat musqué avec
cape amovible et re- *495

Chat sauvage à
peaux descendues 
Chat sauvage peaux 
pleines garni de re­
nard
Chat sauvage peaux 
descendues garni de $00Q

*695
*595

Rat musqué 

Loutre naturelle 

Castor naturel

*495
*1700

*900

Fourrures variées
renard

Loup

1-Vison "Brown Cross” SQÛSZ 
peaux pleines «I SI U

Rat musqué naturel 
travaillé diamant, gar- $000 VISON CHINOIS
ni de renard

. Vison pastel garni de $QQC 
; renard teint lynx Dwü

Rat musqué Jersey $CQC 
garni de renard D%fw

«

Pattes de vison garni SQQE 
.’dé renard teint miel. www

Rat musqué travaillé diamant, pa­
nier, pyramide, etc., dans les diffé­
rentes catégories.

OUVERT TOUS LES SOIRS 
JUSQU'À 9 HEURES 

DU 12 DÉCEMBRE AU 23 DÉCEMBRE 
INCLUS.

Vison chinois, teint 
brun garni de lynx

Vison chinois naturel 
garni de renard roux

Vison chinois naturel 
garni, peaux choisies -

*695
*595
*695

*595
*1095

Castor teint huître 
garni de renard teint 
lynx
Seal d’Alaska garni de £(■ nnr 
chinchilla

Fitch garni de renard *1325
Nutria naturel beige 
garni de loutre haute 
qualité $1800

LE PLUS IMPORTANT MARCHAND 
DE FOURRURES A U CANADA

• PAIEMENTS FACILES • PLAN BUDGÉTAIRE • MISE DE CÔTÉ
F Q ü R

"'SeÂnlABEu.E. Prop.

6570 rue SAINT-HUBERT près BEAUBIEN

276-3701 BEAUBIEN
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Ldpublicité destinée aux enfants: 
les parents n'ont pas été consultés

par Madeleine BERTHAULT
Loin de satisfaire tout le 

monde, la nouvelle loi régis­
sant la publicité qui s’adresse 
aux enfants cause même des 
remous parmi les représen­
tants des parents au “Comité 
de la publicité destinée aux 
enfants”, car cette loi, “qui 
Semblait être un premier pas

vers l’abolition totale de la 
publicité pour enfants, est un 
règlement définitif”.

C’est ce qu’a déclaré Mme 
Marie Vallée, en annonçant 
officiellement sa démission 
du Comité.

Ce Comité, selon Mme Val­
lée, n’a qu’un rôle “strict” 
qui consiste à “jugers de la 
conformité d’une annonce ou

d’un projet d’annonce avec 
les règlements existants”. Et 
elle ajoute: “Je crois .que 
quiconque sait lire, voir et 
entendre peut remplir ce 
rôle adéquatement; ma pré­
sence n’y est nullement né­
cessaire.”

D’autre part, Mme Vaille 
s’est élevée contre le fait que 
les représentants publicitaires

Pour une championne
On peut être championne de ski et viser à l'élégance sur les pentes. Judy Crawford, de To­
ronto, membre de l'équipe canadienne de ski, porte ici des costumes dessinés pour être pra­
tiques et seyants. Un blouson de molleton sur un pantalon classique, et un ensemble deux- 
pièces, blouson long et pantalon en quadrillé multicolore.

aient été "réellement les 
seuls à être consultés, avant 
et pendant la rédaction des 
nouveaux règlements”. En 
effet, a-t-clle précisé, “le 
mouvement que je repré­
sente, les parents, les con­
sommateurs québécois, non 
seulement n’ont pas été con­
sultés, mais il n’y a. eu que 
quelques jours entre l’an­
nonce dans les journaux du 
projet de règlement et la ses­
sion de la Commission parle­
mentaire qui devait étudier 
les mémoires”.

Malgré cela, les parents 
ont présenté un mémoire 
"mais la Commission parle­
mentaire n’a retenu aucune 
de nos suggestions”.

Et Mme Vallée d’ajouter 
"Nous reprendrons' le dialo­
gue lorsque le ministère des 
Institutions financières sera 
disposé à étudier le fond réel 
du problème, c’est-à-dire l’u­
tilisation foncièrement mal­
honnête des enfants comme 
media publicitaires auprès 
des consommateurs.”

Mme Vallée a rappelé que 
les gens qui s’élèvent contre 
la publicité destinée aux en­
fants désirent l’abolition de 
cette publicité car les enfants 
n’ont aucun pouvoir d'achat.

"La publicité pour enfants 
est du sadisme, on joue avec 
l’imagination des enfants, a- 
vec leur sensibilité... Les en­
fants deviennent alors des 
victimes. Ils rêvent, ils s’il­
lusionnent et, si leurs parents 
ne sont pas en mesure de 
leur offrir ceci ou cela, il y 
a frustration... De toute fa­
çon, l'enfant choisit bien plus 
le commercial que le jouet 
qui y est présenté.”

Selon Mme Vallée, il est no­
cif de faire de la publicité 
directe pour les enfants. Ces 
derniers pourront connaître 
la publicité via leurs parents, 
amis, voisins. De plus, par 
les messages qui s’adressent 
aux adultes, l'enfant peut 
prendre contact avec la pu­
blicité, mais il n'est pas lui- 
même impliqué. on ne tou­
che pas à son monde, il en 
est donc moins perturbé.

Pour terminer, Mme Val­
lée a souligné qu’il faudrait 
avoir les moyens pour édu­
quer le consommateur.

votre 
médecin 
vous 
parle

La lutte aux virus
Des milliers de médica­

ments contre les virus furent 
mis à l’essai dans les labora­

toires, et on n’en garda que 
quelques-uns; parmi ceux-là, 
n o t o il s l’dthantadine pour 
contrer l’influenza, l’idoxuri- 
dine pour l’herpès oculaire, 
et le methisazone pour frei­
ner la croissance du virus de 
la vérole. Des essais visant à 
préciser l’efficacité de l’inter­
feron se poursuivent, mais 
les résultats ne permettent 
pas encore son usage régu­
lier.

D’après la revue Medical 
Tribune, les Soviétiques au­
raient un produit, l’oxolin, 
qui serait efficace contre la 
grippe. On l’introduit dans 
les narines plusieurs fois par 
jour; ces gouttes soulagent 
ceux qui souffrent de symptô­
mes catharraux. Ce produit 
sous forme d’onguent est effi­
cace pour lutter contre cer­

taines infections virales de la 
peau et de la cornée.

Ce qui nous intéressé si*1 
tout, c’est son succès face au 
zona, feux sauvages, désor­
dres d’origine virale.

Les virus peuvent vivre et 
se multiplier seulement à 
l’intérieur d’une cellule. Us 
mangent les protéines, blocs 
de soutien de la cellule, et 
les remèdes ci-haut mention­
nés doivent traverser la 
membrane cellulaire pour ar­
rêter la multiplication des 
virus. Trop souvent, le méta­
bolisme de la cellule est per­
turbé et celle-ci devient toxi­
que. Plusieurs agents anti-vi­
rus sont efficaces en labora­
toire, mais, lorsqu’appliqués 
aux humains, ils n’intervien­
nent pas au niveau des 
symptômes; mais nous sa­

vons que pour être efficaces, 
ces médicaments doivent être 
administrés au tout début de 
la maladie.

L’amantadine doit êtfb uti­
lisée de façon prophilactique 
seulement pour contrer la 
grippe asiatique A 2. Ceci li­
mite son usage à la lutte 
contre les épidémies de cette 
grippe.

Dans ces circonstances, le 
médecin peut prescrire un 
comprimé quotidien ^our une 
durée pouvant aller jusqu’à 
90 jours, ou jusqu’à ce que 
l’épidémie disparaisse.

Sur ce point, ce médica- 
ment est en concurrence 
avec le vaccin anti-grippe, 
mais le vaccin offre une pro­
tection contre un plus grand 
nombre de virus de grippe.

Soyez au diapason pour les 
soirs de fête
Avec une jupe racée ou un élégant 
pantalon palazzo .accompagné 
d'une blouse élégante

Tailles 38 à 44
Tous les modèles en maille double polyester noire., 
a) Jupe droite, entièrement doublée. Tailles 38 a

44 S22
b! Jupe dp ligne A. fermée par des boutons, eniiè- 

rement.doublée.Tailles 38 à 44 S22 
cl Pantalon palazzo, taille élasticisêe. Tailles 38 à

44 S24.98

Quel 
ravissant 
cadeau 
de Noël

Élégance pour les GRANDES tailles
Place Ville Marie 

Centre Commercial Dorval 
Galeries D'Anjou

VISITEZ NOS NOUVEAUX MAGASINS 
AU CENTRE D’ACHATS LAVAL ET A 

LA PLAZA ALEXIS NIHON
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VISON Vison Homo Shadow C m 
modèle lOUU

Vison dark ranch, à 
peaux descendues

Vison perle, horizon­
tal

Vison pastel, horizon­
tal

Vison pastel, semi- 
descendues

$995
$795
s895
$995

Vison lavande 
(femelles)

Vison perle, garni de $ 
renard bleu

*1995
1095

Vison pastel,toutes $*|OQ|I 
les grandeurs l£.«fU

RAT MUSQUÉ 

$350

f-Vison demi-buff•><* w

jVison homo peaux 
pleines

j J

' Vison "Brown Cross" 
■peaux pleines

*1495
*995
*995

;Vison pastel garni de $QQ|I 
renard teint lynx www

Pattes de vison garni $QQC 
-dé renard teint miel. «I «I ü

Rat musqué "Pant
Coat"

Rat musqué naturel 
garni de renard bleu

Rat musqué avec 
cape amovible et re­
nard

Rat musqué naturel 
travaillé diamant, gar­
ni de renard

Rat musqué Jersey 
garni de renard

*495

*495

*595
*695

Rat musqué travaillé diamant, pa­
nier, pyramide, etc., dans les diffé­
rentes catégories.

DU 1

i

à

OUVERT TOUS LES SOIRS 
JUSQU'À 9 HEURES 

2 DÉCEMBRE AU 23 DÉCEMBRE 
INCLUS.

LE PLUS IMPORTANT MARCHAND 
DE FOURRURES AU CANADA

PAIEMENTS FACILES* PLAN B^DGÉTÀlhE • MISE DE CÔTE

RENARD CASTOR
Renard roux

Renard roux peaux 
horizontales

Renard bleu

Renard bleu, jupe'tra- 
vaillée pyramide

Renard teint lynx tra­
vaillé horizontal

*4S5 Castor garni de vison 
pastel *695

*695
Castor garni de re­
nard bleu
Castor réserve du 
Québec garni de re­
nard "Snow top"

*695
*900 *995
*995

*1295 SWAKARA

LYNX
Lynx canadien ou 
chat lynx

Lynx canadien

Lynx canadien

*595
*695
*995

Swakara modèle cou­
turier garni de renard 
Borego Broadtail 
garni de renard argen­
té
Borego teint beige 
garni bébé ocelot

*595
*595
*625

PALETOTS
POUR HOMMES

CHAT SAUVAGE
Nutria naturel

Chat sauvage 
naturel

*475
*595Chat sauvage

argenté *450
Chat sauvage
argenté *550

Rat musqué *495
Loutre naturelle ;*1700Chat sauvage à <s

>

on CO CT
I

peaux descendues
Chat sauvage peaux

Castor naturel *900
pleines garni de re­
nard

v> en CO en

Chat sauvage peaux 
descendues garni de 
renard *650 Fourrures variées

Loup *595
VISON CHINOIS

Castor teint huître 
garni de renard teint 
lynx *1095

Vison chinois, teint 
brun garni de lynx *695 Seal d'Alaska garni de 

chinchilla *1295
Vison chinois naturel 
garni de renard roux *595 Fitch garni de renard 

Nutria naturel beige
*1325

Vison chinois naturel 
garni, peaux choisies -. *695 garni de loutre haute 

qualité *1800

6570 rue SAINT-HUBERT près BEAUBIEN

276-3701
N V

1
1
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Bianchini et Moreau
offrent des
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A la fraîche! 
c’est l’heure

de sabler le 
champagne
Les soirs de fête, frap­
pez le champagne ou 
autres vins à servir 
frais. Le seau est en 
cuivre; le trépied en 
laiton. Le tout mesure, 

pour la corn 
modité du 

service, un bon 29 pou­
ces de haut. Voilà ce 
qu’il vous faut! $60.00

ÛNE NOUVELLE 
MONTRE
POUR UNE JOLIE 
FILLE!

Nous avons l’exlüsivité de ces montres Primrose 
qui sont à la fine pointe de la mode,- Modernes et 
en août de jour, mais avèc un bon mouvement 
suisse 17 rubis. Auchoix, toute une variété de cou­
leurs de cadrans.

A gauche, avec bracelet à chaînons dorés, 
$37.50. Au centre, avec bracelet de corfam ou lus­
tré, assorti au cadran’ $27.50. A droite, avec cour- - 
roie assortie au cadran $25.00.

À NOTRE COMPTOIR DE BIJO UX-MODE

BIRKS
J O A I L L I E R S BIRKS
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lissage" dans la construction fait échouer, temporairement,
la création d'un front commun permanent

Four ia première fois!

ET PLUS
Deux maisons des plus prestigieu­
ses dans les tissus haute couture.

Offrez-vous enfin la toilette 
luxueuse dont vous rêvez depuis 
longtemps !

Magnifique choix de tissus impri­
més, unis ou façonnés, lainages, 
jerseys, etc. Tissus de haute coutu­
re printemps-été, automne-hiver, 
d'une qualité que vous ne connais­
sez peut-être pas encore et que 
vous pourrez trouver...

$9 K 00
£, H la vla verge

tXC*ptl<MMMtMflt pmr Clttt 
VMt* d’vM SIMM, dll 11 M
16 décanta, nos heurts d’af- 
fairts seront las suivantes; 
lundi, mardi, mercredi:

jusqu'à 6 heures 
Jeudi et vendredi:

jusqu'à 9 heures
samedi:

de 9 heures à 5 heures

'r Férier Canada Ltée

Tissus Moreau Canada Ltée,
620, me Cathcart 

suite 600

875-6886

par Pierre VENNAT
La campagne de “salis­

sage” dans la construction 
aura eu pour effet de faire 
remettre, indéfiniment, 1 a 
création d’un Front commun 
structuré des travailleurs 
syndiqués du Québec.

Le président de la Fédéra­
tion des travailleurs du Qué­
bec, Lotus Laberge, a dé­
claré hier après-midi, au sor­
tir d’une rencontre du Con­
seil consultatif de sa centrale 
(organisme regroupant 1 e s 
permanents des syndicats af­

filiés à la FTQ), que sa cen­
trale ne serait pas présente à 
la réunion de lundi et mardi 
prochains, au Chanteclerc, au 
cours de laquelle la FTQ, la 
Confédération des syndicats 
nationaux et la Corporation 
des enseignants du Québec 
devaient poser les premiers 
jalons vers l’établissement de 
ce front commun permanent 
dont il est question depuis 
plusieurs mois dans le mou­
vement syndical.

C’est, selon M. Laberge, 
“dans l’intérêt” même des

votrehoroscope
LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront doux, humains 
et accueillants et profiteront 
souvent de la clémence du 
destin. Ils seront facilement 
enclins à l'optimisme, et s'ils 
demeurent persévérants et 
disciplinés, ils ne compromet­
tront pas leurs atouts, ni la 
stabilité~deHeor situation fi­
nancière et sentimentale.

DU 21 MARS 
AU
20 AVRIL

BELiER
Sachez écouter. Vos asso­

ciés déborderont d’idées. Sa­
chez discerner et choisissez 
ce qu’il y a de mieux. Tra­
vaillez discrètement. Essayez 
de trouver des soirées pour 
sortir, voir des -spectacles, 
manger, etc.

DU 21 AVRIL 
AU
20 MAI

TAUREAU
Allez avec les gens qui 

partagent vos intérêts. Evitez 
les gens qui discutent tou­
jours et vous vident émotion­
nellement. Vous entrez dans 
une nouvelle période. Beau­
coup de changements en pré­
vision, des voyages.

DU 21 MAI 
AU
21 JUIN

GEMEAUX
Votre carrière sera particu­

lièrement mise en évidence. 
Evitez de vous perdre dans 
les menus détails. Voyez les 
projets comme un tout. Soyez 
évolué et responsable.

DU 22 JUIN 
AU
32 JUILLET

CANCER
Soyez attentif. Vous êtes 

porté à faire des conclusions 
superficielles. Faites face 
aux faits tels qu’ils sont. 
Ceci concerne spécialement 
vos associés, des contrats, 
les affaires d’argent.

DU 23 JUILLET 
AU
23 AOUT

LION
Beaucoup de ceux qui 

croient vous aider ne possè­
dent pas les outils nécessai­
res. Vérifiez les aspects lé­
gaux. Fiez-vous aux métho­
des connues et vérifiez-en 
tous les moindres détails.

DU 24 AOUT 
AU
22 SEPTEMBRE

VIERGE
Les astres auront une in­

fluence irritante sur certaines 
personnes de votre entou­
rage. Tenez-vous sur vos gar­
des pour vous préserver de

leur mauvaise humeur. Soyez 
patient et discret dans vos 
relations avec autrui.
on DU 23 SEPTEMBRE
■35a-tr 23 OCTOBRE

BALANCE
Votre emploi du temps 

sera animé, mais intéressant. 
Toutefois, ne négligez pas les 
désirs de vos compagnons de 
loisirs, sinon certaines de vos 
aspirations personnelles pour­
raient être contrariées.

OU 24 OCTOBRE 
AU
22 NOVEMBRE

SCORPION
Vous êtes dans un bon jour 

pour vous passer vos fantai­
sies. Méfiez-vous de vos ten­
tations et de vos impressions 
pour ne pas risquer des désa­
gréments, notamment dans le 
domaine financier.

DU 23 NOVEMBRE 
AU
21 DECEMBRE

SAGITTAIRE
Grâce à votre savoir-faire 

ou à votre vigilance, vous ob­
tiendrez d’heureux résultats 
dans la plupart de vos occu­
pations. Ce soir, vous aurez, 
probablement, une inspiration 
qui facilitera la réalisation 
d’un de vos désirs.

DU 22 DECEMBRE 
AU
20 JANVIER

CAPRICORNE
A condition 

trer sociable 
vous mettrez 
question 
personne 
En tout cas 
tété.

de vous mon- 
et raisonnable, 
au point une 

délicate avec une 
de bonne volonté, 

ne soyez pas en-

travailleurs qu’il n’assistera 
pas, ni lui ni i?a centrale, à 
la rencontre de Sainte-Adèle.

M. Laberge se voit mal, en 
effet, assis à la même table 
que ceux qui l’accusent d’en­
courager le crime organisé 
dans les syndicats de la con­
struction.

Toutefois, M. Laberge n’a 
pas dit non aux fronts com­
muns éternellement.

Il a bien dit qu’il voulait 
laisser “passer un peu de 
temps”, que ce n’était “pas 
le moment” de s'asseoir à la

Persécutés, 
les Témoins de 
Jéhovah fuient 
le Malawi

LUSAKA (AFP) - Deux 
cent soixante-cinq Témoins 
de Jéhovah de la secte des 
Gardiens de la Tour sont 
morts en Zambie, où ils s’é­
taient réfugiés venant du Ma­
lawi, annonce, mardi, le Ma­
lawi Times. Selon le journal, 
M. Samuel Kafumukache, se­
crétaire adjoint de la pro­
vince orientale de Zambie, a 
attribué la plupart de ces 
décès à l’absence d’eau pota­
ble dans le camp dé Sinda 
Misale, où plus de 19.000 ré­
fugiés sont abrités.

En dépit des décès, le 
nombre des réfugiés ne cesse 
de s’accroitre. Selon le jour­
nal, ils déclarent tous qu’ils 
préfèrent mourir plutôt que 
de rentrer au Malawi.

Le flot des réfugiés a com­
mencé à arriver en Zambie 
en septembre, rappelle-t-on, a 
la suite d’attaques lancées 
contre des Témoins de la 
part de pionniers des jeunes­
ses du parti du congrès ma­
la wite.

DU 21 JANVIER 
AU
19 FEVRIER

Ms» .fl 
BElü-wv
VERSEAU

Vous assisterez, vraisem­
blablement, à un fait intéres­
sant, hors de votre cadre ha­
bituel. Mais méfiez-vous de 
votre spontanéité. Elle pour­
rait vous inciter à une mala­
dresse dont les conséquences 
vous tracasseraient.

DU 20 FEVRIER 
AU
20 MARS

POISSONS
Les astres ne favoriseront 

guère les activités extérieu­
res. Vous feriez bien de res­
ter chez vous. La lecture ou 
une conversation intéressante 
vous procurera un délasse­
ment appréciable.

Deux numéros 
commodes 

pour le

SERVICE
D’ACHATS

appelez

302-2770

» OU.

392-2772

B I R KS
joailliers

même table que la CSN, 
“qu’il ne disait pas qu’il ne 
participerait jamais à un 
front commun” et “qu’au­
cune décision n’était prise 
sur les fronts communs qui 
existent actuellement dans 
certains secteurs”.

Il est donc possible que 
l’idée d’un Front commun 
permanent, qui avait presque 
franchi toutes les étapes à sa 
réalisation, voit le jour dans 
quelques mois, en 1973.

Mais il faudra pour cela 
que les plaies soient pansées 
et cela pourrait être long.

Comme a dit hier M. La­
berge.: “Je n’ai pas oeuvré 
pendant 25 ans et plus pour

la défense des travailleurs 
pour me faire salir par 
ceux-là mêmes qui sont suppo­
sés être mes amis”.

Des cheveux resplendissants, 
aveclenouveau Balsam, 
à base de vitamine T'

fabriqué par
Arco Beauty Supplies Ltd.

Les rubis sont rouges, 
les saphirs sont bleus...

...mais les diamants sont les plus brillants et les 
plus convoités par toutes les femmes.
Ne croyez-vous pas que votre tendre moitié 
apprécierait l'une de ces bagues? Dix diamants 
encerclent un rubis ou un saphir d'un demi- 
carat. Monture or blanc 14 carats. Illustration 
plus grande que nature. $400.

B I R KS
JOAILLIER

D88B
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lllf# 1No AK-041 61. Lampe de table dif 

même style que le No AK-04246i; 
Hauteur 14”, diamètre 11". Prix de listai 
$145.20

Prix LDG $72.60!

.: »
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. ml
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mm

mXë
No F712-65-8. Chando- 

lier plaqué or, garni de pur 
cristal de STRASS au mille 
reflets. Huit ampoules. 
Diamètre 26". Prix d§ list* 
$1485.00

Prix LDG $742.50

mmj
.. .ï

10-68. Lustre 
R fondu soi­
ent travaillé 
«fctémpo- 
+ til. $248 00italoVsi24

ip»rt
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Âo LFT-1227. Tulipes 
rouges, blanches et 
bleues sur fond beige. 
Bordure verte. Diamètre 
22”. Prix da liste $864

Prix LDG $432.00
' N? »

728-924 §fgf§pfi
atuità l'arrière, 
b jusqu'à Noël:
Vendredi. Samedi, jusqu'à 5 hres
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Lampe College de Lithto- 
lier. Authentique lampe col­
lege construite suivant les 
normes de l'Association 
des Ingénieurs en Eclairage 
du Canada et portant l'éti­
quette telle que recomman­
dée par l’Hydro Quebec 
Choix de couleurs. Ampou­
le incluse. Prix de liste $23.95 

Prix IDG $15.90

Nu SL 1618 Grosse lampe 
en céramique de table imi 
tant le bambou Hauteur 
4R Trois intensités et !u 
micre dans la base Tons de 
vert et olive Prix de liste S?40 

Prix LDG S120

>. ÿï.
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Nu AK 04140 Base et 
abat jour en verre double de 
haute qualité Tout orange, 
ou hase orangee et abat 
lour blanc Accents argent 
Hauteur 2 1 V .* \ diamètre 
15 ’. Prix de hsteS?5700

Prix LDG $128.50

LU-2873. Base blanche, 
abat-jour en vinyl plissé, 
jaune) bleu ou limette. Hau- 
teur 28Vi'. Prix de liste $12000

Prix LDG S60Ü0

.Biil§|BS
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âisMsNo FS 7256 Gerbe de 
fleurs multicolores surmon­
tée d'un abat-jour de soie 
blanc, pour egayer votre 
fr*ye» Hauteur 37'* Prix de 
liste S136 00

Prix LDG $93.00

No FS7247. Magnifique 
tète de cheval en albâtre de 
couleur verte. Abat-jour 
blanc avec gallon vert. Hau­
teur 43'. Prix de liste $306.00 

Prix LDG$153.00
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No AK 04145. Lampe de
table avec base de verre
double et abat jour relui­
sant Accents argent. Cou­
leurs tangerine Hauteur 
25’ diamètre 13" Prix de 
late SJ4600

Prix LDG $73.00

No WD-3626. Modèle ori-
ginal. Theiere au fini argent
surmontée d'un abat-jour
noir mat.Hauteur 18" Pnx 
de liste $56 70

Prix LDG $28.35

:v-.

■■ y<m

MT-’i

mÊm

WM

No WD-4503. Lampe sobre 
#*t morlerne a la fots. Fini “• 
argènt avec abot-jour çhro
mé. Hm/tour dr tar
$?3t.60: " ■ V'.- 7

■ ■ ' r

No PC4147 A Modèle très 
original. Caniche blanc 
surmonte d'un abat-jour de 
vinyle plisse Hauteur 46“ 
Pnx de liste S239 JO

Prix LDG $119.85 ;'«T
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Trois séances aujourd'hui entre Américains et Nord-Vietnamiens

Les négociateurs pressent le pas à Paris
PARIS (UPI. AFP) - Les négocia­

tions de paix entre Américains et 
Nord-Vietnamiens ont connu, aujour­
d’hui, leur Journée la, plus active. Fait 
sans précédent, trois réunions ont’ été 
tenues à des niveaux différents et dans 
des lieux séparés, • •

Les chefs des délégations américai­
ne et nord-vietnamienne, à la conféren­
ce de Paris, MMi, William.Porter,et 
Xuan Thuy, se soht.r^icontrés dans ‘ 
un hôtel de Neuilly ou ont déjà eu 
lieu plusieurs entretiens entre 'MM.
Henry Kissinger et Lé.Düc;Tho. M. 

ignéePorter était accompagné de M. William 
Sullivan, sous-secrétaire d’Etat adjoint 
chargé des affaires asiatiques ; M. 
Thuy, du vice-ministre nord-vietna­

mien des Affaires étrangères, M. 
Nguyen Co Thach.

En même temps, s’est ouverte dans 
une villa de Cholsy-Ié-Roi, où. réside 
la délégation nord-vietnamienne, une 
réunion à l’échelon des conseillers. Les 
Etats-Unis y avaient délégués deux 
adjoints de M. Kissinger, MM. John 
Negroponte et Winston Lord.

M. Kissinger s’est rendu inopiné­
ment ;à la-réunion Porter-Thuy et y 
est. demeuré ,une heure. Les conseil- 
lers,. qui avaient conféré à Choisy-le- 
Rol l’ont rejoint plus tard et ont as­
sisté aux dernières minutes de l’en­
tretien qui a duré quatre heures et 
quart

Par la suite, M. Kissinger a en­
trepris avec M. Le Duc Tho une nou­

velle séance de négociations à Gif- 
sur-Yvette. Hier, les deux principaux 
responsables des pourparlers secrets 
avaient discuté pendant plus de qua­
tre heures et demie' avant de se sé­
parer sur une chaleureuse poignée 
de main.

L’accélération du rythme des négo­
ciations donne à'penser que des pro­
grès ont été enregistrés. Si les conseil­
lers se réunissent, dit-on, c’est qu’il y 
a quelque chose de nouveau à exami­
ner et si les rencontres se multiplient 
à divers-paliers, c’est qu’on est sorti 
des généralités et que des problèmes 
très concrets doivent, être discutés.

En outre, l’optimisme dont les Amé­
ricains n’ont cessé dé faire preuve est 
devenu contagieux. Pour la première

L'internement
administratif
est aboli 
en Ulster

LONDRES (AFP) — L’internement 
administratif en Ulster — tel qu’il a 
été appliqué depuis le 9 août 1971—a 
été officiellement aboli hier soir.

La Chambre des Communes a en 
effet approuvé.par 179 voix contre 32 
un nouveau décret sur la détention 
des terroristes en Irlande du Nord qui 
remplace l’internement,

Selon ce décret et conformément à 
la procédure d’urgence existant dans 
la province, toute personne Soupçon­
née d’actes de terrorisme ou d’appar­
tenance à une organisation terroriste 
pourra être détenue pendant 28 jours 
au maximum avant d’être déférée de­
vant l’un des trois commissaires nom­
més le 6 novembre dernier par M. 
William Whitelaw, secrétaire d’état 
pour l’Ulster. Ces commissaires pour­
ront ordonner la libération de ces sus­
pects ou les traduire devant un tribu­
nal spécial créé également le 6 no­
vembre dernier par M. Whitelaw.

Les trois commissaires seront en 
outre en mesure de décider de la libé­
ration des internés actuels qui seront 
tous déférés devant eux. Les pouvoirs 
de ces commissaires restent cepen­
dant extraordinaires, car ils pourront 
accepter de simples déclarations écri­
tes comme preuves, qui seraient inad­
missibles devant un tribunal ordinaire.

L’internement administratif, qui 
avait été introduit par le gouverne­
ment de Belfast en 1971 avait préci­
pité la violence dans la province: 63 
morts entre 1969, début des troubles, 
et août 1971.

mm

Dans le but de faire opposition à 
la campagne entreprise par les ter­
roristes pour empêcher la population 
de magasiner à l’occasion de Noël, 
le gouvernement britannique annonce, 
aujourd’hui, qu’il accorde une aide 
de 1 million de livres sterling, soit en­
viron $2.4 millions, aux entreprises et 
magasins de l’Irlande du Nord.

. téléphoto PA

Reprise du pont aérien Cuba-USA
Le pont aérien entre Cuba et les Etats-Unis s'est rouvert, hier matin, après une 
suspension de sept mois, avec l'arrivée, à Miami, de 85 réfugiés, à qui le 
gouvernement cubain a permis de quitter le pays pour s'établir sur le territoire 
américain. Ce "vol de la liberté", le premier de 40 qui s'étaleront sur les deux 
prochains mois, à raison de cinq vols quotidiens par semaine, se composait de 
33 hommes et 47 femmes, pour la plupart âgés de plus de 50 ans, ainsi que 
de 5 enfants.

Les autorités britanniques cherchent 
aussi, par cette assistance financière, 
à éviter la disparition de 10,000 em­
plois menacés par un commerce lan­
guissant et des locaux endommagés 
par les bombes.

ONU: le débat sur le terrorisme 
est renvoyé à l'année prochaine

Un porte-parole des marchands de 
Belfast a révélé que le chiffre d’affai­
res de cette année est inférieur de 
30 p. 100 à celui de l’an dernier. Il 
a indiqué, par ailleurs, que l’aide pé­
cuniaire de Londres arrive fort à pro­
pos. ‘‘Sans cette assistance nous au­
rions été forcés de congédier du per­
sonnel.”

NATIONS UNIES, N.Y. (AFP) - 
La commission juridique de l’Assem­
blée générale a chargé hier un comité 
de 40 membres d’étudier, à l’intention 
de la prochaine session de l’Assem­
blée, les positions des Etats sur le 
terrorisme international. Se pronon­
çant sur un texte préparé par 16 pays 
du Tiers-Monde, elle a pris sa déci­
sion par 76 voix contre 34 et 16 abs­
tentions.

mes de domination étrangère. Elle 
condamne le terrorisme des régimes
coloniaux racistes qui privent les peu-

déter-

Réunion des chefs 
militaires arabes

LE CAIRE (UPI) — Les chefs 
d’état-major des armées de 18 pays 
arabes et un représentant palestinien 
se sont réunis aujourd’hui au Caire 
pour mettre au point un plan com­
mun d’action militaire contre Israël,
annonce l’agence du.Moven-Orient. Ce 

‘ *i la reunion du con-plan sera soumis à---------------------
seil de défense de la Ligue arabe qui 
aura lieu en janvier.

La plupart des pays d’Afriqüe et 
d’Asie, de même que les pays socia­
listes, ont voté pîour. Les pays du 
Tiers-Monde ont estimé qu’avant de 
condamner le terrorisme, il importait 
de le définir; il importait aussi de 
préserver le droit des peuples oppri­
més à lutter pour leur émancipation. 
La plupart des pays occidentaux et un 
certain nombre de pays latino-améri­
cains se sont opposés, faisant valoir 
que le nouveau comité risquait de dis­
cuter sans conclure, alors qu’il fallait 
agir vite.

La résolution adoptée réaffirme le 
droit inaliénable. à l’indépendance de 
tous les peuples soumis à des régimes 
coloniaux et racistes et à d’autres for-

pies de leur droit à l’autodé 
mination.

Le texte adopté invite les Etats à 
adhérer aux conventions existantes 
sur le terrorisme et à prendre toutes 
les mesures appropriées au niveau na­
tional pour éliminer le problème. Les 
Etats sont aussi. invités à chercher 
des solutions qui permettent d’élimi­
ner les causes sous-jacente de la vio­
lence. ,

Deux-propositions émanant l’une des 
Etats-Unis l’autre de pays occidentaux 
et latino-américains, et prévoyant tou­
tes deux l’élaboration d’une conven­
tion contre le terrorisme international, 
n’ont pas été retenues. Selon de nom­
breux pays du Tiers-monde, ces pro­
positions ne défendaient pas suffisam­
ment les droits des peuples opprimés.

Plusieurs délégations, dont celle de 
la France, qui s’est abstenue, ont ex­
pliqué • après le vote qu’elles n’avaient 
pu appuyer le projet présenté par le 
Tiers-monde, parce qu’il ne contient 
aucune mesure concrète pour mettre 
fin au terrorisme intemationaL

Le gel des prix et des salaires sera 
prolongé aux USA après le 30 avril

WASHINGTON — Les Américains 
devront continuer à se serter la cein­
ture pendant quelque, temps.

C’est ce qui ressort d’une déclara­
tion du secrétaire au Trésor, M. 
George Shultz, qui a fait savoir hier 
que le président demandera au Con­
grès de maintenir le “gel” des prix, 
des salaires et des loyers après le 
30 avril prochain, date prévue pour 
son expiration.

De plus, selon M. Shultz, M. Nixon 
a décidé de geler les salaires des ca­
dres de l’administration fédérale, du 
Congrès et des tribunaux et aussi de 
réduire “de façon très substantielle” 
son propre personnel.

Enfin, il n’y aura aucun embau­
chage ou aucune promotion jusqu’à ce 
que le Congrès ait été saisi d’un nou­
veau budget; en janvier, et les dépen­
ses fédérales ^seront maintenues à 
$250 milliards au cours du présent 
exercice financier.

M. Shultz dit que ces décisions pré­
sidentielles sont “interdépendantes et

■ Y' 1 ~ v' • -

complémentaires et reflètent la vo­
lonté du président de combattre l’in­
flation le plus rigoureusement possi­
ble”. ■ :

La durée de la prochaine phase du 
contrôle des prix, des salaires et des 
loyers reste indéterminées,, pour l’in­
stant, mais monsieur Shultz a souligné 
que cette question donnera lieu à “des 
consultations suivies” avec les syndi­
cats, le Congrès, les consommateurs 
et deux qui dirigent le programme de 
stabilisation de l’économie.

Le bruit court que le nombre de 
compagnies et de syndicats assujettis 
au contrôle sera sensiblement rédiiit 
et que seules les grandes sociétés, 
dont le. chiffre d’affaires annuel est de 
$100 millions ou plus, doivent encore 
se conformer aux normes relatives 
aux prix.
Les loyers

Le gel de l’embauchage des cadres 
administratifs, dont les postes com­
mandent actuellement des salaires de 
$36,000 à $60,000, doit durer au moins 
jüsqu’à la fin de janviers Les salaires 
eux-mêmes seront gelés durant toute 
l’année prochaine.

Des amendements seront ' apportés 
prochainement au programme decon­
trôle des prix et des salaires mais M. 
Shultz a rejeté la possibilité d’un re­
tour au libre arbitre de chacun en 
matière de prix et de salaires.
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fois, il a gagné le camp des amis 
d’Hanoi et du’ GRP. A Pékin, M. Chou 
En-lai a évoqué la possibilité d’un ac­
cord de paix : d’id deux ou trois jours. 
Le premier ministre chinois, dont la 
prudence est une des principales qua­
lités, ne se serait pas exprimé ainsi 
s’il n’avait pas en mains certaines 
données concrètes.

Dans l’autre camp, on parle ouver­
tement pour la première fois à Saigon 
d’une solution de compromis en ce qui 
concerne la question des troupes viet­
namiennes au Sud-Vietnam, ce qui 
donne à penser que le président Thieu 
n’exige plus.le retrait immédiat des 
forces nord-vietnamiennes, qu’il éva­
lue à 300,000 hommes. Ce compromis 
interviendrait par le biais de la procé­

dure de démobilisation partielle des 
forces vietnamiennes adverses, dont 
les modalités seraient d’avantage pré­
cisées.

A Washington, tout en évitant un 
démenti formel, on écarte les infor­
mations négatives non fondées de 
certains jounaux américains, et on 
laisse entendre que la négociation pro­
gresse.

Enfin, le président Richard Nixon 
rencontrerait le président Nguyen Van 
Thieu du Sud-Vietnam, apprend-on de 
source informée.

La Maison Blanche continue à affir­
mer que M. Nixon n’envisage pas 
pour le moment de rencontrer le pré­
sident Thieu. Mais, selon d’autres 
sources, une telle rencontre aurait

lieu, probablement dans l’ile de 
Guam, peu de temps après, l’entrée en 
vigueur du. cessez-le-feu au Vietnam, 
si les négociation: actuellement en 
cours à Paris aboutissent à un ac­
cord.

Le président Thieu aurait souhaité 
s’entretenir avec le président Nixon 
avant la conclusion d’un accord pour 
exposer lui-même ses objections au 
règlement négocié par les Américains. 
Selon des informations qui n’ont ja­
mais été confirmées officiellement, il 
en aurait fait la demande par l’inter­
médiaire de son conseiller, M. Nguyen 
Phu Duc, qu’il envoya à Washington 
en émissaire à la fin du mois dernier.

Washington affirme que sa politique 
reste inchangée à l'égard de Cuba

WASHINGTON (AFP) -Réagissant 
aux spéculations selon lesquelles l’ac­
tuelle négociation américano-cubaine 
sur la piraterie aérienne et maritime 
conduirait à une amélioration progres­
sive des relations diplomatiques entre 
Washington et La Havane, la Maison 

Blanche a réaffirmé hier que la politi­
que américaine à l’égard du régime 
de M. Fidel Castro demeurait inchan­
gée.

M. Ronald Ziegler, porte-parole du 
président Nixon, a déclaré: il n’y a 
aucun changement dans la politique 
des Etats-Unis à l’égard de Cuba et il 
n’existe, à l’heure actuelle, aucune 
perspective de changement.

M. Ziegler a rappelé que le prési­
dent Nixon avait lui-même défini cette 
politique à plusieurs reprises en souli­
gnant qu’elle ne sera modifiée que 
lorsque le gouvernement de La Ha­
vane aura changé sa politique et qu’il 
aura renoncé ouvertement à promou­
voir la révolution à travers l’Améri­
que latine. M. Ziegler a clairement 
laissé entendre que la politique cu­
baine à l’égard des Etats-Unis n’a pas 
été modifiée en dépit de l’ouverture 
des négociations qui se déroulent ac­
tuellement par l’intermédiaire de di­
plomates suisses en poste à La Ha­
vane et à Washington pour tenter 
d’apporter une solution au problème 
limité de la piraterie aérienne (dans

le sens Etats-Unis-Cuba) et maritime 
(dans le sens inverse) entre les deux 
pays, qui n entretiennent plus de rela­
tions diplomatiques depuis le 3 janvier 
1961.

Par ailleurs, le pont aérien entre 
Cuba et les Etats-Unis s’est rouvert 
hier matin avec l’arrivée à Miami 
d’un turbo-propulseur de la compa­
gnie Eastern Airlines transportant 85 
réfugiés cubains.

Les vols de la liberté avaient été sus­
pendus en mai 1972, le gouvernement 
cubain ayant fait valoir que personne 
n’était plus sur la liste d’attente de 
ses ressortissants désirant gagner les 
Etats-Unis.

En débarquant à Miami hier matin, 
les réfugiés, pour la plupart âgés de 
plus de 50 ans et composés de 33 
hommes, 47 femmes et cinq enfants, 
ont vigoureusement applaudi de con­
cert en lançant à la ronde desmerci 
beaucoup (Mushas Gracias).

Ce vol était le premier de 40 qui 
s’étaleront sur les deux mois à venir 
à raison de cinq vols quotidiens par 
semaine.

Les vols de la liberté, qui avaient 
été réguliers de 1965 à août 1971, s’é­
taient poursuivis sur une base irrégu­
lière jusqu’en mai 1972.

La plupart des réfugiés cubains ' 
choisissent généralement de s’installer 
avec leur famille ou parents à Miami, 
la zone de plus forte concentration cu­

baine aux Etats-Unis, mais certains 
projettent de s’établir dans des villes ' 
aussi lointaines que Chicago ou New 
York. / -

Le vol d’hier a duré 45 minutes et 
provenait de Veradero, petite localité 
située à quelque 100 Idiomètres (80 
milles) à l’est de La Havane. ’

Enfin, le gouvernement américain 
n’envisage pas de renvoyer à Cuba 
les trois personnes qui se sont réfu­
giées aux Etats-Unis la semaine der­
nière apparemment après avoir dé­
tourné par la force un bateau de 
pêche, apprend-o:i au département 
d’Etat.

M. Charles Bray, porte-parole du 
département, a déclaré hier que les 
trois hommes étaient encore détenus à 
la prison municipale de Miami 
Springs en attendant que les autorités 
de l’Immigration complètent leur en­
quête. Deux marins-pêcheurs qui se 
trouvaient également à bord de l em- 
b a r c a t i o n saisie mercredi dernier 
alors qu’elle dérivait dans les eaux 
territoriales américaines, ont été remis 
en haute mer avec leur bateau aux 
autorités cubaines.

M. Bray s’est refusé à dire si l’asile 
politique serait accordée aux trois 
transfuges dont le cas risque de trou­
bler le déroulement des négociations 
en cours entre les Etats-Unis et Cuba 
sur'la prévention et la répression de 
la piraterie aérienne et maritime.

Le contrôle des loyers pourrait être 
également aboli. Pour ce qui est du 
contrôle des prix, on fait i remarquer 
que'si les grandes sodétés ne peuvent: 
hausser leurs prix, ' dans la plupart 
des industries, les petites ne le peuvent 
pas, non plus sans ris'quer de réduire 
leur chiffre d’affaires. ■ j:

Par ailleurs, si. on libère également 
du contrôle des prix les grands maga­
sins de détail, comme les magasins à 
rayons et les super-marchés, il est peu 
probable que l’inflation: progresse plus 
rapidement que . de coutume, attendu 
que ces magasins se livrent une forte 
concurrence. H en va de même pour . 
les loyers. --- ‘ . ; -

CENTRE du RASOiR électrique
GRATUIT... AVEC L'ACHAT D'UN RASOIR NEUF

» 30 jours d'essai • 2 ans de service • Emballage • Vaporisateur pour • Valoir $1.29 
à partir de Noel d’entretien cadeau entretien des têtes

Remington

POUR
DAMES

Rasoir pour tou­
tes les exigen­
ces. 2 têtes de 
rasage. Tète de 
coupe milice 
pour les jambes. 
Rose ou gris à 
motif.

Prix suggéré 
$21.95

LE REMINGTON 
LEKTRO BLADE

LB 29

MODÈLE

LEKTRO BLADE
24

REMINGTON
LEKTRO BLADE

26

1895
Avec ou sans fil — Tailla favoris 
escamotabla^— Sélecteur de cou-
pt.

2 têtes de rasage, élégant étui. Avec fil seulement.

Prix suggéré Notre 
$4435 prix

$3495 Prix suggère Notre 3 
$2435 prix T 1995 Prix suggéré Notre

$3135 prix

$2595

r
PHILISHAVE
SPEEDFLEX HP 1123 

Tâte à bascule. 2 têtes flottantes 
pour jeunes et moins jeunes. A prix 
d'aubaine.. $1 g95Prix sug. $24.95

NOTRE PRIX

COUTEAU 
PHILIPS 
DE LUXE 
N0 5229

Pour coupe parfaite. Bottier compris or ou 
avocado.

ftixieff.
j 1323 5

TROUSSE DE BEAUTÉ PHILIPS PHILIPS
Modèle HP 2119

Le nouveau talon de beauté 
pour vous madame. 13 arti­
cles pour votre beauté — 
Accessoires de manucure, 
pédicure, etc. — Resoir à 
double resege. Il faut voir.

Prix sug. $39.95

PHILISHAVE

NOTRE
PRIX *2995

à 3 tètes de luxe, 
modèle HP1118 

Ce nouveau rasoir à 3 tètes 
vous permet réglages et rasage 
confortable.'Nouveau taille- 
favoris. étui de voyage.

Prix sug. $39.95

NOTRE $Oft95 
PRIX L J
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CENTRE du RASOiR électrique
DE MONTRÉAL INC.

4 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR
Plan de mise de cole

4324, WELLINGTON
(prêt Gordon! (Verdun 204) 

TéL 761-5505

1241 . PHILUPS SQUARE 
(Face à Birks)

TéL 842-2921

774, BÉLANGER EST 
(pris St-Hubsrt) Mtl 

Tél. 276-3266

PLACE VERSAILLES 
(7275, Sherbrooke est) 

TéL 354-1040

REPARATIONS RASOIRS ELECTRIQUES TOUTES MARQUES
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POUR CHANGER OU ANNULER VOTRE ANNONCE COMPOSEZ 874-7S05

601 Hommes demandés 601 Hommes demandés

A
ADJOINT ADMINISTRATIF

INSTITUT DE MÉDECINE ET 
CHIRURGIE EXPÉRIMENTALES

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
FONCTIONS: Prepare et administre le budget de l’Institut: assume la ges* 

tion du personnel de soutien (85 personnes); assiste le di­
recteur dans plusieurs activités administratives dont plus 
particulièrement dans le fonctionnement du secretariat: exe­
cute toutes autres tâches connexes.

QUALIFICATIONS; Détenteur d'un baccalauréat general ou spécialise et-ou for­
mation universitaire en sciences administratives et compta­
bles souhaitable; experience en administration générale: 
connaissance parfaite du français et de l'anglais.

Salaire a déterminer selee qualifications et années d’experiencr. 

Programme complet d'avantages sociaui.

Veuillez communiquer avec 
M. Maurice Pereira. I.M.C.E. 343-6386
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MÉCANICIENS
DE MACHINERIE LOURDE

Doivent être expérimentés êt bilingues

Communiquer avec

M. RAYMOND LAURIAULT

LAURION EQUIPEMENT LIMITEE
2605, boulevard Pitfield 

332-3940

PRÉPOSÉS À L'ASSEMBLAGE
Pour manufacture légère d’assemblage de tôles d'acier. 
Doivent être capables de procéder à l'ajustage, de faire 
les soudures et de lire les plans.

1 MÉCANICIEN
(specialise dans transmission automatique)

TECHNICIEN DE MACHINES FIXES
Postulants doivent détenir certification de 3ième classe 
grade A.

2 PRÉPOSÉS AU COMPTOIR
(avec expérience)

PEINTRE POUR LA FINITION
Candidats doivent pouvoir fournir des travaux d'exécu­
tion impeccable.

1 CONTRÔLEUR D'ATELIER
(Avec expérience)

Veuille! communiquer avec

Directeur, services du personnel

DEMANDES
• Bon salaire, bonnes conditions de travail
• Bénéfices marginaux usuels, etc...

ALLIS-CHALMERS
CANADA LIMITED

125 rue St-Joseph, Lachine
Tél. : 634-3451 poste 353

Pour informations communique! avec 

M. Paul Rancourt, Superviseur technique

CHEVROLET • OLDSMOBIIE • CADILLAC

IdEJSJs 11
. -v.: Tr1'Elm

ELECTRICIEN INDUSTRIEL
EXPERIMENTE

CONTREMAITRE
D'UN ATELIER D'USINAGE

LE GEANT
DE MONTRÉAL

TÉLÉPHONÉ 332 1 673

SORTIE 36 ROUTE TRANSCANAOIFNNE. A 4 MINUTES 41 OUEST DU ROND POINT OECARIf

Demandé pour une usine de dimension moyenne.
Au moins 1 5 ans d’expérience dans le travail général d'un atelier 
d’usinage; expert dans les méthodes modernes d’utilisation de machines- 
outils tels que: tours, fraiseuses, perçeuses horizontales et venicales. 
Connaissance des méthodes de chronométrage et de la simplification du 
travail.
Surveuilier un maximum de trente hommes.
Instruction: devrait avoir terminé le cours secondaire. Préférence accordée 
aux candidats ayant un cours technique.
Bilinguisme nécessaire.
Bonnes conditions de travail.
Salaire; selon expérience et la formation.
Endroit: Sherbrooke-Québec.

MÉCANICIEN
EN RÉFRIGÉRATION

Le candidat doit être pleinement au courant de l'entre­
tien du matériel de réfrigération industrielle et commer­
ciale.

ÉCRIRE CASE 5036 LA PRESSE

Demandé pour grande usine de carton façonné à Saint-Laurent
Doit avoir une licence C et 5 ans d'expérience dans l’industrie, 
l’entretien et l'installation des machines d'usine ainsi ou'une 

certaine connaissance en électronique.
Travail par équipe. Prime pour équipes de soir et de nuit. 

Conditions de travail et bénéfices sociaux excellents.

HOMMES DE 40 ANS ET PLUS

SONT EXIGES:
Le diplôme d'un cours de 2 années en réfrigération. 
Titulaire d'un certificat reconnu par le Ministère du Tra­
vail de l'Ontario.
Posséder un minimum de cinq (5) années d'expérience. 
Bilinguisme Français & Anglais essentiel.

Faire toute demande à

DESIREUX DE BATIR LEUR AVENIR 
DANS LES 5 PROCHAINES ANNEES

CASE 4968 LA PRESSE

ECRIRE CASE 4970 LA PRESSE
(NOUS REPONDRONS A TOUTES LES LETTRES OUE NOUS RECEVRONS)

FABRICANT 
DE MEUBLES

Demande immédiatement monteurs 
de meubles, operateurs de machi­
nes.
Ban salaire au début et avantages 
sociaux. Prière de s’adresser en 
personne au

Bureau du Personnel 
SUNAR INDUSTRIES LTD. 

6040 est, HENRI-BOURASSA 
MONTRÉAL-NORD

COMMIS SENIOR AU CREDIT
Bilingue, 25 
d'expérience.

à 35 ans, 3 à 4 années 
S7,000 à $8,000.

Nous cherchons des personnes qui se sentent capables de devenir des hommes 
de fer accomplis. Nous sommes une compagnie jeune. Notre progression est 
sans précédent. Nous opérons présentement dans 30 pays.

QUALIFICATIONS :
1 — Avoir un bon jugement
2 — Ne pas avoir de préjugés
3 — Concevoir qu'il est possible de devenir riche honnêtement
4 — Etre honnête envers les autres et eux-mëme
5 — Etre prêt à se soumettre aux principes de ta réussite
*—Pouvoir disposer de 2 jours pour prendre les informations nécessaires

HOMMES AMBITIEUX
VOULEZ-VOUS AMELIORER VOTRE 
SORT? Si OUI, UNE COMPAGNIE 
UNIQUE ETABLIE DEPUt§ 17 
VOUS OUVRE SES PORTES DANS LE 
DEPARTEMENT COMME VENDEUR.

sur notre commerce.

LES CONDITIONS D'ADMISSION SONT :
1 — ETRE AGE DE 28 ANS ET PLUS
2 — POSSEDER UNE AUTOMOBILE
3 - NE PAS AVOIR PEUR DE L'EF­
FORT
4 - EXPERIENCE NON NECESSAIRE

VENTE A L'INTERIEUR
Bilingue, 3 à 4 années d'expérience, âgé 
de 25 à 35 ans, $7,000. à $8,000.

Pour entrevue, téléphonez-à :

277-9182
COMMIS COMPTABLE 

INTERMEDIAIRE

LES AVANTAGES :
1 - SI50 PAR SEMAINE PLUS COM­
MISSION
2 — FOURNISSONS DES PROSPECTS 
QUALIFIES 
SI VOUS N'AVEZ JAMAIS FAIT DE 
L'ARGENT DANS LA VENTE, 
L'OCCASION REVEE ET IL FAUT 
ETRE LIBRE IMMEDIATEMENT.

Bilingue, 2 années d'expérience dans la 
comptabilité générale, 22 à 25 ans, per­
sonne aux études du soir de préférence, 
$6,000 à $6,500.

PREPOSE
iaux commandes téléphoniques;

COMMIS COMPTABLE
2 à 3 années d'expérience, 2 années 
complètes de cours, 21 à 25 ans, $6,000 
à $6,500.

COMMIS COMPTES PAYABLES
2 à 3 années d'expérience dans la vente 
au détail, bilingue, 23 à 30 ans, $5,200 à 
$6,500.

UN IMPORTANT DISTRIBUTEUR DE 
I TABAC ET DE CONFISERIE SITUE 
! DANS L'EST DE LA VILLE RE- 
: QUIERT LES SERVICES D'UN JEUNE 
• HOMME BILINGUE POUR PRENDRE 

DES COMMANDES AU TELEPHONE.
| EXPERIENCE NECESSAIRE", SEMAI- 
! NE 5 JOURS. SALAIRE SELON 
. EXPERIENCE, POUR ENTREVUE 
i APPELER :

GERANT DU PERSONNEL 
254-7121

LA LIBRAIRIE DU NOUVEL ONTARIO 
DE SUDBURY 

REQUIERT UN GERANT 
SALAIRE A NEGOCIER 

FAIRE PARVENIR DEMANDE A 
Roland Bidal, président 

C. P. R00 
Coniston. Ontario

DRE UN RENDEZ-VOUS
POUR RENDEZ-VOUS

381-0126
COUPEUR

HOMME D'ETUDES D'ETAMPES

TECHNICIEN
TELEVISION

APPELEZ Mile TREMBLAY

866-7981

Bilingue, expérience nécessaire. Excel­
lente opportunité temps plein, partiel.

EXECUTIVE REGISTRY 
1155 Dorchester, Ouest, suite 2711

323-3600 COMPTABILITE-
PEINTURE

Manufacturier de peinture recherche re­
présentants avec expérience pour visiter 
entrepreneurs peintres pour Montréal et 
environs. Salaire au début $7,000 an­
nuel. Automobile et dépenses fournies. 
S'il-vous-plaît envoyez Curriculum Vitae 
à Case 4956 La Presse.

Travail général de comp­
tabilité, comprenant : con­
ciliation bancaire, analyse 
de comptes recevables, pa­
yables, ‘ collection des 
comptes et balance de 
vérification.
Le candidat devra être 
bilingue. Prière de faire 
parvenir votre curriculum 
vitae à ;

JEUNE HOMME
. Demand# pour ligne d'assemblage dans 

manufacture. Poste stable à longueur 
d'année. S'adresser à M. Roy, 4609 
Iberville, près Mt-Royal.

CASE 4976 LA PRESSE

CUISINIERS ET SHORTORDER
S'adresser en personne M. Bartha, 
Chambre 379, Aéroport International de 
Montréal, Dorval.

SOUS-CHEFS
S'adresser en personne M. Bartha, 
Chambre 379,.Aéroport International de 
Montréal, Dorval.
JEUNE HOMME BILINGUE, BUREAU 
DES COMMANDES, DISTRIBUTEUR 
DE TAPIS, VILLE D'ANJOU. 354-1971.

CUISINIER expérience pour comptoir 
delicatessen, 722-8397.

HOMME avec 2 — 3 ans d'expérience 
dans l'assemblage de chaises de bois, 
Tél. Walter 387-5493.

CUISINIER demandé avec expérience 
. pour travail de soir, congé tous les di­

manches, et deux samedis par mois. Se 
présenter Brasserie du Foyer, 102 Crag 
Ouest.
DESSINATEUR INDUSTRIEL AYANT 
CONNAISSANCES GENERALES AP­
PLIQUEES EN MECANIQUE. BILIN­
GUE. 30 A 35 ANS. 322-1431.

DISTRIBUTEURS
Demandés dans la région de Montréal 
pour compagnie de produits alimentai­
res, les' candidats devront posséder vé­
hicule pour ce genre de travail, être 
propriétaire et demeurer dans la région 
•de Montréal.
PRODUITS EXCLUSIFS, TERRITOIRE 
ETABLI, 324-3331.
ELECTRICIEN expérimenté dans la 
construction, pour compagnie, entrepre­
neurs en électricité. S'adresser 731-1633.
ETUDIANTS demandés. Si vous êtes un 
étudiant en CEGEP 1 et 2, cours géné­
ral ou Université, vous êtes éligibles 
pour, plan de formation d'officiers des 
Forces Armées Canadiennes. Subvention 
de $240 par mois et autres bénéfices. 
Intéressé» téléphoner: 283-6518.
EXPERTS en construction demandés 
comme conseillers ou surveillants des 
grands travaux. Ecrire Case 5021 La
Prosse.______________._______________
GARÇONS demandés pour manufacture 
de boutons, expérience non nécessaire. 
S'adresser au 5333 Casgrain, chambre

RDE MAGASIN, EXPERIENCE EN
TER1EL DE METAL EN FEUILLE. 
NSTRUCTION ET MACHINE SHOP. 
1431.

~HÔMME de service sérieux demandé, 
•pour faire réparations sur équipement 
•électrique et gaz commercial. Licence1 
BH et licence de chauffeur requises. 
Doit être bilingue. Salaire selon compé­
tence, ouvrage à l'année. S'adresser 
581-3491.
HOMME de service pour travailler dans
les pneus, expérience, licence de chauf­
feur. Travail intérieur-extérieur. 900 

'Jean-Talon est.
•HOMME SAGE, meir et honnête, fia­
ble, tranquille, il devra résider. Salaire 
agréable. Pour direction de motel, ap­
partements loués à la semaine ou au 
mois, à 847 est. Sherbrooke, 521-5264.
HOMMES demandé pour s'occuper d'un 
handicapé. Pension, petites dépenses. 

' 729-6808.

HOMME de service demandé avec ex- 
prlence dans la- mécanique. Se présen­
ter à 6500 Jarry Est.
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HOMME avec expérience demandé, 
comptoir fruits, légumes. Magasin ali­
mentation, Plateau Mont-Royal, référen­
ces exigées. 672-3231.
HOMME de service demandé, avec ex­
périence, ayant connaissances en méca­
nique, 3322 Masson, 725-7133.
HOMME (20-40) certificat lie, auto, re­
présentant, salaire garanti, ($9,000- 
$15,000), 667-8820.
HOMMES d'expérience pour station ser­
vice Shell, 5665 Côîe-des-Neiges.
HOMME de bureau bilingue, connais­
sance de comptabilité, position stable, 
R. St-Germain Ltée, 6568 boül. St-Lau- 
rent.
HOMMES ou femmes avec auto, temps 
plein ou partiel, 395 Victoria, West- 
mount.
HOMME bilingue pour bureau de com­
mande-location d'outils. Doit connaître 
les outils et l'équipement léger. Marié.- 
25-35 ans. 487-2616.

HOMME RETRAITE 
Désirant augmenter son revenu, expé­
rience dans la vente par téléphone. Se 
présenter 413 Beaumont, 9 à 5.
JEUNES hommes bilingues, belle appa­
rence, libres de voyager, emploi immé­
diat et permanent, département circula­
tion d'une grande compagnie publication 
française. 275 St-Jacques uuesî, suite 38. 
JEUNES* hommes de 21 à 40 ans, tra­
vail relations publiques. Revenu $8,000 à 
$10,000 annuellement. Conditions requi­
ses: bonne personnalité et déterminés. 
Boni alloué pour frais de représenta­
tion. 324-4010.
JEUNE HOMME DANS LA VING­
TAINE AVEC UNE COUPLE D'AN­
NEES D'EXPERIENCE SUR UNION 
SPECIALE ET SINGER. REMUNERA­
TION SELON COMPETENCE. S'A­
DRESSER M. OUELLET, 7272 RUE 
CLARK.
JEUNE hommç avec expérience de­
mandé pour expédition, bilingue, s'a­
dresser à 8750 ave du Parc, demander 
M. Michel Laperrière.

HOMME de comptoir avec expérience 
short order. S'adresser 3257, Masson.

JEUNES hommes de 21 à 35 ans, avec 
expérience du public, pour nous repré­
senter auprès de nos clients. Revenu 
$900 par mois, plus boni alloué pour 
frais de représentation. Pour informa­
tions: S. Dubois, 389-1306.

HOMME d'expérience, pour satlon de 
service Texaco, 1551 Centre, Poinfe-St-

HOMME de service, brûleur à l'huile 
automatique, avec expérience, 722-8411.
NOMME pour ouvrage général, installa­
tion rail système. 9670, Salnt-Làurent.

JEUNE homme avec permis de con­
duire, bilingue de préférence. S'adresser 
au Sherbrooke Hand Laundry, 1090 
Sherbrooke, Lachine.
JEUNE homme pour stock, entrepôt et 
étiquetage, d'expérience préférable, bi­
lingue, bon salaire, rue Sherbrooke est, 
appointements: 353-1161.

JEUNE. 16 è 19'ans, faites $10 par ' 
jour. 725-6728. '

JEUNE homme sérieux demandé ayant 
position. Une très belle opportunité, à 
témps partiel, informations: 381-6864.

INGENIEUR
Industriel ou mécanique pour établir et 
gérer une petite usine de produits de 
métal à Montréal pour_ une firme onta­
rienne. Les candidats doivent être bilin­
gues. Faire parvenir Curriculum Vitae 
à:

CASE 4957 LA PRESSE

Mécanicien 
Première classe 

Voitures Peugeot
S’adresser à Bertrand Automobile

4, boul. Marlin, Pont-Viair
667-0303

JEUNE HOMME, 18 à 25 ans, bilingue, 
très vite sur dactylo, demandé pour 
facturation, préférence avec connais­
sance de la machine Friden, de 9 à 5, 
M. Jean Gariépy, 937-2353.
JEUNES HOMMES demandés, 18 a 25 
ans, salaire $75 à $125 semaine. Pour 
informations, s'adresser 140 Crémazie 
ouest, suite 705.
LAVEUR de vaisselle, demandé; temps 
partiel, se présenter 1255, Bleury.
LAVEUR vaisselle, 6 jours semaine, 52 
rüe St-Jacques ouest, après 2 h. p.m.
LIVREUR, temps partiel, avec auto; se 
présenter 1875 Mont-Royal est.
LIVREUR VENDEUR POUR ROUTE 
DE BUANDERIE, BIEN ETABLIE, 
BON SALAIRE ET BONNES CONDI­
TIONS DE TRAVAIL, 3550 ST-AN- 
TOINE.
MAGASINIER bilingue, en bonne santé, 
ardent au travail difficile. S'adresser à 
M. Olive, 733-6922.

MAITRE D'HOTEL
CHEF A LA CARTE

COMMIS DE CUISINE
pour les Bermudes, appeler M. Lan­
glois, entre 9-5 heures, 931-7581, 1538 
ouest, rue Sherbrooke suite 514.
MECANICIEN demandé avec outils, 
carte de compétence non requise, 6568 
boul. S.-Laurent.
MECANICIEN bilingue, moteur électri­
que, expérience dans atelier. 731-3522, 
276-3145.
MEGAN 1 C 1 E N, machines fixes, 4e 
classe. Monsieur Talbot, 1350 Rosemont.
MECANICIEN électricien sur chariot 
élévateur, (lift fruck) électrique, maxi­
mum 5 ans d'expérience, s'il vous plait 
contactez Roland Dupré, 697-3471 pour 
Interview.
MECANICIEN auto, carte compétence, 
station gaz Texaco. 1440- Van Horne, 
271-0204.
MECANICIEN expérimenté pour ma­
chine à coudre Industrielle, temps par­
tiel. Claude Lingerie, 2310 Holt, 277-3169.
MECANICIEN 2 à 3 ans d'expérience 
avec outils et carte de compétence. S'a­
dresser 6712 Chateaubriand.
MECANICIEN avec expérience dans le 
moteur Mercury, 337-3142.
MECANICIEN connaissant un peu élec­
tricité pour petit garage. Informations, 
256-2187.
MECANICIEN avec expérience de­
mandé, pour station d'essence. Référen­
ces exigées. 7750 boul. Saint-Michel.
MECANICIEN demandé pour station 
service avec carie de compétence, bon 
salaire. Se présenter à 6500 Jarry Est.
MECANICIEN d'expérience pour brû­
leurs à l'huile. G. Querry Oil Co. Ltée, 
4605 Amiens, Montréal-Nord.
MESSAGER avec bicyclette, semaine 5 
jours, 9h30 à 6h., Pharmacie Roger Lau- 
zon, 2501 Frontenac.
MESUREUR DE BOIS, avec experience 
«femandé, écrire à case 4732, La Presse.
OFFICIERS demandés. Si vous êtes di­
plômés CEGEP professionnel ou univer­
sité, vous êtes éligibles pour commis­
sion dans les Forces Armées Canadien­
nes. Les intéressés, téléphoner: 283-6518.

Expérimenté pour diriger département 

d'études d'étampes dans .usine de meu­

bles à Montréal. Connaissance du fran-

fidence à Case 4974 La Presse.

★ ★GERANT DE CREDIT
S3-SI0.000

Parfait bilingue, minimum 5 années 
d'expérience chez un grossiste dans un 
poste similaire, expérience dans l'élec­
tronique un atout, lie année, 25-40 ans. 
Environs boulevard Décarie. Rapid Pla­
cement. 861-8418.

★★ GERANT D’ENTREPOT
S125-S150

Parfait bilingue, minimum 5 années 
—d'expérience dans un poste similaire, 

capable de diriger le personnel, lie 
année, 28-45 ans. Environs Park Avenue

ON DEMANDE un homme débrouillard 
pour travailler à l'expédition chez des 
agents distributeurs de matériaux pour 
l'industrie et la construction. Bonne 
écriture, bilingue, expérience. Bonne op­
portunité pour un jeune homme qui dé­
sire travailler éventuellement a la 
vente. Park Extension. Expérience dans 
quincaillerie ou entrepôt sera considé­
rée. Téléphoner M. McCall, 279-8534.

JEUNE HOMME, COUPEUR POUR 
CLIKER-MACHINE. EMPLOI STABLE, 
BON SALAIRE, EXCELLENTES CON­
DITIONS DE TRAVAIL. PAS DE TE­
LEPHONE, REFERENCES. APPLICA­

TION EN PERSONNE.
EXCLUSIVE LEATHER PROD. 

642, DE COURCELLE

CHAUFFEUR DE CAMION
Homme expérimenté demandé pour li­
vraisons de fournitures._ de _ chauffage 
dans Montréal et les environs. Poste 
stable. Excellent salaire. S'adresser M. 
Jackson, 4609 Iberville, près AAont- 
Royal.

PATISSIER
S'adresser en personne M. Bartha, 
chambre 379, Aéroport International 
de Montréal, Dorval.

CUISINIERS
S'adresser en personne M. Daniel Suss- 
trunk, Restaurants Renaissance Inc., 
1 Westmount Square, Westmount. 937- 
6141.

TECHNICIEN, expérimenté sur appareil 
commercial de cuisine, gaz et électri­
que. Se présenter, à 14 Milner, Mont­
réal-Ouest. entre 8h et 5h.

ON DEMANDE outilleurs et fraiseurs. 
Sanchez Tool & Die. 10,760 Pascal Ga­
gnon.
OPERATEUR de machines à extrusion 
pour polythène. Machinerie flambant 
neuve. 735-6516, demandez M. Chénier.

-I '

TECHNICIEN T.V. COULEURS 
Pour banc et route, position stable, très 
bon salaire pour personne qualifiée. 
5963 Hochelaga.

TECHNICIEN avec expérience en labo- 
j raloire de couleur, impression et déve­

loppement. Téléphoner M. Gaudreau â 
f 725-0355.

ORCHESTRE demandé, 2 ou 3 musi­
ciens, organiste et batteur-chanteurs, 
254-4919, L'Etoile de l'Est.
PATISSIER avec expérience demandé, 
temps plein, 322-0281.
PATISSIER expérimenté demandé. Bon 
salaire. 321-8531.

OPPORTUNITE POUR PERSONNES 
SERIEUSES VOULANT SE CREER UN 
AVENIR INTERESSANT, 'ORGANISA­
TION, SUPERVISION. ENTREVUES 
SEULEMENT, 844‘-4073 OU 733-3368.

PERSONNE bilingue, avec expérience, 
pour grossiste en tabac et bonbons, pou­
vant prendre commandes par téléphone 
et vendeur sur la route. Pour entrevue- 
482-4805, entre 4 h. et 6 h. p.m.
>H ARM AC IE~rëcherche commis expéri­
menté, bilingue, à temps complet ou à 
temps partiel. 737-1185.
pharmacien'
3610.

licencié demandé. 728-

PHARMACIEN dynamique excellente 
possibilité d'avenir pour travail à Sher­
brooke. Communiquer avec M. Jean- 
Paul Savard, pharmacien è Sherbrooke, 
1-819-569-3675.
PHOTO-COULEUR, technicien avec ex­
périence, impression et développement, 
275-0355. M. Gaudreau.
PLOMBIER senior demandé, départe­
ment du service, Charles Rooth Inc., 
271-4777, 655 avenue Beaumont,
POSEUR DECLINS ALUM.INIUM DE­
MANDE. APRES 7 H. 352-1645.

TENEUR de livres pour bureau de 
comptables agréés, bilingue, âgé moins 
de 40, pour aider aux vérifications. M. 
Bayne 341-4040.
TOURNEURS d'expérience demandés, 
bon salaire, 3737 Métropolitain est, 722- 
1189.

UNE importante compagnie de transfor­
mation de papiers requiert les services 
d'un commis de bureau bilingue pour 
son service des ventes et travail géné­
ral. Un peu de dactylographie néces­
saire. Bonnes conditions de travail, dis­
trict Décarie et Jean-Talon. S.v.p. appe­
ler pour rendez-vous Mme Duchens 
731-7681.
USINE de plastique de moulage par in­
jection . demande un homme qualifié 
pour installer les moules. Doit avoir ex­
périence sur machine de moulage par 
injection. Opportunité pour homme ex­
périmenté. 9060 Parkway, Ville D'Anjou, 
353-8740.
VENDEURS, vêtements pour hommes, 
détail, expérimentés, fin de semaine. 
Chevalier, 6670 Saint-Hubert
VENDEUR pour magasin de meubles, 
demandé, salaire et commission; ou­
vrage permanent. S'adresser à Ameu­
blement Monselet, 3420 Monselet, Mont­
réal-Nord. Demandez le gérant.

PREPOSE au comptoir des charcute­
ries. Recevra formation. Poste stable. 
S'a dresser Ben's Delicatessen, 990 
ouest, de Maisonneuve.
REFRIGERATION: machine à glace, 
air climatisé, 5 ans et plus d'expé­
rience. Se présenter àu 7657 Saint-De­
nis.
REPRESENTANTS demandés, très bon 
salaire. 4, Arvida, Place Bonaventure. 
Richard Boileau, 861^930, 861-6598.
ROTHERMAN expérimenté, usine de 
meubles région Ste-Thérèse. 430-2710, M. 
Langis.
SOLLICITEUR affrètement, bilingue 
pour transport inter-provincial, 25 à 35, 
avec expérience. S'adresser à Mike 
Prytulak, 636-0270.
SOUDEUR d'expérience dans l'équipe­
ment de cuisine en acier inoxydable. 
323-6200.
SOUDEURS, ASSEMBLEURS, AVEC 
EXPERIENCE DEMANDES, PAR MA­
NUFACTURE DE PORTES. SUR RIVE 
.SUD.

AMBASSADOR MANUFACTURING, 
175 UPPER EDISON AVE., 
ST-LAMBERT, QUEBEC

"SPRIGER" avec expérience, demandé 
pour manufacture de meubles rembour­
rés, bonnes conditions de travail et sa­
laire approprié, 381-5663.

VENDEURS demandés avec ou sans 
expérience à temps partiel et régulier. 
Bon salaire et, bonnes conditions de tra­
vail. S'adresser 3637 boul. Métropolitain 
est, 9e étage, G. Martineau.

vête-VENDEUR bilingue demandé, > 
ments sport pour hommes, 866-5834.

WAITERS
Expérience, bilingues, position perma­
nente. 3e présenter à Ben's Delicates­
sen, 990 de Maisonneuve ouest.

602 Professeurs

CHERCHONS institutrice élémentaire 
avec permis d'enseignement. Ecrire 
Case 5025. La Presse.

petites
annonces

TECHNICIEN de banc, télévisions blanc 
et noir, transistors, bonne expérience, 
travail à l'année, bon salaire. Ecrire è 
case 4791 La Presse.

en cornnunilant votre iimoice, vous n’avez 
qn’J donner votre nunirn it carte

CHARGEX

! CAO Emplois demandés
1 (hommes)
' A BAS PRIX, LAVAGE DE MURS ETI PLANCHERS A LA MAIN, AINSI QUE 
i PEINTURE ET ENTRETIEN GENE­

RAL. 352-8797.
A BAS prix, peinture, plâtre, briques, 
menuiserie. 669-0249, 688-2773.
A BAS PRIX, MENAGE D'AUTOMNE, 
LAVAGE, TAPISSERIE, 273-6210.
A BAS PRIX, chauffeur avec camion 
Econoline, $5 l'heure, 256-4504.
BON prix, lavage de murs, peinture, 
plafonds, planchers, et lavage intérieur 
d'automobiles, 679-0674, 674-8848.
COMPTABLE, teneur de livres, balance 
de vérification, réconciliation banque, 
bilan, spécialiste payroll, temps partiel, 
temps plein. 737-0755. le matin seule- 

j ment.
| HOMME sérieux, honnête, vaste expé- 
j rience cléricale, cherche emploi, gérant 
: de bureau, petite ferme. Ecrire Case 
! 5013, La Pressé.
i HOMME de 26 ans, commis de bureau 

ou préférence poste supérieur dans1 même domaine. 4 ans d'expérience. 
270-5654.
JE SUIS à votre disposition étant 
chauffeur privé, 12 ans d'expérience. 33 
ans, sérieux. 725-2188.
MENUISIER d'expérience, spécialité, fi­
nition sous-sol. Travaux intérieurs, exté­
rieurs. 667-6962.
MENUISIER compétent demande ou­
vrage, heure ou contrat, 388-5134.
MENUISIER, ouvrage général, spécia­
lité finition sous-sols» balcons, portes,

; 671-4390.
i PRENDRAIS petits travau^ comptabi- i lité. Appeler après 6 h. 30. 684-8857.1

607 Agents-vwHfaH’s

. OCCASION DANS LES VENTES
Homme d'affaires, bilingue et ayant 
formation des ventes, pour travail de 
sollicitation et inviter membres à adhé­
rer à une organisation de commerce 
bien établie. Rémunération sur une inté­
ressante base de commission. Répon­
dre à Boîte 5039, La Presse, fournissant 
tous détails relatifs à l'âge, l'expérience 
acquise dans les ventes, les références, 
etc.

ATTENTION
Vendeurs libres de voyager et disponi- 

i blés de travailler avec une, hôtesse. 
Apparence soignée, autd nécessaire, 
entraînement fourni. Travil profes­
sionnel intéressant dons lo aomaine 
de la promotion. Revenu environ -500 
par semaine. Information: demandez 

Claude, 274-3612.

URGENT ! URGENT !
Nous avons besoin d'hommes ambitJeuz, 
capables d'initiative, pour être formés 
en vue d'occuper des postes d'exécutif. 
Plein ou partiel. Pour entrevue: 325- ‘ 
2767.

AGENTS D'IMMEUBLES
Représentants-vendeurs préférablement 
sans permis, 30 ans minimum. Hommes 
habitués aux affaires. Pour entrevue: 
389-6115.
AGENTS d'immeubles, hommes ou fem­
mes, soyez votre patron. Bureau pros­
père, membre Chambre Immeuble 
Montréal, commission élevée, confiden­
tiel. Pierre Bruyère, 725-2466, 722-8859, 
5275 est Jean-Talon.

PIERRE ENRG., COURTIER
GERANT

Pour entraîner, surveiller jeunes ven­
deurs. Salaire garanti. M. Massé, 486- 
1810.

MANUFACTURE de Winnipeg demande 
vendeur dynamique pour fa région de 
Montréal. Coussjns décoratifs. 8?i de 
commission. La préférence sera accor­
dée à la ou aux personnes qui transi­
gent actuellement avec les magasins à 
rayons ou de meubles. Ecrire Boîte 
4969, La Presse.

$ $$
$1500

Par mois et plus. Vendeurs, vendeuses 
requis avec voiture. Clients fournis. 
Pour, entrevue, 376-3950.

PROFIT à temps partiel, informafions 
écrire à J. E. O. Boite postale 145, 
Roxboro 910.
7 PERSONNES requises immédiate­
ment, 4 temps partiel, 3 temps plein. 
S2.80 l'heure.' Voiture nécessaire. 481- 
7706.
RECEVEZ tous vos appels 24 heures
par jour pour $3 par semaine. Repré­
sentants demandés, 667-3790.
REPRESENTANT vendeur avec expé­
rience, demandé pour importante firme 
en remplacement de cheveux. Doit pos- 
séder son auto, commission, clientèle 
fournie. S'adresser è Richard' Audeî, 
861-2310.

VENTES
VOS REVENUS SONT-ILS 

de $15-20,000 
PAR AN

OU SUPÉRIEURS?

v

Dans l'affirmative, nous aimerions vous rencontrer 
pour considérer e’nserrible une belle possibilité au sein 
de notre compagnie.

Nous sommes à la recherche de la personne ayant 
l'ambition et l'allant nécessaires pour s'occuper de la 
valorisation d'un territoire pouvant lui fournir, pour la 
première ou la seconde année, des revenus de S15,000 
à $20,000 et considérablement plus au cours des an­
nées suivantes. Pour cette personne, nous serions dis­
posés à investir, et elle disposera d'un compte d'avan­
ces pouvant s'élever jusqu'à S250 par semaine en con­
trepartie de ses commissions.

La National Chemsearch fabrique une vaste gamme 
de produits spécialisés pour les marchés industriels, 
commerciaux ainsi que pour les institutions. Nous 
sommes en mesure d'offrir aujourd'hui le potentiel réalis­
te pour des revenus exceptionnels; pour l'avenir, nous 
offrops l'occasion d'accéder à la gérance dans les ven­
tes en plus de la sécurité que peut présenter une corpo­
ration inscrite depuis 53 ans à la bourse de New York et 
actuellement, plus progressive que jamais.

Nous donnons une formation complète, tant pour les 
débuts que par la suite. Cette formation est dispensée 
par nos vendeurs ayant réussi et présentement à la gé­
rance; leur seul intérêt est de vous voir réussir à votre 
tour. Bien que des antécédents de réussite dans la vente 
ou tout bagage acquis dans les affaires soient souhaita­
bles, ils ne sont pas nécessaires au candidat que nous 
recherchons.

En plus d'un généreux compte d’avances, nous dispo­
sons d’une excellente structure pour les commissions et 
offrons également tous avantages sociaux permettant 
d’asseoir un avenir financier avantageux pour le titulaire 
du poste et sa famille.

Si vous estimez pouvoir vous qualifier, nous aime­
rions en discuter avec vous.

ENTREVUES À MONTRÉAL 
Appeler Howard Shiller

Lun. et mar. les 11 et 12 déc. après 9 h. a.m.

514-878-2332
Si vous ne pouvez téléphoner, écrivez en détails à M. H. Shiller

NATIONAL CHEMSEARCH 
0F CANADA, LTD.

245 Orenda Road Bramalea, Ontario.

VENDEUR
Un manufacturier de produits ali­
mentaires recherche un vendeur 
résidant à Montréal poueyente aux 
restaurants, hôtels et institutions 
dans les regions de Montreal et 
de l'Estrie.

Qualifications: 25 a 35 ans. bilin­
gue. travailleur, dynamique et 
agressif, aimant à voyager

Salaire: selon experience. 
Dépenses et auto fournies, plus 
système de promotion.

Faire parvenir curriculum vitae au:
Gérant des ventes

650 Beaumont, Montréal

REPRESENTANT
] Un manufacturier de renommée nàîio- 
I nale a ouverture pour un représentant 
j bilingue, territoires Montréal et les en- J virons. Pour couvrir un lerritoire déjà 

établi en nous représentant auprès d» 
nos clients et amis.
Nous'- offrons un excellent programme 
d'entrainement. L'age 25-35 avec expé­
rience de la vente pharmacie, magasin 
de variétés ou épicerie.
Salaire, bonis, plan de pension, assuran­
ce-groupe, vacances payées, dépenses, 
auto de la compagnie ou sa propre voi­
ture.
Ecrire à Casier Postal, 122, Boucher- 

! ville, P.Q., incluant curriculum vitae. 
! Toutes réponses seront confidentielles.

SEARCH GROUP 
HOMMES DE PROFESSION

Si vous avez de l'expérience de la 
vente dans le domaine des pâtes et 
papier, cet emploi intéressant et bien 
rémunéré au sein d'une entreprise sou­
cieuse de ses employés vous plaira, 
sans doute.
Bachelier ès sciences, ayant de deux 
à cinq années d'expérience; parfai­
tement bilingue. Vous pquvez gagner 
jusqu'à S14,OCO comme salaire de base 
plus boni, voiture, dépenses. Prière de 
communiquer avec M. Ernie Clermont 
360-1091 Toronto.

CAO Hommes-FemmesDU«li1 demandés
CAO Hommes-Femmes
OU O,1 demandés

ETES-VOUS A VOTRE RETRAITE?
ÂGÉS DE 59 à 61 ANS

Si l’inactivité vous ennuie vous pouvez nous être utiles tout en 
vous créant iin revenu supplémentaire.
FONCTION: Travail de bureau et services a nos clients (sans sollicitation} 

EXIGENCES: Vous devez être -bilingue-, en bonne santé, avoir une écriture et appa 
rence soignées. Aucune connaissance de l'assurance requise Experience du travail cleri­
cal et du contact avec le public seraient un avantage.

CONDITIONS: Atmosphère agréable Semaine de 26 heuies Et certains benefices de 
compagnie

Ecrivez ou présentez-vous de

9à 11 a.m. — 2à4 p.m.

ll/amaneso
8585, bout. DÉCARIE

REPRESENTANTS d'assurance-vie de­
mandés, pour couvrir territoires dans 
ville Laval, vente et service, salaire in­
téressant, clientèle établie, assurance- 
groupe, fonds de pension, âge 24 à 35 
ans, expérience du public, auto néces­
saire, informations 667-2561.

SERVICE ALIMENTAIRE
Nous recherchons des hommes 
et des femmes en très bonne 
santé, âgés de 25 à 40 ans, 
scolarité 9e année, pour travail 
gén-éral d'aide dans un service 
alimentaire.

Postes â temps complet: 383/< 
heures par semaine.

Postes à temps partiel: de 4 h 
30 à 7 h 30 chaque jour, 5 jours 
par semaine.

Pour tnt revue, 
veuillez vous présenter i:

HÔTEL-DIEU DE MONTRÉAL
SERVICE DU PERSONNEL 
3840, RUE ST-URBAIN 
844-0161, local 436

AURAIT BESOIN chauffeur avec-auto­
bus scolaire pour transport d'enfants de 
garderie i Outremont. Heure: 7:45h a 
8:30h, 5h è 5:45h, 5 |ours semaine. Si 
intéressé, appeler Mme Desmarais, 366- 
4766.
BARBIER compétent. Carte A ou B, 
femme ou homme, 721-3912.

SI $1,000 PAR MOIS vous intéressent, 
vous nous intéressez. Homme 30 ans et , 
plus» région de Montréal. Aucune expé- I 
rience nécessaire. Boni comptant. M. 
Le Président, Air Mail, Dept. AH, B.P. 
70, Station R, Toronto 352, Ontario.

COOPERATIVE de l'université du Qué­
bec cherche acheteur dans domaine de 
librairie. Connaissances commerciales 
et aptitudes au travail en groupe. 876- 
5557.

VENDEUR bilingue expérimenté. Si 
vous visitez présentement des grossistes 
ou magasins à chaînes dans la quincail­
lerie et les rayons d'articles de maison, 
vous pourriez être celui que nous re- % 
cherchons. 672-7770, 733-8011. M. Stem.

CUISINIER ou cuisinière demandé pour 
résidence pour personnes âgées. Réfé­
rences exigées. 376-7689 demandez pro­
priétaire.
FAITES revenus additionnels pour Nn*|,
travail intéressant au téléphone à temps 
partiel, de notre bureau secteur N.D.G.

I
^ V

<
Appeler entre 6 h. et 9 h. le soir, pour

- ---------informations. Mlle Giroux 482-0600.
i M.

CLUB
MAINTIEN EN FORME

Demande moniteur (homme ou 
femme). Le candidat idéal serait la 
personne ayant reçu une formation 
d’éducation physique et possédant 
quelque expérience dans le domai­
ne.
Bons salaire et conditions de tra­
vail.
Postuler, en toute confience. i:

boite 4960 
LA PRESSE

DEMONSTRATEURS
Bilingues, Pour démonstration Chef-Mi­
racle. ttréneheur et émlnceur de légu­
mes), oans magasins à rayons.

Salaire, et commission. 679-4144
F LEU RI STE demandé, homme ou
femme, avec expérience, emploi Immé­
diat. 255-7751.

HOMME ou femme, commis de bureau, 
parfait bilingue, -avec dactÿlo, contacter 
Berberi, 254-6063, 2360, av. de LaSalle, 
(près Pie-IX). T
PATRON NI ER et coupeur, presseur en
chef, pour manufacture'de chandails, 
demandés. 381-6253.

PIANISTE pour accompagner, cours de 
ballet, le samedi, lecture Ire vue et Im­
provisation, expérience préférable. 735- 
421-4, de 9 à 3.

REPRESENTANTS(TES) avec auto, e> 
périmentés(es). Vente restaurants, Inst 
tutions. Lignes secondaires. 15®o coti 
mission. 384-4940.

\
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issances - deces - remerciements - in memoriam
Pèrents et amis peuvent rendre leurs derniers hommages dans les salons funéraires énumérés ici entre 13 h et 22 h

AMESSE (Gustave) — A\Longueull, te 
9 cfécembre 1972, à |'âge\de 71 ans 6 
mois, est décédé M. Gustàye Amesse, 
époux bien-almé ("Antoinette Sarault. 
Demeurant au 825 Front. Père chérj de 
Claude, époux de Rose-Mary Glretty, 
Pierrette Grandmaison, Fernand, Gi­
sèle, épouse de Paul-Emile Carbonneau, 
Jean-Guy, époux d'Aline Boucher, trois 
soeurs Maria Dubuc, Blanche Thomp­
son, Adrienne Thouin ainsi que quatorze 
petits-enfants, belles-soeurs, beaux-frè­
res, neveux et nièces. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira de la résidence 
funéraire

Ed. Darche et Fils,
505 ouest, boul. Curé-Poirier 

pour se rendre à l'église Notre-Dame- 
de-Grâces, où le service sera célébré à 
Il h. et de là au cimetière de Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
Invitation.

BLANCHARD (Albert) — A Montréal, 
le 11 décembre 1972 à l'âge de 75 ans 
est décédé M. Albert Blanchard, fils 
de feu Edmond Blanchard et de feu 
Marie Martel, demeurant 5913, rue 
Jeanne-Mance, autrefois de Pointe-St- 
Charles. Il laisse une soeur Aliné. Les 
funérailles auront lieu mercredi le 13 
courant. Le convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire

L. Thériault Inc.,
1270, rue Laprairie,

à 9h45 pour se rendre è l'église St- 
Charles, où lo service sera célébré à 
10 h et de lè au cimetière de Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

CARLE (Napoléoh) — A Montréal, le 10 
décembre 1972 à l'âge de 70 ans, est 
décédé Napoléon Carie, époux de feu 
Clara Neveu, frère de Philippe (époux 
de Georgette Ouellet) et Jean-Louis 
(époux de Yvette Sauvageau). Il laisse 
aussi dans le deuil plusieurs neveux et 
nièces. Les funérailles auront lieu jeudi 
le 14 courant. Le convoi funèbre partira 
des salons

Alfred Dallaire Inc.
781, rueOgilvy 

(Parc Extension)
pour se rendre à l'église St-Roch où te 
service sera célébré à 9 h et de là au 
cimetière de Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

BARON (Adrien) — A Montréal, le 9 
décembre 1972 à l'âge de 67 ans est dé­
cédé M. Adrien Baron, époux de Ma­
rie-Anne Robert, demeurant rue Jean 
Rivard. Lui survivent ses filles: Mme 

-'Raymond Fortin (Lucille), Mme Luc 
! Letellier (Jeannine) Mme André Cirino 
"(Denise) et 1 fils Roger. Les funérailles 
"auront lieu |eudl le 14 courant. Le con­

voi funèbre partira des salons 
J. Paul Marchand, 

j 4228, rue Papineau,
, à 9 h. 45 pour se rendre è l'église Im- 
, maculée-Conceptlon, où le service sera 
i célébré à 10 h. et de là au cimetière de 
I Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture, 
i Parents et amis sont priés d'y assister 
i sans autre Invitation. *

BOIVIN (Alexis J.) — A Montréal, le 
11 décembre 1972, à l'âge de 79 ans, est 
décédé M. J. Alexis Boivin, époux en 
premières noces de feu Marie Tremblay 
et en secondes noces de Lucienne Le­
clerc; il laisse ses filles Mme Julien Ri­
card (Jeanne), Alice et Georgette, scs 
fils Bernard, Roch et Léon ainsi que 
leur épouse. Les funérailles auront 
lieu vendredi le 15 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons

T. Sansregret Ltée 
4419, rue Beaubien est 

pour se rendre à l'église St-Jean-Vian- 
ney, où le service sera célébré à 10 h 
et de là au cimetière de l'Est, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

■ BEAULIEU (Adiana) — A Montréal, le 
’ 10 décembre 1972, à l'âge de 95 ans et 

•10 mois, est décédée Mme veuve Théo- 
1 dule Beaulieu, née Adiana Morais; elle
• laisse dans le deuil ses enfants: Mme 

veuve Victor Olivier Gervais, Lucien,
"son épouse Gloriana, Juliette, son époux 
' M. Lionel Legault, Jules, son épouse Si- 
.mone, et Armand, sa soeur, Mme veuve 
François Gascon, ainsi que plusieurs 

. petits-enfants.' Les funérailles auront 

. lieu jeudi le 14 courant. Le convoi funè- 
, bre partira dessalons 
i. Alfred Dallaire Inc.

2645 boul. Henri-Bourassa est
• à 9 h 45 pour se rendre à l'église St-Jo- 

seph de Rivière-des-Prairies, où le ser-
'.vice sera célébré à 10 h et de là au 
cimetière de l'Est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

BOMBARDIER (Jacqueline) — A Ou­
tremont, le 12 décembre 1972, à l'âge 
de 56 ans, est décédée Jacqueline 
Lambert, épouse de Romuald Bom­
bardier. Elle laisse dans le deuil ses 
enfants: Mme Garland Godby (Nicole), 
Michel, Lise, Pierre et Yvan, 1 soeur 
Mme Jean Noël (Mariette) ainsi que 
plusieurs petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 15 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc. 
es J.-S. Vallée Ltée,

1111, rue Laurier ouest 
à 9 h 45, pour se rendre à l'église St* 
Viateur, où le service sera célébré à 
10 h, et de là au cimetière de Côte- 
des-Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans aulre invitation. Prière-de ne pas 
envoyer de fleurs. Des dons à la So­
ciété du Cancer seraient appréciés.

BISHARA (Margaret) — A Montréal, le 
11 décembre 1972, à l'âge de 40 ans, est 

.décédée Mlle Margaret Bishara, fille de 
; feu Philip Najeeb Bishara et de feu 
.Mary Salhany. Elle laisse darts le deuil 
3 soeurs: Edna, Evelyn et Georgette 

’ Courey; 3 frères Nicholas, Edmond et 
George, sa tante Mme Michel Shamy et 
son oncle Darwish Bishara. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 14 courant. 

-Le convoi funèbre partira des salons 
Urgel Bourgie Ltée 

745 rue Crémazie est 
à 1 h. 30 pour se rendre à l'église or­
thodoxe St-Nicholas, où le service sera 
célébré à 2 h. et de là aircimetière de 

-Mont-Royal, lieu de la sépulture. Pa- 
1 rents et amis sont priés d'y assister 

sans' autre invitation. Des dons au 
Cedar Cancer Research (Hôpital Royal 

'Victoria) seraient appréciés. Exposée 
mardi à 7 h. p.m.

BROUSSEAU (Adrien) — A Pointe- 
Claire, le 10 décembre 1972, à l'âge de 
51 ans, est décédé accidentellement M. 
Adrien Brousseau, époux de Pauline 
Perras, demeurant 2386 Hogan. Il 'aisse 
dans le deuil ses enfants: Constance 
(Mme Raymond Braband), Francine 
(Mme Yvon Berger), Nathalie, José et 
son petit-fils Martin. Les funérailles au­
ront lieu vendredi le 15 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc.
2590 rue Rouen

à 9 h. 45 pour se rendre à l'église St- 
Anselme, où le service sera célébré à 
10 h, et de là au cimetière de l'Est, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invita­
tion.

REMERCIEMENTS

CADIEUX (Raymond) — A Montréal» 
le 9 décembre 1972, à fâge de 67 ans, 
est décédé M. Raymond Cadieux, époux 
de Thérèse Gratton. Il laisse dans le 
deuil ses fils Jean-Marc, Pierre, Gilles, 
Gêrald; sa fille Mme Denis Perreault 
(Francine), son frère Eloi Cadieux et 
une soeur, Mme Antoinette Brîsson. Les 
funérailles auront, lieu mercredi le 13 
courant. Le convoi funèbre partira des 
salons

Urgel Bourgie Ltée,
7384, rue Saint-Denis, 

à 12 h 30, pour se rendre â l'église Sain­
te-Colette où le service sera célébré à 1 
h, et de là au cimetière de de Rigaud, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invita­
tion.

•Remerciements à la Bienheureuse Mar­
guerite d'Youville pour guérisons ob­
tenues. Mance Crête.

CAPPUCCILLI (Pierrette) - A Mont­
réal, le 10 décembre 1972, à l'âge de 43 
ans, est décédée Pierrette Perras, 
épouse de Christie Cappuccilli; demeu­
rant 6540 Louis-Dupire. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Orner Duquette Inc.
1350, rue Beaubien, est 

à 9 h 45 pour se rendre à l'église Pen- 
tacostal Church (6724 Fabre), où le ser­
vice sera célébré à 10 h et de là au 
cimetière du Mont-Royal, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.
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ES SEMAINES

$1000
■■■ ■ •' I EN ARGENT

; ' PLUS 125 BILLETS 
DE SUPER-LOTO

(TIRAGE: le 31 décembre)

m

' Pour participer à 
LOTO-PRESSE, il 

fit d’être abonné 
_ .A PRESSE 6 

jours par semaine, et 
vous participez automati­

quement, car votre nom est

3mm

■

sur la liste des participants. ;
. -

Pour plus de détails consultez LA PRESSE du samedi
lililllii: v

. Lès abonnés de LA PRESSE dont les noms apparaissent ci-dessous
7gagnent chacun un billet de la SUPER-LOTO (tirage le 31 décem-

'it»rè}^~' . i t* ÿ; ^ "'iŸ,' V'Avfi
\ La

SUPER
LOTO Abonnés chanceux

417115 Mme Audet Roméo 8235 e.. Arhnr-Buies
417137 M. Béland 2442. Cartier
302389 M. Bergeron. G. 2075. Stanislas
302354 Mme 8ouchard 5757, Carignan
417120 Mme Carrière, M. 650. Sydney
417123 M. Daigneault 15, Du Domaine
302367 Mme Desjardins. C. 19, Guérin
302383 M. Donatelli 11236, Frigon
302349 Mme Duquette 2345 e.. Fosemnnt'
302369 M. Francoeur 300. de Roussillon, app. 3
302358 M. Genest 7413,19ème
302371 Mme Grondin, A '922 e.. laurier
302332 M. Hénault 11164, Sie-Gertrode
417122 M. lafléche 197, Duhamel
417144 M. Larivière 501 Champlain
302363 M. Leblanc 5563. Paul-Sauvt
417128 M. Lépine 280 e. Des Cascades
302378 M. Marois 11784 e. Dorchester
302366 M. MBIette 8630 AQranel. app. 1
302386 M. Beaudoin 2380 e.. Uore-Conaa
302336 Mme Paquio 3039. Chenier
302393 M. Plouffe 1196. Brown
417107 M. Renaud 8200. Curé-Clermont
302342 M. Sylvain 5225, Globert
417133 Mme Tremblay 2525. Aubert app. 31

Montréal
Longueuil
St-Laurent
Montréal
laurentides
Vaudreuil
Boucherville
Montréal
Montréal
longueuil
Montréal
Montréal
Montréal-Nord
Pincourt
Tracy
St-Léonanl
Duvetnay
Pomte-anx-Trembles 
St-léonard 
Montréal 
ile-Biant 
Verdun 
Anjou 
Montréal 
Brossant
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gagnant du prb

DORE (Ada) - A l'hôpital Chinois de 
Montréal, lo 9 décembre 1972 à l'âge de 
8) ans, est décédée Mme veuve Rosario 
Doré, née Ada Vaillancourt. Elle laisse 
ses enfants: Jean-Paul, Marcel, Mme 
Albert Gélineau (Cécile), Mme Jean- 
Guy Bédard (Jacqueline). Les funérail­
les auront lieu mercredi le 13 courant. 
Le convoi funèbre partira de la rési­
dence funéraire

Magnus Poirier Inc.,
185, rue de Castelnau est 

à midi 45 pour se^endre à l'église Ste- 
Cécile, où le service sera célébré à 1 h. 
et de là au cimetière de Côte-des-Nei­
ges, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

CHARTRAND-CHOLETTE (Anna) — A
Montréal, le 11 décembre 1972, à l'âge 
de 78 ans est décédée Mme Anna 
Plante, épouse en 1ères noces de feu 
Henri Cholette et en 2es noces de 
Raoul Chartrand, mère de Mme Ray­
mond Newby (Gracia). Les funrailles 
auront lieu jeudi le 14 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée,
745, rue Crémazie est 

pour se rendre à l'église St-Léonard, 
où le service sera célébré et de là 
au cimetière du même endroit, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation.

CHEVREFILS (Emery) — A Montréal, 
le 11 décembre 1972, à l'âge de 67 ans, 
est décédé M. Emery Chèvrefils, pré­
sident de E. Chèvrefils et Fils, époux 
de Lucienne Forget; père de Gilles, 
Jacques et Mlle Jacqueline. Les funé­
railles auront lieu vendredi le 15 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des 
salons

Urgel Bourgie Ltée,
400 boul. Henri-Bourassa est 

à 9 h 30, pour se rendre à l'église St- 
Stanislas-de-Kostka, où le service sera 
célébré à 10 h, et de là au cimetière 
de l'Est, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans
autre invitation. -------
DALLAIRE (Armand) — A Montréal, le 
11 décembre 1972, à l'âge de 60 ans, est 
décédé M. Armand Dallaire, employé 
de la Commission de Transport de 
Montréal, époux de Simone Guindon, 
père de Ronald, Serge, Mme Jacques 
Shumann (Nicole), Mme Réal Murphy 
(Micheline). Lui survit une bru, Louise 
Charlebois. Les funérailles auront lieu 
jeudi le 14 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Urgel Bourgie Ltée,
745, rue Crémazie est 

à 9 h. 45 pour se rendre à l'église St- 
Alphonse, où le service sera célébré à 
10 h., et de là au cimetière de Côte- 
des-Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

DUMOULIN (Bernadette) — A St-Jo- 
seph-du-Lac, le 10 décembre 1972 à 
l'âge de 85 ans 10 mois est décédée 
Mme veuve Raoul Dumoulin, née Ber­
nadette Desjardins; elle laisse trois 
garçons et quatre filles, demeurant 
chez son fils, M. Bernard Dumoulin. 
Les funérailles auront lieu jeudi le 14 
courant. Le convoi funèbre partira des 
salons

Lefebvre et Fils,
103, rue Principale, .

St-Joseptedu-Lac,
pour se rendre à l'église paroissiale, 
où le service sera célébré à 10 h. a.m. 
et de là au cimetière du même endroit, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invi­
tation.

FOREST (Thérèse) — A Montréal, le 10 
décembre 1972, à l'âge de 36 ans, est 
décédée Mme André Forest, née Thé­
rèse Beauséjour. Elle laisse dans le 
deuil outre son époux, Sylvie et Martin, 
son père et sa mère M. et Mme Louis- 
Philippe Beauséjour, de Joliette ainsi 
que ses frères et soeurs. Les funérail­
les auront lieu mercredi le 13 courant. 
Le convoi funèbre partira des salons 

Lorenzo Neveu 
7766, rue St-Hubert

à 1 h 30, pour se rendre à l'église Ste- 
Bernadette-Soubirous, où le service sera 
célébré à 2 h et de là au cimetière de 
St-Ambroise de Kildare, Clé Joliette, où 
un libéra sera chanté. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invita­
tion.

DENEKA (Anton) — A Montréal, te 
11 décembre 1972, à l'âge de 86 ans, 
est décédé M. Anton Deneka, époux 
de Marie Warych, père de Michel, 
Théodore, Marie et Stan. Les funérail­
les auront lieu jeudi le 14 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée,
400, boul. Henri-Bourassa est 

à 9 h 30, pour se rendre à l'église. 
St. Mary's Polish (2550 Gascon), où 
le service sera célébré à 10 h, et de 
là au cimetière de Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invi­
tation. --------
DESPAROIS (Aimé) — A Longueuil, le 
10 décembre 1972 à l'âge de 86 ans, est 
décédé M. Aimé Desparois, époux de 
feu Blanche Houle, demeurant 156 St- 
Charles est, père de Pauline, Bernard, 
Madeleine, Jean-Jacques, Claude et 
Guy. Les funérailles auront lieu mer­
credi le 13 courant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence funéraire 

Ed. Darche et Fils 
86, rue St-Charles, ouest 

pour se rendre à l'église St-Antoine, où 
le service sera célébré à 11 h a.m. et 
de là au cimetière de Longueuil, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans abtre invitation.

DUPONT (Raymond) — A Montréal, le 
11 décembre 1972, à l'âge de 64 ans, est 
décédé M. Raymond Dupont, époux de 
Yvonne Legault, demeurant au 5695, 
Bourbonnière.Les funérailles auront Heu 
jeudi le 14 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Alfred Dallaire Inc.
3254, rue Bellechasse 

coin lie ave, Rosemont 
à 1 h 45 pour se rendre à l'église St- 
François-Solano où le service sera célé­
bré à 2 h et de là au cimetière de 
l'Est, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

GARBER (Gus) — Dimanche 1e 10 dé­
cembre 1972 est décédé Gus Garber, 
époux de Sylvia Brownberg, père dç 
Stephen, Hugh, Peler, Richard, fils 
d'Eva Garber et de feu Simon Garber, 
frère de Frank, de Toronto, Mme B. N. 
Palmer (Bertha) d'Ottawa, grand-père 
de Mitchell et Donna. Les funérailles 
auront lieu mardi' le 12 courant, à lh 
p.iît. en la chapelle de la maison funé­
raire

Paperman i. Sons 
5605, chemin Côte-des-Neiges, 

et de là au cimetière Memorial Park 
de la Savane. Shiva au 7490 Wavell, 
Côte St-Luc.

GAUTHIER (Marcelle) — Subitement à 
Montréal, le 9 décembre 1972, à l'âge 
de 52 ans, est décédée Mlle Marcelle 
Gauthier, fille de feu J. Alfred Gauthier 
et de feu Mathilde Laurin, soeur de 
Madeleine, nièce de Simone Laprin. Les 
funérailles auront lieu mercredi le 13 
courant. Le convoi funèbre partira des 
salons

Urgel Bourgie Ltée 
4955 rue Adam

à 1 h. 45 pour se rendre à l'église St- 
Clément, où le service sera célébré à 2 
h. et de là au cimetière de Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

GIRARDEAU (Roméo-J.) — A Mont­
réal, le 10 décembre 1972 à l'âge de 
73 ans est décédé M. Roméo-J. Girar­
deau, époux’ de Lina Roy, père d'Ai- 
mée (Mme Maurice Levasseur). Les 
funérailles auront lieu mercredi le 13 
courant. Le convoi funèbre partira des 
salons

J. R. Deslauriers Ltée,
4780, boul. de Salaberry, 

pour se rendre à l'église Notre-Dame- 
des-Anges où le service sera célébré à 
11 h, et de là au cimetière de Nicotet, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre in­
vitation.

GIROUX (Gérard) — A Marleville, le 
10 décembre T972, à l'âge de 64 ans, est 
décédé M. Gérard Glroux, époux d'El- 
mina Côté. Les funérailles auront lieu 
mercredi le 13 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Delphis Monast et Fils 
600, rue St-Char|es

pour se rendre à l'église paroissiale, où 
le service sera célébré à 2 h et de là 
au cimetière du même endroit, lieu de 
la sépulture. Salons fermés de 5 à 7 h. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

LANGLOIS (Narcisse) — A Boucher­
ville, le 10 décembre 1972, à l'âge de 74 
ans, est décédé M. Narcisse Langlois, 
époux de feu Flore Aubin, demeurant 
chez sa fille Pierrette (Mme Marcel 
Simon) 143 Pierre Boucher, Boucher­
ville. Les funérailles auront lieu mer­
credi le 13 courant. Le convoi funèbrt 
partira de la résidence funéraire 

E. Charron
et E. Tétreault et Fils Ltée 

27, rue de La perrière, Boucherville 
à 2 h 15 pour se rendre à l'église Ste- 
Famille. où le service sera célébré à 2 
h 30 et de là au cimetière de Boucher­
ville, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
Invitation.

1033 SHERBROOKE E.

LAPOINTE (Eugène) - A Montréal, le 
7 décembre 1972, ô l'âge de 65 ans, est 
décédé M. Eugène Lapointe, epoux de 
Reine Barcelo, père de Lorraine. Les 
funérailles auront lieu jeudi te 14 cou­
rant. Le convoi funèbre prtlra de la ré­
sidence funéraire

Magnus Poirier Inc 
6520, rueSt-Denîs

pour se rendre à l'église St-Jean-Berch- 
mans, où le service sera célébré à 2 h 
p.m. et de là au cimetière de Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

PHANEUF (Rosa) - A Montréal, le 10 
décembre 1972, à l'âge de 87 ans, est 
décédée Mme veuve Daniel Phaneuf 
née Rosa Laprade. Mère de Jeannette, 
Jean, Patricia et Léo. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
angle Décarie et 

• Notre-Dame-de-Grôce 
à 9h30 pour se rendre à l'église Salnt- 
Antonin, où le service sera célébré à 
lOh et de là au cimetière de Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

LARAMEE (Eva) — A Acîonvale, le 10 
décembre 1972, à l'âge de 60 ans, est 
décédée Mme Emile Laramée, née Eva 
Aline Lussier, demeurant R.R. no 4, Ac- 
tonvale. Les . funérailles auront lieu mer­
credi le 13 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Marcel Boisvert Ltée 
1150 rue du Marché, Actonvale 

pour se rendre à l'église paroissiale, 
où le service sera célébré à 3 h. p.m. 
et de là au cimetière d'Actonvale, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation.

LARIVIERE (Arthur) — A Montréal, le 
11 décembre 1972, à l'âge de 73 ans, est 
décédé M. Arthur Larlvlère, époux 
d'Antoinetle Boucher. Il laisse dans le 
deuil son fils René, son épouse Lucille 
Lapointe, ses filles: Mme Henri Laro- 
chelle (Cécile), Mme Fernand Alix 
(Jeannine). Les funérailles auront lieu 
jeudi le 14 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Giroux et Fils Inc.
8880 boul. St-Michel

pour se rendre à l'église Ste-Lucle, où 
le service sera célébré à 10 h, et de 
là au cimetière d'Iberville, lieu de la - 
sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

ROCQUE ( René)—Subitement à Cité 
des Deux-Montagnes, le 11 décembre 
1972, à l'âge de 57 ans, est décédé M. 
René Rocque, époux de feu Isabelle 
Charette, chef des enquêteurs spéciaux 
du Ministère du Travail du Québec, pè- 
de de Pierre, époux de Louise Paquln, 
Nicole (Mme Claude Bergeron), de­
meurant au 250, 5e avenue, Cité des 
Deux-Montagnes. Les funérailles auront 
lieu jeudi le 14 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons

Donat Martin et Fils 
1004, chemin d'Oka 

Cité des Deux-Montagnes, 
à 1 h 45 pour se rendre à l'église St- 
Agapit, où le service sera célébré à 2 h 
et de là au cimetière de St-Eustache, 
lieu de la sépulture. Pareqîs et amis 
sont priés d'y assister sans autre invita­
tion.

FOURNIER (Blandine) — A Montréal, 
le 9 décembre 1972, à l'âge de 42 ans, 
est décédée Mme Charles Fournier, née 
Blandine Bernatchez, mère de Ray­
mond, Maryse, Reynald, Raynaud, Ma­
rie-Josée, Caroline, autrefois de Ste- 
Anne-des-Monts, Gaspé. Les funérail­
les auront lieu mercredi le 13 courant. 
Le convoi funèbre partira des salons 

A. Bazinet Inc.,
1922, boul. Rosemont, 

à 8h45 pour se rendre à l'église St- 
Jean-Berchmans,. où le service sera cé­
lébré à 9h., ét de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation. S.V.P. pas de 
fleurs.

LAROCHE (Ida) — A Verdun, 1e 11 
décembre 1972, à l'âge de 57 ans, est 
décédée Mme veuve Médéric Laroche, 
née Ida Poulin. Les funérailles auront 
lieu jeudi le 14 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Lte,
5551, rue Wellington, Verdun 

pour se rendre à l'église Notre-Dame- 
de-la-Garde, où le service sera célé­
bré et de là au, cimetière de Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

SAINT-JACQUES (Léon) — A Ste-Anne- 
de-Bellevue, le 11 décembre- 1972, à 
l'âge de 75 ans, est décédé Léon Saint- 
Jacques, époux de Marguerite Rajotte, 
de Ste-Anne-de-Bellevue, père de Renée 
(Mme Gilles Lepage) et de Robert. Les 
funérailles auront" lieu jeudi le 14 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des sa­
lons

Alfred Dallaire Inc. 
ef J. S. Vallée 

107, rue Ste-Anne 
Ste-Anne-de-Bellevue, 

pour se rendre à l'église paroissiale de 
Ste-Anne-de-Bellevue où le service sera 
célébré à 10 h et de là au cimetière de 
Saint-Hyacinthe, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

FR’ANCOEUR (Léo) — A Montréal, le 
11 décembre 1972, à l'âge de 47 ans, est 
décédé M. Léo Francoeur, époux de Ju­
liette Pelletier, de la rue Papineau. Les 
funérailles auront lieu jeudi le 14 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de la 
résidence funéraire

Richard Georges Godin Ltée 
528, rue.Rachel

à 9 h 45 pour se rendre à l'église St- 
Jean-Baptiste, où le service sera célé­
bré à 10 h et de là au cimetière de Cô­
te-des-Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

LAROSE (Roland) — A Montréal, le 11 
décembre 1972, à l'âge de 64 ans, est 
décédé M. Roland Larose, ex-pompier 
de la ville de Montréal, époux de Po- 
meline Germain. Les funérailles auront 
lieu jeudi le 14 courant. Le convoi funè­
bre partira de la résidence funéraire 

Magnus Poirier Inc.
185, rue De Castelneau 

puur se rendre à l'église Ste-Cécile, oû 
le service sera célébré à 11 h et de là 
au cimetière de Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre Invitation.

TREPANIER (René) — A Montréal, le 
10 décembre 1972, à l'âge de 49 ans, est 
décédé M. René Trépanler, antérieure­
ment de la paroisse Sainte-Brigide. fils 
de feu Joseph et Germaine Demers De­
meurant rue Gilford. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Victor Dubois Enrg.,
1750 rue Amherst,

à 9 h 30, pour se rendre à l'église 
Saint-Denis où le service sera célébré à 
10 h, et de là au cimetière de Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents et 
arnis sont priés d'y assister sans autre 
Invitation.

FRASER (André) — A Montréal, te 9 
décembre 1972, à l'àge de 64 ans, est 
décédé M. André Fraser, époux de Si­
mone Perron. Outre son épouse, il laisse 
ses enfants: Marie-Paule, Lucille, Vin­
cent et Rosaire. Les funérailles auront 
lieu mercredi le 13 courant. Le convoi 
funèbre partira de la résidence funé­
raire

Magnus Poirier Inc.,
7100 rue Joseph-Renaud 

Ville d'Anjou
pour se rendre à l'église Notre-Dame 
d'Anjou, où le service sera célébré à 1 
h p.m., et delà au cimeitère de l'Est, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invita­
tion.

LATAILLE (Frère René) — A Beau- 
grand, St-Joseph, !e 11 décembre 1972, 
à l'âge de 45 ans est décédé le frère 
René Lataille, fils de Joseph Lataîlle 
et d'Yvonne Parenteau. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 14 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

J. R. Deslauriers Ltée,
5650, chemin Côte-des-Neiges, 

pour se rendre à l'Oratoire St-Joseph, 
où le service sera célébré à 2 h p.m. 
et de là au cimetière de Côte-des-Nei­
ges, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

TREMPE (Marcel) — A Dauville, Onta­
rio, le 10 décembre 1972, à l'àge de 54 
ans, est décédé Marcel Trempe, époux 
de Lucienne Bouchard, demeurant 614, 
avenue Rivest, Repentigny, père de 
Jacques Trempe, époux de Nicole La- 
certe, Carole, un petit-fils Pierre. Les 
funérailles auront lieu jeudi le 14 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des sa­
lons

Alfred Dallaire Inc.
438, rue Notre-Dame 

Repentigny
à. 1 h 45 pour se rendre à l'église du 
Précieux Sang, où le service sera célé­
bré à 2 h et de là au cimetière de 
L'Est, lieu de la sépulture. Parents ef 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

LEMIEUX (Ernestine) — A Montréal, 
le 10 décembre 1972, à l'âge de 82 ans, 
est décédée Mme veuve Donat Le­
mieux, née Ernestine Pelland. Elle 
laisse dans le deuil ses enfants Jean- 
Paul, Rodolphe, Noël, soeur Pauline Le­
mieux (Jeanne), Mme Joffre Smith 
(Bernadette), Mme Paul Groulx (Ju­
liette), Mme Gabriel Murray (Angélina) 
et vingt-huit petits-enfants ainsi que 
trente-trois arrières-petits enfants. Les 
funérailles auront lieu mercredi le 13 
courant. Le convoi funèbre partira des 
salons

Urgel Bourgie Ltée,
6259 boul. Monk,

pour se rendre à l'église Nofre-Dame- 
du-Perpétuel-Secours où le service sera 
célébré à 10 h, et de là au cimetière de 
Côle-des-Neiges, lieu de la épulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

VERONNEAU (Alice) — A Montréal, 
le il décembre 1972, à l'âge de 65 ans, 
est décédée Mme Paul-Emile Véron- 
neau, née Alice Sauvé. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 15 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée,
745, rue Crémazie est 

à 10 h 45, pour se rendre à l'église du 
Christ-Roi, où le service sera célébré 
à 11 h, et de là au cimetière de St- 
Vîncent-de-Paul, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

LOCAS (Roland) — Subitement, à 
Montréal, le il décembre 1972, à l'âge 
de 46 ans, est décédé M. Roland Locas, 
époux de Madeleine Leclerc. Outre son 
épouse et ses enfants, il laisse ses pa­
rents, M. et Mme Florian Locas. Les fu­
nérailles auront lieu vendredi le 15 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des sa­
lons

Giroux et Fils Inc.
8830 boul. St-Michel

pour se rendre à l'église Notre-Dame- 
de-la-Merci, où le service sera célébré 
à 10 h. et de là au cimetière de Ste- 
Rose, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

VINET (Emile) — A Verdun, le 11 dé­
cembre 1972, à l'âge de 79 ans, est dé­
cédé M. Emile VInet, époux d'Anita 
Théorêt, demeurant 825-6e Avenue, 
Verdun, père de M. l'abbé Léon VInet, 
Jean-René, .époux de Claire Julien, 
Jacques, époux d'Hélène Groulx, Mme 
Benjamin Corry (Lucille), Mme Jean 
Lane (Rita). Les funérailles auront 
lieu jeudi le 14 courant. Le convoi 
funèbre partira de la résidence funé­
raire

L. Thériault Inc.,
512, rue de l'Eglise, Verdun 

à .9 h 45, pour se rendre à l'église No- 
tre-Dame-de-Lourdes, où le service se­
ra célébré à 10 h, et de là au cime­
tière de St-Timothce, co. Beauharnois, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invi­
tation.

GINGRAS (Reine) — A Montréal, le 11 
décembre 1972, à l'âge de 61 ?ns et 6 
mois, est décédée Mme Paul Gingras, 
née Reine Larose; demeurant rue Cas- 
grain. Outre son époux, elle laisse ses 
fils: Gilbert, Georges, ses filles: Clau­
dette (Mme Jean Lauzé), Diane (Mme 
Serge Perreault), ses brus: Mme Gil­
bert Gingras (Yolande), Mme Georges 
Gingras (Madeleine), et 11 petits-en­
fants. Les funérailles auront lieu ven­
dredi le 15 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

A. Savaria Ltee 
340, rue Jarry est

à 9 h 50 pour se rendre à l'église St- 
Vlncent-Ferrler, où le service sera célé­
bré à 10 h et de là au cimetière de Cô­
te-des-Neiges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

MACE (Yvonne) — A Montréal, le 9 
décembre 1972, à l'âge de 82 ans, est 
décédée Mme Y. B. Macé, née Yvonne 
Boulé. Les funérailles auront lieu mer­
credi le 13 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Urgel Bourgie Ltée,
2095, rue de Salaberry, 

pour se rendre à l'église Saint-Gaétan 
où le service sera célébré à 10 h. et de 
là au cimetière de Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invitation.

NUMÉRO MAGIQUE
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TanoxJo à vofro porléo.

MARCHAND (Jeanne D'Arc) — A
Montréal, le 10 décembre 1972, à l'âge 
de 78 ans, est décédée Mme Wilfrid 
Marchand, née Jeanne D'Arc Royal. 
ETie laisse dans le deuil, outre son 
époux, ses enfants, Estelle, Cécile 
(Mme Robert Lavoie), Pierre, . son 
épouse Jeannine Belleau, ainsi que de 
nombreux petils-enfants. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée, 
angle Décarie et 

Notre-Dame-de-Grâces, 
pour se rendre à l'église Notre-Dame- 
de-Grâces où le service sera célébré à 
10 h, et de là au cimetière de Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

MARTIN (Blanche) — A Lachute, le 11 
décembre 1972, à l'âge de 82 ans, est 
décédée Blanche Martin, fille de feu 
Paul Martin et de feu Mélina Rochon, 
demeurant au Manoir à St-Philippe 
d'Argenteuil. Les funérailles auront lieu 
mercredi le 13 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Roland Ménard 
397, rue Grâce, Lachute, 

pour se rendre à l'église St-Anasthasie, 
où le service sera célébré à 2 h p.m. 
Parents et amis.sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

MELOCHE (Adetme) — A Ste-Anne-de- 
Bellevue, 1e 9 décembre 1972, à l'àge de 
82 ans,'est décédé M. Adelme Meloche, 
demeurant 2 rue Ste-Anne, autrefois en­
trepreneur général du même endroit, 
époux de Yvonne Montpeîit. Il laisse 
dans le deuil Jean-Noël, Marcel, Made­
leine (Mme Roger Paiement) et Ubald. 
Les funérailles auront lieu mardi 1e 12 
courant. Le convoi funèbre partira des 
salons

D. A. Collins,
222, boul. Métropolitain, Pointe-Claire, 
pour se rendre à l'église Ste-Anne-de-
Bellevue, où 1e service sera célébré à 

deste-Anne-3h., et de là au cimetière 
de-Bellevue, lieu de la sépulture. Pa 
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

PESCI (Pasqualina) — A Montréal, 1e 9 
décembre 1972, à l'âge de 81 ans, est 
décédée Mme veuve Sllvestro Pescl, 
née Pasqualina Coleffi. Mère de Mme 
Carmine Marcogliese (Silveria), Mme 
Mario. Furllnl (Dora). Les funérailles 
auront lieu mercredi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 

Granato Enrg..
292 est, rue Jean-Talon, 

pour se rendre à l'église Notre-Dame- 
de-la-Défense où le service sera célébré 
à 10 h. et de là au cimetière de Côte- 
des-Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

AVIS DE CESSION GÉNÉRALE
Avis est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 20 octobre 
1972. ù LA BANQUE TORONTO- 
DOM IN ION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payahles ft Catalina Fabrics 
Inc. a été enregistré ou burqau d’enre­
gistrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal le 1er jour de décem­
bre 1972, sous le numéro 2393079. Ce 
4ième jour de décembre 1972.

LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

MINISTÈRE DES TRAVAUX 
PUBLICS DU CANADA 

RÉGION DU QUÉBEC

APPEL D OFFRES
72-706P
Des soumissions cachetées adressées 
au: Chef des services financier et admi­
nistratif, Ministère des Travaux pu­
blics du Canada, G25, avenue du Prési­
dent-Kennedy, 5iôme étage, Montréal 
111 (Québec) et portant la mention 
“SOUMISSION POUR 

LÉVIS (QUÉBEC)
MINISTERE DE 
L’AGRICULTURE 
ÉTABLE POUR ANIMAUX 
DE ZOO EN QUARANTAINE 
PHASE II

seront reçues jusqu’à 15:00 heures 
(heures de Montréal), le 10 janvier 
1973.
On peut se procurer les documents de 
soumission sur dépôt de $25.00 sous 
forme d’un chèque bancaire visé établi 
à l’ordre du receveur général du 
Canada, par l’entremise du bureau du 
Ministère à: 625, avenue du Président- 
Kennedy, 5ième étage, Montréal 111 
(Québec), et à Gare Maritime 
Champlain, Anse-au-Foulon, Québec 
(Québec).
On pourra examiner les plans, devis et 
autres documents de soumission au 
bureau de l’Association des 
constructeurs, 4970 Place de la Savane, 
Suite 200. Montréal 308 (Québec), à 
675 Marguerite-Bourgeois, Québec 6 
(Québec) également à nos bureaux, 
Gare Maritime Champlain, Anæ-au- 
Foulon, Québec (Québec) à 625, avenue 
du Président-Kennedy, Montréal 111 
(Québec) et au bureau de' poste de Lévis 
(Québec).
Le dépôt sera rem is sur retour des plans 
et devis, en bon état, au plus tard un (1) 
mois après l’ouverture des soumissions; 
après cette date le dépôt sera confisqué. 
On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présentées sur 
les formules fournies par le Ministère et 
qui seront accompagnées du dépôt 
spécifié dans les documenta de 
soumissions.
BUREAU DES SOUMISSIONS 
DÉPOSÉES DU QUÉBEC 
Les sous-entrepreneurs pour les 
travaux en plomberie, chauffage, 
ventilation, air climatisé et électricité, 
doivent présenter leurs soumissions par 
l’entremise du Bureau des soumissions 
déposées du Québec à: 4970 Place de là 
Savane, Suite 200, Montréal 308 (Qué.) 
au plus tard à 15:00 heures (Heure de 
Montréal), le 8 janvier 1973; 
conformément au document 
“Procédures et Principes Canadien» 
types régissant les bureaux des 
soumissions déposées lors des projets 
du Gouvernement Fédéral”, deuxième 
édition, 1er avril 1970.
On n’acceptera pas nécessairement ni 
b plus basse ni aucune des soumissions. 

P. Paré
. Chef des services financier 

et administratif
MONTRÉAL (QUÉBEC) « N

La CUM contrôlera 
en partie le
budget de la police

C’est définitif ! Le conseil 
de la Communauté urbaine de 
Montréal pourra contrôler au 
moins partiellement le budget 
de la police de la CUM.

Partiellement, en effet, 
puisque le Conseil de sécurité 
publique, qui a autorité sur 
les corps de police de l’ile 
par suite de l’intégration, 
pourra en appeler de la déci­
sion du conseil auprès de la 
Commission de police ou de 
la Commission municipale du 
Québec si cette décision lui 
est défavorable.

En un mot, c’est la for­
mule en vigueur à Toronto 
qui sera appliquée à Mont­
réal. Le conseil du Toronto 
métropolitain est habilité à 
adopter ou non le budget de 
la police. S’il est refusé, la 
Commission de police peut 
renverser ou modifier la dé­
cision du conseil du Toronto 
métropolitain.

Le ministre de la Justice, 
Me Jérôme Choquette, a con­
firmé à LA PRESSE les ren­
seignements reçus à ce sujet. 
Le ministre des Affaires mu­
nicipales, Me Maurice Tes­
sier, a également admis avoir 
discuté de cette question avec 
son collègue de la Justice.
Commission de police 
ou Commission municipale ?

C’est vendredi, lors de la 
rencontre prévue entre les 
deux ministres, les dirigeants 
de la CUM et du Conseil de 
sécurité publique que la pro­
position gouvernementale se­
ra faite.

Pour le president de la 
Communauté urbaine de 
Montréal, M. Lawrence Hani- 
gan, les amendements que le 
gouvernement se propose 
d’apporter à la loi afin de 
donner à la CUM un plus 
grand contrôle sur le budget

de la police auraient, au con­
traire, pour effet de diminuer 
ses pouvoirs sur ce budget.

Ces propos sont d’autant 
plus étranges que le président 
de la Communauté s’évertue 
depuis plusieurs mois à étà- 
1er le fait que le gouverne­
ment qu’il préside n’a 
“aucun contrôle” sur le bud­
get de la police. Comment, 
en effet, peut-on perdre des 
pouvoirs quand on prétend 
n’en avoir aucun ?

Le fait est que M. Hanigan 
a subitement changé sa dia­
lectique et maintenant, inter­
prète la loi différemment.

Il affirme, aujourd’hui, à la 
lumière d’avis juridiques ver­
baux qu’il a reçus, que le 
conseil de la Communauté 
pourrait, s’il le désirait, ré­
duire le budget de $97 mil­
lions préparé par le Conseil 
de sécurité publique.

Cette affirmation, qu’il a 
faite hier à LA PRESSE, est 
nouvelle et contraire à ce 
q u ’i 1 soutenait antérieure­
ment.

Sa nouvelle argumentation 
est la suivante : “La loi dit 
que nous devons “adopter” le 
budget; si le législateur 
avait voulu qu’on le ratifie pu- 
rement et simplement, il 
l’aurait indiqué. L’obligation 
que nous avons d’adopter le 
budget ne nous empêche pas 
de le modifier”.

“Or, actuellement, pour­
suit-il, nous pourrions modi­
fier le budget de la police. 
Mais avec les amendements 
que le gouvernement se pro­
pose d’apporter, le Conseil de 
sécurité aurait un droit d’ap­
pel à la Commission munici­
pale, droit qu’il n’a pas pré­
sentement. C’est dans ce 
sens que, loin de nous donner 
plus de pouvoir, nous en per­
drions”.

APPEL D'OFFRES 
IA COMMISSION RÉGIONALE DE CHAMBLY 

TRAVAUX DE DRAINAGE
La Commission régionale de Chambly demande des soumis­
sions pour la construction du drainage additionnel faisant 
partie de l'amenagement extérieur à l’école Mgr. A. M. Pa­
rent de Lafléche.
Les plans, devis, documents contractuels et autres pourront 
être obtenus du bureau des services de l’équipement au 2 
boul. Desaulniers, chambre 500 â St-Laurent.
Le dépôt remboursable exigé pour l’obtention des documents 
de soumissions sera de vingt-cinq dollars (S25.00) en chèque 
visé fait à l'ordre de la Commission régionale de Chambly. 
Dans les quinze (15) jours suivant l'ouverture des soumis­
sions, chaque entrepreneur ayant reçu des plans et devis de­
vra les retourner au complet et en parfait ordre au bureau de 
la Commission régionale de Chambly. Après vérification des 
documents, la Commission régionale de Chambly remettra le 
dépôt aux entrepreneurs soumissionnaires du contrat.
Seules sont autorisées â soumissionner pour l'exécution des 
travaux, les personnes ayant leur principale place d'affaires 
dans la Province de Québec.
Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque 
visé au montant de S2,500.00 ou d'un cautionnement de 
soumission établi au même mon tant, valide pour quatre- 
vingt-dix (90) jours de la date d'ouverture des soumissions.' 
Les soumissions (l'originale et les deux~(2) copies), devront* 
être cachetées et adressées â la Commission régionale de 
Chambly, Monsieur Claude Benjamin, Secrétaire Général, 2 
boul. Desaulniers, St-Lambert.
Les soumissions seront reçues jusqu'à 11.00 heures, heure en 
vigueur localement, le 21 décembre 1972 pour être ouvertes 
publiquement au même endroit et à la même heure.
Le propriétaire ne s'engage à accepter ni la plus basse ni au­
cune des soumissions reçues.

Claude Benjamin. 
Secrétaire Général.

Le 8 décembre 1972.

Tournez le dos aux 
bruits désagréables.

Le nouvel 
" auditif 

directionnel 
de Zenith

Le plus petit des appareils auditifs Zenith portés 
derrière l’oreille; le Westwood “D” offre l’audition “di­
rectionnelle". S’il vous semble que les sons qui vous en­
tourent se composent surtout de bruits de-fond irritants, 
l’appareil en question est peut-étie celui qui éliminera 
cet ennui. Le nouveau microphone du Westwood “D” 
étouffe les sons ennuyeux qui arrivent de côté et de l'ar­
rière.

Afin que vous puissiez constater le résultat de ce 
principe révolutionnaire, nous aimerions vous démon­
trer l’appareil.

Vous verrez alors comment vous pouvez capter les 
paroles que vous désirez entendre sans être dérangé par 
les bruits de fond.

Ne manquez pas l’occasion de venir nous voir. Cela 
ne prendra que quelques minutes.

r£WTH 'JJ
Rendez-vous à 

domicile si désiré
COMPOSEZ 

842-5151, poste 316
DUPUIS — Ru-di-chauiMi 

865 et. rua Sta-Catharirra

Heures d'ouverture durant le mois de décembre: 
Lundi, mardi, mercredi de 9 h 30 à 17 h 30— 
jeudi, vendredi de 9 h 30 à 21 h — samedi de 
9 h 30 à 17 h.

V N ;
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LE PLUS GRAND 
QUOTIDIEN 
FRANÇAIS i
DAMERIQUE
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METEO
Ensoleillé ce matin, neige ce soir 
Demain : périodes de pluie 
Max. 30° Min. 15°
Pollution — Détails à la pagèl A 4

DERNIERE EDITION 15c

Trois
cTeconers, 
trois morts,
50 bl /

par Michel AUGER
Deux accidents impliquant trois au­

tobus d’écoliers ont fait trois morts et 
une cinquantaine de blessés, hier, à 
Saint-Biaise, près de Saint-Jean, et à 
La Conception, dans les Laurentides.

Le plus grave de ces accidents im­
pliquant deux autobus d’écoliers et un 
lourd camion à benne basculante, 
transportant du sable, est survenu sur 
la route 9B, près de Saint-Biaise, à en­
viron 25 milles au sud de Montréal.

L'autre accident s’est produit sur la 
route 11, à La Conception, alors que 
cette région était recouverte d’un 
épais brouillard. Un autobus d’écoliers 
a heurté une auto immobilisée sur 
l’accotement, blessant mortellement le 
conducteur. M. Ernest Joly, âgé de 64 
ans, de Mont-Cerf, comté de Gatineau, 
avait déjà succombé à ses blessures à 
son arrivée à l’hôpital. -

Cinq autres véhicules, dont deux ca­
mions-remorques, ont également été 
impliqués dans cet accident. Une 
seule personne a été blessée.

L’accident de Saint-Biaise a coûté la 
vie à deux adolescents de Lacolle, 
tandis que 44 de leurs confrères de 
classes et les conducteurs des trois 
véhicules subissaient des blessures 
plus ou moins graves, selon le cas.

Les deux adolescents sont morts sur 
le coup, broyés sous un camion d’une 
dizaine de tonnes qui transportait du 
sable.

Il s’agit de Claude Parent, âgé de 
16 ans, dont le corps a été dégagé à 
l’aide d’un cric, quelques minutes 
après l’accident, ét de Raymond Hé­
bert, âgé de 17 ans. Son corps n’a été 
découvert que cinq heures plus tard

Bourse 15 h 15
Les prises de profits font reculer 

progressivement l’indice Dow-Jones 
aujourd’hui après une ouverture de 
séance en légère hausse.

Les investisseurs tentent également 
d'évaluer l’impact de la proposition 
sud-vietnamienne d’un cessez-le-feu 
pendant que les négociations de paix 
de Paris se poursuivent. Le Dow-Jones 
accuse une perte de deux points et 
demi.

Rue St-Jacques et Bay Street, les 
cours . affichent une meilleure perfor­
mance. A Montréal, les industrielles 
et les services publics avancent d’en­
viron un point. L’indice des papiers, 
en hausse de 11/3 point, a dépassé le 
niveau 100. Les banques reculent ce­
pendant de plus de deux points. A 
Toronto, les aurifères sont en perte dé 
près de deux points à la suite de la 
baisse du prix de l’once d’or sur les 
marchés européens.
Banque de Montréal 21% —1
Banque de Commerce 30 Vi —1
MICC Investments 31 —1
Ciment Canada Lafarge 56 Vi +1
Reader's Digest 30 +1
Canadian Tire A 63 + 1
Grafton Group 37 + %
Northern & Central Gas 12 Vi + %
Ameralda Hess 46% ,, — %
Reynolds Industries 53 — %
Gulf Oil 26% inch.
Xérox 147’/« —lOVs
General Tel. & Elec. 31% — %

sous le tas de terre que contenait le 
camion qui avait versé sur le côté 
dans un champ, en bordure de la 
route.

Ce n’est que quelques heures après 
l’accident qu’on a constaté que le 
jeune Hébert manquait à l’appel. Ses 
parents, qui avaient un autre enfant 
blessé dans cette c o 1 i s i o n, espé­
raient toujours qu’il se soit réfugié 
chez des amis ou encore qu’il ait été 
transporté dans un hôpital, mais les 
policiers ont alors commencé a fouil­
ler la terre du camion.

Peu après, le sergent Jacques 
Tassé, le responsable du détachement 
de la Sûreté du Québec dans cette ré- 
Voir TROIS BUS, page A 4 
Autres informations et photo

— page A 3

Thieu: 
une trêve 
prolongée 
pour Noël
d'après AFP, UPI

Alors qu’à Paris les négociations de 
paix prennent une allure de plus en 
plus accélérée et incitent à prédire un 
dénouement imminent, le président du 
Sud-Vietnam, M. Nguyen Van Thieu, 
a proposé, aujourd’hui, une trêve à 
l’occasion des Fêtes en vue de libérer 
les prisonniers’ politiques pour Noël et 
de poursuivre la négociation entre les 
parties vietnamiennes.

L’offre du président Thieu a été qua­
lifiée d’ “absurde et déraisonnable” par 
un porte-parole du Vietcong à Paris.

A Saigon, on interprète de façon con­
tradictoire la déclaration du chef de 
l’Etat. Certains parlementaires croient 
que M. Thieu accepte de façon dégui­
sée le cessez-le-feu et qu’en proposant 
la trêve, il a voulu se sauver la face 
et donner le feu vert aux Américains 
pour la signature de l’accord. D’autres 
soutiennent que la proposition vise à 
modifier profondément la marche ac­
tuelle des négociations de paix en les 
plaçant sur un plan vietnamien.

La trêve, selon M. Thieu, pourrait 
être proclamée à la veille de Noël, et 
se prolonger au-delà du Nouvel An. La 
trêve permettrait de libérer les pri­
sonniers de guerre afin qu’ils puissent 
être rapatriés à temps pour Noël et 
fournirait l’occasion à toutes les parties 
vietnamiennes intéressées au conflit, 
le Nord-Vietnam, le Sud-Vietnam et le 
Vietcong, de se consulter en vue d'en­
treprendre des négociations sérieuses 
et utiles.

Ces négociations, portant sur les ques­
tions tant militaires que politiques, 
pourraient prendre place n’importe où 
Voir THIEU, page A 4
— Autres informations, page G I

Ah! les 
tentations...
Mgr Timothy Manning, l'archevê­
que de Los Angeles, parlait peut- 
être de la tentation et de l'obliga­
tion d'y résister... Sa majesté en 
a été quelque peu blessée, hier, 
lorsqu'un bambin, -qui n'y tenait 
plus, a cédé, oh I bien furtivement, 
et a soulevé sans timidité les lourds 
pans du manteau- sacré. Il a ainsi 
réalisé l'un des deux rêves que font 
tous les enfants, l'autre étant de 
tirer la barbe du père Noël. Le 
prélat s'adressait à 200 orphelins 
réunis pour un banquet des Fêtes.

AUJOURD'HUI!
Motion de censure 
d'Unité-Québec

— page A

Légère hausse 
du coût de la vie

/ — page A<

Deuxième sortie lunaire 
Cernan et Schmitt 
sont enthousiasmés

— page D 1|

Nader, un 
imposteur?
“Même s’ils ne l’ont jamais a* 

firmé publiquement,' il est clair qui 
MM. Nader et Edmunston consid® 
rent tous les automobilistes comm| 
de parfaits idiots..”

Dans une chronique qui dépassE 
aujourd’hui largement le cadre dj 
ses préoccupations habituelles, Jaq 
ques Duval remet en cause la logï 
que même de la sécurité “passive’! 
Il conteste la compétence de Ralp| 
Nader et à plus forte raison, on 11 
devine, celle d’un “raider” montréq 
lais qui a fait de Nader son idole 
Philip Edmunston PDG de l’Associd 
tion pour la protection de l’automob 
liste.
, Duval s’éloigne aussi de son styl! 
habituel: il attaque franchement, j 
dit notamment: “A mon sens, Nade 
a .toujours fait preuve d’une grossièr 
incompétence dans ses critiques s 
l’automobile et ses campagnes visa 
à améliorer la sécurité des véhicul 
que nous conduisons vont à l’enco 
tse de la logique”.

Il accuse M. Nader d’avoir utili 
un film truqué pour matraquer 
Corvair (ce qui rendit Nader cél 
bre on s’en souvient).

— page C

"Les jeux sont faits"
Dan* la série des Lundis du TNM, 
le Théâtre Sans Fil de Longueuil 
présentait, hier soir, son spectacli 
"Les jeux sont faits" portant sur le: 
Olympiques de 1976. Un artis 
ingénieux chargé de la fabricatior 
d'une marionnette géante de qô ; 
vous savez a trouvé son inspiration ; 
dans le symbole même des Jeux' 
pour lui faire une tête sur mesure 
Martial Dassylva commente le spec 
tade.

page D ;

HEBDO-
ECONOMIE
• On dirait que les Bourses cana­

dienne jTeulent se débarrasseï 
des pjÿfits investisseurs,- en tou1 
■cas, (Biles les pénalisent lourde­
ment.

• Québec convoque les "grands" 
du pétrole

• la faible croissance de la produc­
tivité nous prépare à de grave; 
difficultés, amrme le présiden i 
du conseil de la Banque d- 
Montréal

• Une important maison de cour­
tage du Japon implante soi 
siège social canadien à Montréa

• Un conseil de Maurice Régnier 
il est temps de réaliser des perte

• Nées par hasard, Les Industrie; 
DCB survivent à leur difficile inté 
gration

• Les gouvernements et les société: 
font de plus en plus appel ai 
marché obligataire.
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C'est en mettant le contact que la bombe placée en arrière du moteur a explosé. La botte de la victime, qui a eu la jambe 
droite arrachée, a été projetée à l'extérieur cfe l'auto.

Contact: explosion!
par Jean-Paul CHARBONNEAU

Un couple a été grièvement blessé, 
peu avant 1 heure, cet après-midi, 
lorsqu’une bombe a détruit une auto­
mobile à l’intersection des rues Du­
luth et Mentana.

Selon des témoins, l’homme et la 
femme, tous deux âgés dans la trentai­
ne, venaient de quitter une maison 
d’appartements au 950, rue Duluth, à 
l’angle de la rue Mentana.

L’explosion s’est produite lorsque 
l’homme a mis le contact. Sous la vio­
lence du choc le capot du véhicule, le 
pare-brise et plusieurs vitres ont volé 
en éclat.

M. Benoit Fontaine, qui se trouvait 
près de l’intersection où s’est déroulée 
l’explosion, a déclaré qu’il avait dégagé 
la victime du véhicule. “J’ai éteint, 
dit-il, les flammes qui couraient sur 
l’une de ses jambes avec de la neige.

L’autre, la droite, a été arrachée.”
Durant plusieurs minutes, les poli­

ciers ont cherché la jambe de la vic­
time dans l’espoir que l’on puisse la 
greffer. Finalement, les médecins l’ont 
trouvée enveloppée dans une couver­
ture, à l’hôpital Notre-Dame, où les 
deux personnes ont été transportées. 
La femme souffre, elle, de multiples 
blessures..
Voir EXPLOSION en page A 4

Laberge 
poursuit la 
CSN "pour 
le principe"
par Pierre VENNAT

Louis Laberge, le président de la 
Fédération des Travailleurs du Qué­
bec, a décidé, hier soir, après bien 
des hésitations, de ne pas poursuivre 
la Confédération des syndicats natio­
naux pour un million de dollars, esti­
mant que “l’argent de la CSN, c’est 
l’argent des travailleurs”.

M. Laberge poursuivra donc la CSN 
“pour l’honneur”, pour exiger une 

( rectification et afin que le communi- 
' qué de la CSN, soit considéré “illégal 

et malicieux” et sa distribution “nui­
sible”. -

La décision a été prise après une 
longue “consultât’ n” avec son procu­
reur, Me Philip Cutler, et annoncée 
veps 18 heures, soit plus d’une heure

Voir'LABERGE,, page A4. ^
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Importé du Portugal

MON OEIL 
SUR
MONTREAL

PAR GERMAIN TARDIF

Ignorance ou
attitude voulue ?
. Depuis le temps que le Québec 
est reconnu comme une province 
francophone “dans une mer anglo- 
saxonne”, pour employer un lieu 
commun.

Depuis le temps que cela se dit 
partout, depuis Halifax jusqu’à 
Vancouver.
. Depuis le temps que les Québé­
cois cherchent à se faire respecter 
par la majorité canadienne, recou­
rant à cette fin à tous les moyens 
légaux et . . . parfois illégaux.

Il se trouve encore des entrepri­
ses anglophones qui font des affai­
res d’or au Québec, tout en conti­
nuant à ignorer ses aspirations lé­
gitimes avec la toute dernière des 
impudences.

Gulf Oil Canada Limited (section 
des offres spéciales) accuse récep­
tion en anglais d’une lettre écrite 
en français et accompagnant un 
renvoi de marchandise refusée.

Plus effrontée encore, la société 
Hasbro, de Longueuil, qui reçoit, 
en français, une commande mais 
qui, ne pouvant la remplir, prend la 
liberté de faire parvenir au client 
francophone, un substitut de la mar­
chandise commandée, espérant, 
dans la langue de Shakespeare, que 
ledit client sera quand même satis­
fait, sinon l’argent lui sera re­
tourné sur réception des articles 
refusés.

Il y a des Anglais comme 
ça . . .

Efficacité des 
feux de Longueuil

Au début de l’été dernier, la ville 
de Longueuil tentait une expérience 
de signalisation routière. Elle fai­
sait installer à une intersection de 
la rue Saint-Charles des feux de 
circulations conçus par un étudiant 
de l’Ecole polytechnique pdur per­
mettre aux personnes atteintes de 
daltonisme de mieux percevoir l’in­
tensité des feux.

Un éclairage jaune entoure les 
feux vert et rouge et s’allume en 
même temps qu’eux. L’automobi­
liste daltonien peut percevoir le 
jaune mieux que le rouge ou le 
vert.

Il n’y a pas de feu intermédiare 
d’avertissement. Pour le rempla­
cer, ce sont les deux feux, le vert 
et le jaune, qui restent allumés si­
multanément pendant quelques in­
stants.

Pour faciliter davantage le si­
gnal, on a donné une forme carrée 
au feu rouge et hexagonale au feu 
vert.

Les premiers résulats de l’expé­
rience sont extraordinaires. En 
cinq mois, ' le nombre des accidents 
à cette intersection a été de 80 p. 
100 moins élevé que durant la pé­
riode correspondante de l’année 
précédente.
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Parents inquiets cherchant leurs
par Ingrid SAUMART

Il avait transporté une dizaine d’en­
fants à l’hôpital de Greenfield Park. 
Une heure et demie après l’accident, 
M. Georges Desrochers est revenu à 
l’intersection de la route 9B et du 
chemin qui. mène à Saint-Biaise. Il 
cherchait une de ses deux filles qui se 
trouvait dans l’autobus scolaire qui a 
heurté un camion à benne basculante 
de plein fouet, hier après-midi.
“Quand je suis arrivé avec l’ambu­

lance, de dire M. Desrochers, je sa­
vais que mes deux filles étaient dans 
l’autobus mais je n’ai pa3 eu le temps 
de les chercher. Il fallait que j’aille 
reconduire ceux qui étaient les plus 
mal en point. Là, j’aimerais bien sa­
voir où elle est.” Peu de temps après, 
les policiers de service arrivèrent à 
localiser France Desrochers. Elle était 
à l’Hôtel-Dieu, gravement blessée.

M. et Mme Roger Norbert, dans la 
salle d'urgence de l'hôpital Haut-Ri­
chelieu, attendaient eux aussi qu’on re­
trouve leur fils. Il était reparti dans 
un autre autobus, disait-on. Ou il était 
à l’hôpital, à Montréal. Personne ne 
le savait et les policiers malgré leurs 
recherches n’arrivaient pas à le trou­
ver. Vers onze heures hier soir, les 
policiers de la Sûreté du Québec de 
Saint-Jean retrouvèrent le corps du 
jeune Raymond Norbert, sous la mon­
tagne de terre renversée par le ca­
mion à benne basculante.

A l’hôpital, c’est le désarroi le plus 
complet. Une trentaine de jeunes, tous 
victimes de l’accident, attendent qu’on 
leur fasse des radiographies, d’autres 
reposent sur des civières. Le conduc­
teur du camion, M. Gilles Tétrault, a 
les deux jambes brisées. Avec sa 
femme à ses côtés, il répond aux 
questions des policiers. Il a bien tenté 
d’éviter l’autobus scolaire, mais tout 
s’est passé si rapidement...

Les livres de cours et les porte-do­
cuments sont abandonnés ici et là. La 
plupart des jeunes souffrent de chocs 
nerveux et de contusions. Les autres, 
plus grièvement blessés, sont déjà 
rendus à l’Hôtel-Dieu de Montréal. Ici, 
ce ne sont que les “petits cas”.
“Du sang, y’en avait partout.” “Moi 

j’ai rien vu, j’avais perdu connais­
sance.” “Je me suis réveillée une fois 
à l’hôpital”. “J’ai prêté mon manteau 
à Raymond, il avait perdu, le sien.” 
“As-tu vu mon petit frère ?”

Autant de questions que l’on posait

et de choses qua l’on se racontait en 
attendant de recevoir les soins adé­
quats. Colette Fournier, qui n’a pas 
plus de quinze ou seize ans, nous 
raconte : “J’étais sous le banc, tout le 
monde me passait dessus. Mais notre 
banc était déjà brisé d’avance.” Elle 
a de la difficulté à marcher. Les mé­
decins croient qu’elle pourrait avoir 
un disque de la colonne vertébrale 
fracturé. Elle attend le résultat des 
radiographies.

“Oui, les chauffeurs des autobus 
scolaires font de la vitesse parce 
qu'on met seulement une demi-heure 
pour aller de Saint-Jean à Lacolle, èt 
qu'on fait beaucoup d’arrêts.”

C’est d’ailleurs le reproche que l'on 
a entendu le plus souvent, hier : la vi­
tesse à laquelle conduisent les chauf­
feurs des autobus scolaires. Certains 
allaient même jusqu’à prétendre que 
tous les chauffeurs faisaient ce 
travail en “supplémeentaire” de leur 
travail régulier, et “qu’ils n’avaient 
pas de temps à perdre”. M. et Ma­
dame Léo Baker, dont les deux en­
fants ont été blessés dans l’accident, 
nous racontaient qu'ils avaient porté 
plainte à la compagnie Racine, il y a 
quelques mois, mais que ça n’avait 
rien changé.

Madame Gosselin habite à l’inter­
section où c eu lieu l’accident, et son 
fils, André, l’a échappé de justesse 
(l’autobus venait de le laisser devant 
la porte quand il fut happé par un 
autre). Elle nous raconte que la route 

.est dangereuse, que les accidents sont 
très nombreux et que les chauffeurs 
d’autobus scolaires ...

Interrogé au sujet de la vitesse, le 
sergent Ratté, de la Sûreté du Qué­
bec, nous affirme qu’il n’avait pas 
distribué de contraventions pour 
“excès de vitesse” aux chauffeurs 
d’autobus scolaires. “Les seules con­
traventions que nous avons données 
sont celles qui concernent le nombre 
de passagers par autobus. On en a 
donné une quinzaine depuis un mois 
et demi environ.”

Pour ce qui est des accidents mor­
tels sur cette même route, le policier 
nous affirme que . i n’est pas pire là 
qu’ailleurs. Il n’y a eu que quatre ac­
cidents mortels depuis deux ans sur 
la 9B, dit-il.

Pas pire là qu’ailleurs, mais l’acci­
dent d’hier a fait deux morts et qua­
rante-sept blessés . ..

Découverte d'un corps 
transpercé d'une balle

Une dame promenait son toutou 
sur Riverside Drive, à Saint-Lam­
bert, vers 9 h ce matin, quand l’odo­
rat ultra-sensible du chien a perçu 
une odeur inhabituelle. Le toutou 
s'est mis à s’agiter et à japer, en­
traînant sa maîtresse vers la voie 
maritime.

Et c’était fait. La police de Saint- 
Lambert se retrouvait avec un ca­
davre sur les bras, parce que le 
chien avait reniflé l’odeur d’un corps

transpercé d’une balle de calibre 
.38.

La femme alerta rapidement la 
police et la Sûreté municipale de 
Saint-Lambert a entrepris son en­
quête. Près du corps de l’homme 
de 55 ans. les policiers ont retrouvé 
une arme de calibre .38.

Les premières expertises ont per­
mis de découvrir que la mort re­
monte vraisemblablement à deux ou 
trois jours.

photo Pierre McCann, LA PRESSE
Sous le choc, le moteur de l'autobus a été projeté à une centaine de pieds lorsque deux autobus d'écoliers sont entrés en 
collision causant deux morts et faisant plus de quarante blessés hier en fin de journée, près de Saint-Jean.

Vient de paraître

Gilles Vigneault
y y. ïy.

*-*ï'**v- 6741, rue SÀINTHUBHtT

O.&. OPTOMETRISTE
HEURES DE BUREAU: 

lundi au jeixfi: 9 h à 6 h 
Vendredi: 9 h à 9 h 

Samadi: FERME272-7611 *7616

La police retrouve
499 caisses

Des individus qui se préparaient à 
vendre à prix réduits de l’alcool volé 
oht été déçus, hier: la police a saisi 
499 caisses de ’rye “Canadian Club”, 
dahs l’unité 122, d’un motel fort 
connu, du boulevard Taschereau, sur 
la rive-sud.

d'alcool
Finalement, vers 4h hier après-midi, 

les sergeiits-détectives Léonce Noël et 
Roger Giroux, sous les ordres du lieu­
tenant-détective Gilles Turcotte, de la 
Section des enquêtes criminelles de la 
Sûreté de Montréal, mettaient la main 
sur la marchandise volée.

Début des cours: semaine du 15 janvier 1973 
Date limite pour inscription: 8 janvier 1973

RENSEIGNEMENTS:
Secrétariat de l'Éducation permanente
Collège André-Grasset .....

* 1001 est, Crémazie, Montréal 352
Tél.: 381-4293
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COLLEGE ANDRÉ-GRASSET
— ÉDUCATION PEPMAMENTE _ '

COURS Du SOIR SESSION HIVER - 73

A RTS 102-202 mercredi
HISTOIRE DE L'ART 403 lundi
CINÉMA 921 lundi
ÉCONOMIQUE 921 ■ jeudi
ESPAGNOL201 lundi
FRANÇAIS: théâtre 202 mercredi

Roman 302 mardi
GÉOGRAPHIE 906 jeudi
HISTOIRE 923 ' > lundi
PHILOSOPHIE 201 lundi
PHILOSOPHIE 401 jeudi
PHILOSOPHIE 913 mercredi
POLITIQUE 950 mardi
PSYCHOLOGIE 201 lundi
PSYCHOLOGIE 903 mardi
SOCIOLOGIE 964 mercredi

Les caisses, contenant chacune 12 
bouteilles de 26 onces, avaient été vo­
lées la veille, à la compagnie Hus­
band Transport, au 7300, rue Pullman, 
dans la cour Turcot.

C’est à la pointe du revolver qù’au 
moins deux cagoulards se sont empa­
rés d’un camion remorque, vers 8 
heures dimanche soir. La marchan­
dise était destinée à San Juan, Porto 
Rico.

Moins d’une heure et demie plus 
tard, deux policiers montréalais re­
trouvaient le tracteur, rue Prince, au 
sud de la rue Wellington. .

Le lendemain matin, des agents de 
la police de Saint-Lambert locali­
saient, près du boulevard Simard, la 
remorque accrochée à un autre trac­
teur, volé la veille à Longueuil.

Sur. 500 caisses volées, il en man­
quait seulement une.

AMELIOREZ VITE 
VOTRE ANGLAIS

Téléphonez vite a

288-3111
Pour améliorer rapidement votre anglais.* 
vous devez le parler plus.
Chez Berlitz, vous parlerez anglais* avec un 
vrai professeur dès la première minute. Et 
nous vous donnerons une série de cassettes 
pour répéter vos leçons à la maison et pro­
gresser encore plus vite.
Vous pouvez suivre des leçons individuelles, 
vous joindre i un petit groupe, ou, si le 
temps presse vraiment, vous plonger dans 
notre méthode exclusive d'immersion To­
tale®.

Berlitz
A lingoes vivantes, méthode vivante.

MONTRÉAL 50 Plie* Crémaae 387-2566 
MONTRÉAL 2055 rua Patl 211-3111

* Aussi: fsptgçBl— ftëSea — A/kmad
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Lancé simultanément 
à Paris et à Montréal

mon ami
Roger Fournier

Les jeunes années de Vigneault
<i , O

Connaître l’adolescent 
pour mieux comprendre l’artiste

$3.95 En vente 
partout

les éditions 
la presse
dirigées par Alain Stanké
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LÀ METEO
Pjuiè), glace, pluie, ne/ge...

t être logique, doit-on 
ît la pluie qui est à 

'origine de la neige ou que c’est 
la neige qui c\t à l’origine de la 
pluie ?

On ne s’est jamais penché sé­
rieusement sur ce problème de lo­
gique. On n’a d’ailleurs jamais 
établi irréftablement les prémisses 
d’un tel raisonnement.

Ainsi, est-il plus normal qu’il 
.fasse froid ou bien est-il plus nor­
mal qu’il fasse chaud ?

Tant que l’on n’aura pas ré­
solu ce problème, il sera toujours 

bleimpossible de savoir si c’est la 
pluie qui engendre la neige ou si 
c’est l’inverse.

Quoi qu’il en soit, à Dorval les

météorologues ne se sont jamais 
posé ce problème. Us se conten­
tent de nous prédire ce qui s’en 
vient et ce ne sera pas rose pour 
les prochaines 48 heures.

Ainsi, il commencera à neiger 
en fin de journée aujourd’hui et 
le thermomètre commencera à 
grimper. Le tout sera entrecoupé 
de pluie verglaçante qui tournera 
à la vraie pluie au cours de la 
journée de demain. Puis, la pluie 
tournera en neige au cours de la 
soirée de demain.

Est-ce que ce sera la pluie qui 
aura engendré la neige ou vice 
versa? C’est la question que l’on 
se pose.

Le Logicien

à Montréal
AUJOURD'HUI

Maximum 30* • Minimum 15'
Neige ce soir

OEMAIN
Maximum 40e

Nuageux et périodes de pluie 
se transformant en neige fondante

au Québec
REGIONS AUJOURD'HUI DEMAIN

Min. Max.
Abitibi 15 30 Neige ce soir Neige et pluie verglaç.
Saint-Maurice 15 30 Neige ce soir Neige et pluie verglaç.
Outaouais 15' ' 30 Neige ce soir Neige fondante
Laurentides 15 30 Neige ce soir Pluie verglaçante
Cantons de l’Est 15 25 Nuages Neige fondante
Québec 15 25 Nuages Neige fondante
Rimouski 0 15 Ensoleillé et froid Pluie verglaçante
Lac-Saint-Jean 0 10 Neige ou pluie Pluie verglaçante
Baie-Comeau ft 25 Ensoleillé et froid Pluie verglaçante
Sept-lles ft 25 Ensoleillé et froid Pluie verglaçante
Gaspé 0 25 Ensoleillé et froid Pluie verglaçante

au Canada
AUJOURD'HUI

Colombie-Britanniqu* Ensoleillé Vancouver
Min
20

Max.
•30

Alberta Ensoleillé Edmonton 5 15
Saskatchewan Généralement ensoleillé Régina -10 10
Manitoba Généralement ensoleillé Winnipeg 5 10
Ontario Pluie verglaçante Toronto là 32
Nouveau-Brunswick Ensoleillé et froid -Saint-Jean 15 20
Nouvelle-Ecosse Généralement ensoleillé Halifax 5 25
1 le-du-Prince-Edouard Ensoleillé et froid Charlottetown 0 20
Terre-Neuve Généralement ensoleillé Saint-Jean 5 20

si vous partez
Vers les plages
Acapulco 75 91 Bermudes 65 74 Nassau 72
Mexico 46 75 Barbade 79 83 Rio de Janeiro -

(Ces chiffres indiquent le maximum enregistré hier et le minimum Ib nuit dernière)

la pollution
Concentration d'anhydride sulfureux

Posta Concentrator
moyenne

.06

Concentration 
oe pointe

,iiSaint-Jacques
L’anhydride sulfureux n’est qu’un agent polluant sur plus d’une centaine, mais 
en général, quand celui-ci est à la hausse, les autres le sont aussi. La CUM 
vise comme objectif uno^oncentration annuelle moyenne ne dépassant pas 
0.02 partie par million’.

Légère 
hausse 
du GOÛt 
de la vie

OTTAWA (CP) — Statistique-Canada 
révèle que l'indice du prix à la consom­
mation s’est accru modérément en no­
vembre.

En effet, de 142.0 qu’il était en octo­
bre, il est passé à 142.3 en novembre, 
en grande partie grâce au niveau du 
logement et de l’habillement.

L’indice fondé sur des' prix de 1961 
soit 100, atteignait 135.4 en novembre 
l’an dernier.

Statistique-Canada précise que les 
prix des aliments ont diminué générale­
ment le mois dernier même si ceux-ci 
sont demeurés stables entre octobre 
et novembre l’an dernier.

L’augmentatLu dans l’ensemble de 
l’indice du prixyû la consommation 
était quelque peiSqoindre que celle qui 
s’était produite normalement entre oc­
tobre et novembre. En termes de pour­
centage, l’indice de novembre 1972 
était de 5.1 pour cent plus élevé que 
celui du même mois l’an dernier.

Les chômeurs veulent faire bouger les 
fonctionnaires de lassurance-chômage

ni
121
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(Droits réservé»)

Motion de censure d'Unité-Québec
par Claude MASSON
de notre bureau de Québec

QUEBEC. — Après avoir entrepris 
de faire une obstruction systématique 
au projet de réforme de la carte élec- : 
torale, en retardant les travaùx de­
puis une semaine, Unité-Québec vient 
de . déposer une motion de censure 
contre le gouvernement.

En. pratique, une motion privilégiée 
gèle tous les autres travaux de l’As­
semblée nationale puisqu’il s5agit 
d’un sujet qui doit être discuté en 
priorité.

En utilisant la stratégie d’une mo­
tion de censure, Unité-Québec empê­
chera donc le gouvernement d’impo­
ser la clôture du débat sur le projet 
de réforme électorale, comme l’avait 
indiqué hier le leader du parti minis­
tériel, Me Gérard D. Lévesque. Le 
gouvernement devra attendre à jeudi 
avant de présenter sa motion de clô­
ture du débat.

La motion privilégiée d’Unité-Qué­
bec, qui apparaît au Feuilleton des 
travaux de la Chambre, et qui sera 
en conséquence discutée toute la jour­
née demain, porte sur le fédéralisme 
rentable du premier ministre Bou- 
rassa.

Elle se' lit ainsi: "Que cette As-

LABERGE
SUITE DE LA PAGE A 1

TROIS BUS
SUITE DE LA PAGE A 1

gion, recevait la triste nouvelle de la 
découverte du corps de cet étudiant.

A ce moment, une dizaine de méde­
cins" et toute une équipe d’infirmières, 
de l’hôpital du Haut-Richelieu, à 
Saint-Jean, avaient déjà donné les 
premiers soins aux jeunes blessés qui 
leur avaient été amenés par sept am­
bulances. Devant la gravité de leurs 
blessures, trois des étudiants étaient 

' transportés à l’hôpital Hôtel-Dieu de 
Montréal et quinze autres à l’hôpital 

• Charles-Lemoyne, de Greenfield Park.
; En fin de soirée, il restait une ving- 

■ laine de blessés hospitalisés, les au- 
. très ayant tous reçu leur congé des 
- institutions.
' L'enquête

• 'Peu après l’accident, qui s’est pro- 
1 Üuit sur une section très droite de la
■ route 9B, un agent s’est rendu à l’hô- 
; pital pour recueillir les dépositions de
lous les occupants de l’autobus de la 
compagnie -Albert Racine, de Lacolle, 
le véhicule le plus durement touché.
■ Tandis que la plupart des occupants 
des autobus n’avaient à peu près rien 

- vu de la collision elle-même, les trois 
; -conducteurs, pour leur part, ont pu
■ fournir une version des faits.

andré
talbot
OPTICIEN 

D'ORDONNANCES 
7168 ST-HUBERT 

Tél.: 271-4868

L’autobüs de la compagnie Fortin, 
de Napierville, serait sorti d’un ter­
rain privé lorsqu’il a été heurté par 
l’autre autobus scolaire.

Selon les témoins, l’autobus qui fi­
lait alors à vive allure, aurait en­
traîné l'autre véhiculé sur une dis­
tance de près de 200 pieds avant de 
continuer à filer sur une courte dis­
tance.

C’est le lourd camion, conduit par 
M. Gilles Tétrault, qui circulait en sens 
contraire de l’autobus, qui a arrêté le 
bolide. ---------

Sous la force de cette deuxième col­
lision quelques enfants ont été proje­
tés hors du véhicule; et parmi eux se 
trouvait les deux qui ont été empri­
sonnés sous le camion qui s’est ren­
versé sur le coté par la suite. Au 
moins un autre étudiant avait les 
jambes coincées sous l’autobus, qui 
avait aussi basculé.

Rapidement, des automobilistes qui 
passaient ont organisé des secours, 
pendant que la police et les ambulan­
ces étaient appelées sur les lieux.

Après des efforts soutenus, les vo­
lontaires ont réussi à dégager ceux 
qui se trouvait prisonniers sous les 
débris, mais le jeune Parent, qui 
avait la tête coincée sous la benne du 
camion, était déjà mort.

Peu après, les blessés les plus gra­
ves qui se trouvaient à l’avant de 
l’autobus, étaient dégagés, eux-aussi. 
et transportés à l’hôpital.

EXPLOSION !
SUITE DE LA PAGE A 1

Un des policiers a précisé que l’in­
dividu dont l’identité n’a pas été révé­
lée sur-le-champ, avait un “léger” 
casier judiciaire.

Un des experts de la police de Mont­
réal a ajouté que s’il ne s’était pas 
agi d’une décapotable, le souffle de 
l’explosion aurait certainement tué 
les deux personnes.
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après une conférence de presse au 
cours de laquelle on avait annoncé 
que toutes les personnes dénoncées la 
semaine dernière par le Syndicat de 
la construction de Montréal qui tentait 
de démontrer que le crime organisé 
s’est infiltré dans les “unions améri­
caines” de la construction, intentaient 
conjointement des poursuites contre 
MM. Florent Audette et Michel Bour­
don, porte-paroles de l’roganisme, con­
tre la SCM et contre la CSN.
—U_ne. semblait toutefois pas hier 
soir, que Me Ci-Ter et M. Laberge 
aient réussi à convaincre les neuf au­
tres personnes impliquées dans le dos­
sier, dont M. André Desjardins, vice- 
président de la FTQ et directeur du 
Conseil provincial des métiers de Ta 
construction, de ne p exiger, eux, 
de compensation pécuniaire. Tous ré­
clament, en effet, d:s montants allant 

'jusqu’à $1 millicn chacun pour at­
teinte à leur réputation.

De plus, l’Union des opérateurs de 
machinerie lourde poursuit André Dal- 
court, journaliste au “Journal de 
Montréal”, ainsi que ce quotidien, et 
a annoncé son intention d’intenter de 
semblables poursuites contre d’autres 
médias et d’autres journalistes.

-M. Laberge, dans sa conférence de 
presse et dans le texte de la pour­
suite, intentée en son nom par Me 
Cutler, réfute les accusations portées 
contre la FTQ.

Selon lui; la CSN en prétendant que 
M. Laberge, avec d’autres, accep­
taient de travailler ou de coopérer 
avec des gens supposément du “crime 
organisé”, -a délibérément “ignoré, 
caché et contourné” les faits.

Dans certains cas, la CSN aurait 
faussement accusé certaines personnes 
d’avoir été trouvées coupables de cri­
mes qui “n’ont jamais fait l’objet de 
plaintes devant les tribunaux” ou con­
tre qui “lesdites plaintes ont été reje­
tées devant les tribunaux”. Dans d’au­
tres cas, il s’agirait de “personnes 
trouvées coupables dans leur jeunesse 
et, de toute façon, il s’agit de juge­
ments qui datent de cinq, dix ou 
même plus de 20 ans dans le passé”.

Par-dessus tout, M. Laberge affirme 
que “dans certains cas”, il s’agit “de- 
personnes trouvées coupables darts 
leur jeunesse qui ont par la suite en­
trepris et complété leur période d’ap­
prentissage pour devenir des'hommes 
de métier compétents dans l’industrie 
de la construction”

Ou pis, “cela concerne des gens pla­
cés dans l’industrie de la construction
après avoir complété un terme d’em­
prisonnement et ces gens sont deve­
nus ^membres de leur syndicat après 

oir olavoir obtenu un emploi dans ladite in­
dustrie à la demande des autorités 
dans le domaine de la réhabilitation”.

M» Laberge a par ailleurs qualifié 
d’abjecte l’association que l’on fait 
entre lui et des “figures bien connues 
du monde interlope”, déclarant que 
c’est par un pur hasard de voyage si, 
il y a deux ans, à Miami, il a rencon­
tré Eugène Lefort et Jean-Louis Ro­
binson alors qu’il faisait, avec André 
Desjardins, un voyage d’affaires pour 
discuter des relations entre les locaux 
de la construction (FTQ) et l’exécutif 
du Building Trade auquel les locaux 
sont affiliés.

A

semblée nationale considère que le 
gouvernement, par son manque de lea­
dership et sous le prétexte du fédé­
ralisme rentable, a négligé d’exercer 
tous les droits de sa compétence en 
matière de relations fédérales-pro- 
virtciales”.

Unité-Québec, par la multiplication 
des procédures, entend démontrer 
qu’il est bel et bien le parti de l’Op­

position officielle, titre qu’il s’étâit 
presque fait enlever par le Parti qué­
bécois au cours ^les dernières ses­
sions.

Depuis la reprise de la session, en 
octobre, Unité-Québec a repris du poil 
de la bête et ne laisse passer aucune 
chance d’être sur “la carte”.

Ses nouveaux élans empêchent de­
puis le début le gouvernement de

faire adopter un grand nombre de 
projets de loi. Depuis la reprise d’oc­
tobre, seulement cinq bills sur un 
total de près de 50 inscrits au Feuille­
ton ont été adoptés. Après un mois de 
déoat, il n’y avait que la loi d’ur­
gence forçant le retour au travail des 
employés de l’Hydro-Québec qui avait 
été adoptée. La session doit prendre 
fin l’avant-veille de Noël.

THIEU
SUITE DE LA PAGE A I
et' sous n’importe quelle forme publi­
que ou privée.

Dans un discours prononcé devant les 
deux Chambres réunies, le président 
Thieu n’a ni accepté ni rejeté explicite­
ment les accords américano-nord-viet- 
namiens. Evitant de parler de cessez- 
le-feu, il a employé le terme de trêve.

C’est tout à la fin de son discours, 
après avoir dressé pendant une heure 
un véritable réquisitoire contre les 
exigences de Hanoi et du Gouverne­
ment révolutionnaire provisoire, que le

président a parlé de trêve et suggéré 
que sa proposition soit discutée lors 
de la prochaine réunion de la confé­
rence de Paris, jeudi après-midi. M. 
Thieu a indiqué que son gouverne­
ment serait heureux de voir les Na­
tions unies, ou tout pays qui le sou­
haiterait, venir observer au Vietnam 
l’application de la trêve.

11 a rappelé l’offre qu’il a déjà faite 
au gouvernement américain de facili­
ter le rapatriement des prisonniers 
américains pour Noël en libérant 
tous les prisonniers nord-vietnamiens 
actuellement détenus au Sud-Vietnam. 
Dès le premier jour de la trêve, Sai­
gon serait disposé à relâcher sans

condition 1,500 prisonniers nord-viet­
namiens.

Au début de son discours, M. Thieu 
a accusé les communistes de tenter, 
sous le couvert des négociations, de 
s’emparer du Sud-Vietnam. Il a in­
sisté en particulier sur le refus de 
Hanoi de retirer ses troupes actuelle­
ment en territoire sud-vietnamien.

Tant que ces troupes demeureront 
sur le sol du Sud-Vietnam, dit-il, il 
ne peut v avoir aucune solution.

Le Sud-Vietnam, a affirmé M. Thieu. 
ne craint pas de combattre seul. Il 
est prêt à assumer progressivement 
ses responsabilités mais le retrait amé­
ricain doit s’accompagner d’une aide 
économique.

SI MOUS CHERCHEZ U PLUS PdRFdITE SONORITE 
POUR MOS CdDEdUX DE NOËL,0^ UEHEZ VISITER HORTEL...

...ET PROFITEZ DE NOS CUBAINES SPÉCIALES I
Nortel, le salon de la stéréophonie, 
dispose de la salle de montre la plus 
imposante à Montréal dans le do­
maine fantastique de la stéréopho­
nie. Vous pourrez y voir la plus 
grande variété d’appareils électro­
niques pour vos cadeaux de fête à 
des prix imbattables. . . de l’appa­
reil AM/FM aux amplificateurs, ta­
bles tournantes, haut-parleurs, ma­
gnétophones, décodeurs, télévisions,

microphones etc. Des conseillers, 
techniciens en électronique, vous 
guideront dans l’achat du système 
qui répondra à vos besoins et à 
votre budget.
SALON D’ECOUTE 
Un vaste salon a été aménagé spé­
cialement pour l’écoute. Vous pou- 
rez constater sur place la qualité de 
tous les appareils. Le son est notre 
principale préoccupation.

GAGNEZ UNESEMAINEj 
DE VACANCES 
POUR DEUX À 
NASSAU EN FÉVRIER 
PROCHAIN...
... Une gracieuseté de Nortel et de l’agence 
de voyage Atlas
Il vous suffit de remplir un cou- . 
pon de participation lors de 
votre prochaine visite, sans au- 

. . cun engagement de votre part Nortel.
[Demandez notre catalogue 
'‘73! Ce merveilleux guide 
d’achat gratuit résoudra 
tous vos problèmes de ca­
deaux.

SBe âPa/on de /a âPlerteofiAcnie
225 est, rue Roy, Montréal Ouvert tous les soirs durant

Tél: 845-8101 la période des fêtes
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rché obligataire 
e l'expansion

Le financement par obligations du gouvernement du 
Canada, des provinces, des municipalités et des sociétés 
pour le mois de novembre 1972 a totalisé $616,313,330. 
Ces chiffres ont été compilés par la firme Wood Gundy 
Limited.

Au mois de novembre 1971, les emprunts obligataires 
avaient atteint $597,289,305. Pour les 11 mois de 1972 
déjà écoulés, le financement par obligations du gouver­
nement du Canada, des provinces, des municipalité et 
des corporations a totalisé $5,663,970,942, alors que pour 
la même période de 1971 il était de $5,535,265,916.

Le montant des emprunts obligataires du gouverne­
ment du Canada, à moyen et long terme, a atteint en 
novembre 1972 le même montant qu’en novembre 1971, 
soit $225,000,000. Le financement par obligations du gou­
vernement du Canada, à moyen-et à long terme, attei­
gnait $1,100,000,000 en novembre pour 1972, alors que le 
total correspondant pour la même période de 1971 avait 
été de $1,620,000,000.

Les émissions d’obligations des provinces pour le 
mois de novembre 1972 s’élevaient à $120,000,000 com­
paré à $235,270,000 pour novembre 1971. Pour les 11 mois 
écoulés de 1972, les emprunts obligataires des provinces 
Srélevaiènt à $1,974,852,250, alors que pour la période cor­
respondante de 1971, il était de $1,729,127,000.

La plus importante émission faite en novembre 1972 
par les provinces l’a été par l’Ontario, avec $100,000,000 
a:73/4 pour cent venant à échéance le 1er décembre 1997.

Les municipalités
Du côté municipal, le financement par obligations en 

novembre 1972 a atteint $82,813,330 alors qu’il était de 
$41,019,305 en novembre 1971. Le total pour les 11 mois 
écoulés de 1972 était de $600,133,692, comparativement à 
$502,456,916 au mois de novembre 1971.

Le financement par obligations des corporations s’est 
élevé à $188,500,000 pour novembre 1972, alors qu’il avait 
été de $96,000,000 en novembre 1971.
.. De janvier à novembre 1972, les sociétés ont em­
prunté $1,988,985,000 sur le marché des obligations, tan­
dis que ce chiffre était de $1,683,682,000 en novembre 
1971. L’émission la plus importante a été de $50,000,000 à 
7'A pour cent, lancée par la Banque de Commerce Cana­
dienne Impériale, venant à échéance le 15 décembre 
1992. .

Financement par actions
Le financement , par actions ordinaires, selon les sta­

tistiques publiées par la compagnie Wood Gundy Limi­
ted, e totalisé $51,419,134 au cours du mois de novembre 
1972,*pour 12 émissions. Trois de ces émissions ont at­
teint un total de $9,375,000. Le total du financement par 
actions ordinaires au cours des 11 mois écoulés de 1972 
a atteint le chiffre de $351,607,059, comparé à $93,075,856 
pour la période correspondante de 1971.

Dans le domaine du financement par actions privili- 
giées, le total pour novembre 1972 a été de $1,005,000.

■_ Pour les 11 mois écoulés de 1972, le total du finance­
ment par actions privilégiées a été de $224,706,160, com­
paré î $118,040,000 pour la même période de 1971.

La demande devient plus 
sélective aux Bourses

RAPPORTS
MOORE BUSINESS FORMS

Nomination

d'après AFP et PC
La tendance a été irrégu­

lière hier à Wall Street. Les 
blue chips ont bénéficié d’une 
demande sélective qui a per­
mis à l’indice des industriel­
les de .progresser, mais au 
total les baisses l’ont légère­
ment emporté en nombre sur 
les hausses.

La prolongation des négo­
ciations de Paris sur le Viet­
nam a incité les investisseurs 
à une certaine prudence et 
des prises de bénéfices ont 
continué à se faire sentir.

Les affaires sont restées acti­
ves.

Les transports aériens et 
les automobiles, parmi les­
quels TWA, American Airli­
nes et General Motors, ont 
gagné un dollar et plus, ont 
été très soutenues, tandis que 
Walt Disney Productions s’est 
mis en évidence avec un 
gain de 10 dollars aux ciné­
mas.

lativement partagés hier à la 
Bourse de Toronto.

L’indice des industrielles a 
perdu .10 à 219.21. Les auri­
fères ont gagné 3.16, grim­
pant à 186.81, les métaux de 
base .45 à 83.83 et les pétro­
les de l’ouest .71 à 277.23.

Les pertes ont été légère-

Toronto
En dépit d’une bonne 

avance chez les aurifères, les 
gains et les pertes étaient re-
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MARCHE A TERME 
(WINNIPEG)

1 Dec. 
! Mai 
! Juil

Ouver.
3.72
3.78
3.76

Haut
3.733.4 
3.82
3.773.4

Bas
3.70%
3.78
3.75

Clot.
3.71%
3.79%
3.75%

GRAINE COLZA VANCOUVER

aura sa propre 
carte de crédi t

GRAINE COLZA THUNDER BAY

La Banque de Montréal se 
prépare à mettre sur le mar­
ché sa propre carte de cré­
dit.

C’est ce qu’a annoncé hier 
aux actionnaires réunis pour 
l’assemblée annuelle de l’in­
stitution M. Fred A. McNeil, 
vice-président exécutif et di­
recteur général.

M. McNeil a en effet dé­
claré que pour l’exercice qui 
débute les revenus nets d’in- 
t é r ê t s n’augmenteront pas 
autant qu’en 1972 et “nous 
dépenserons beaucoup pour 
notre projet de mécanisation 
et pour le lancement d’une 
carte de crédit”.

M. McNeil a expliqué que 
ce lancement avait été re­
tardé parce que “nous vou­
lions attendre que notre pro­
jet de mécanisation soit 
assez avancé pour savoir 
comment les deux innova­
tions s’intégreraient mutuelle­
ment”. Nous pensons annon­
cer du nouveau à ce sujet

dans un proche avenir, a-t-il 
déclaré.

Incidemment, le directeur 
général a mentionné que le 
programme de mécanisation 
avait pour but de développer 
son système bancaire “en di­
rect”, à l’aide d’un nouveau 
centre d’informatique à-To­
ronto où a été installé en 
juillet un ordinateur à grande 
capacité. Quant au centre de 
Montréal il y sera relié par 
des “périphériques”.

M. McNeil a rappelé aux 
actionnaires l’intention de la 
banque de participer à un 
nouvel édifice de 70 étages 
qui abritera sa division de 

, l’Ontario.
Il a ajouté que diverses 

propositions ont aussi été étu­
diées pour le siège social de 
Montréal et que des pourpar­
lers actifs étaient en cours 
avec le Canadien Pacifique 
et ses filiales “car nous nous 
intéressons au réaménage­
ment du quadrilatère de la 
gare Windsor”.

Dec. 3.07% 3.07% 3.05 3.07
Mai 3.16 3.16% 3.13 3.16%
Juil 3.13 3.13% 3.13 3.13%

AVOINE
Dec 1.04% 1.04 Va 1.03 1.03
Mai 1.05 1.05 1.03% 1.03%
Juil 1.03 1.03 1.01 Va 1.02

ORGE
Dec 1.43 1.44 1.41% 1.43
Mai . 1.46% 1.48 1.43 1.44%
Juil 1.46% 1.46% 1-42%^ 1.44
SEIGLE
Dec 1.65% 1.66% 1.61% 1.62%
Mal 1.70 1.74 1.67% 1.68 V»
Juil 1.72 1.72 1.66 1.66%

Une bouffee 
d’air frais...

Conférence de 
l'ONÜ sur le 
droit de la mer

ri J
T TJ

F ,.tes de votre prochain 
congrès un evenement dont 

souviendront vos collabo* 
ra*.eurs Au Ch an tëcler dans 
nos Laurentides vous pour­
rez taire -e plem d enthou- 
b’usrne iom cie la pollution 
urbaine
Un centre de villégiatu- 
re toutes-saisons. de 
900 acres, qui peut 
accueillir jusqu'à 800 
personnes
Pour obtemr un dépliant con 
cernant '-es Congres écrire; 
ou appeler au Service des 
réservations >5*14) 866-666'

NATIONS-UNIES. (AFP) — 
La troisième conférence des 
Nations unies sur le droit de 
la mer se tiendra à Santiago 
du Chili en avril et mai 1974.

Ainsi en a décidé à l’unani­
mité, la commission politique 
de l’Assemblée générale. Cette 
conférence sera précédé d’une 
première session d’organisa­
tion, qui se tiendra à New 
York en novembre et décem­
bre 1973. Elle pourra être sui­
vie au besoin de sessions ul­
térieures, qui pourraient se te­
nir à Vienne, à la fin de 1974 
ou en 1975 au plus tard.

Les gouvernement du Chili 
et d’Autriche avaient offert 
leurs capitales • comme siège 
de cette conférence.

Le comité de l’ONU pour 
les utilisations pacifiques des 
fonds marins tiendra de son 
côté deux sessions en 1973, 
l’une au printemps à New 
York, l’autre à Genève pen­
dant l’été, pour compléter ses 
recommandations.

VANCOUVER PAR LA PRESSE CANADIENNE

DI, 11 DECEMBRE 1972
Ch

Ventes Haut Bas Ferm. n«t

Acheron 6500 28 24 26 +1
Adanac 1000 60 60 60
Adonis Mns 3000 73 66 73 +5
Afton Mns 7300 900 700 700 —210
Ajax -Ltd 2000 6% 6% 6%
Alice Lk 4000 13 13 13
Alwin 5220 19 18 16 —2
Anchor Mn 1000 10 10 10
Ang Bomr 25500 64 58 64 + 1
Arcadia 600(X) '28- 23 26 + 1
Ardo Mns 3500 18 17 17
Arllngtn 6000 10 10 10
Atlas 1700 44 4 44 —1
Attila Res 5500 90 80 85
Avlno 2680 15 15 15
Azure Res 1600 17 14 15
Barrier Rf 7200 49 46 48 Va +3 Va
Bthrst Nrs 9700 70 67 67 —3
Beaumont 500 12 12 12
Bell Moly 500 12 12 12
Benson 6000 15 14 15
Black Giant 500 30 X 30
Bow River 2000 25 23 23 —2
Brameda 290 80 78 80
Brenmac 59500 X 27 28 —1
Bullion Mn 6000 45 35% 37 —10
Buval Ex 4000 38 37 37 —2
B X Dev 1100 47 47 47 —11
Calico 6500 15 15 15
Calta 3300 39 37 39
Cambrdg 2000 23 21 21 — %
C Barranca 7000 18 18 18
Canol 1500 25 25 25
Cardlgn 4700 25 25 25
Case Moly 100 20 20 20
Cass Cons 2000 7 7 7
Casino 200 28 28 28
Celtls Min 32000 51 46 49 —1
Charta Mns 1000 19 19 19 —1
Chatwy 3000 8% 8 8
Cltex Mns 20500 27 23 23. —4

Vantas Haut Bas Ferm,

Jan
Mars
Juin

3.26
3.27 
3.23

3.31%
3.30V4
.3.27%

3.26
3.261*1
3.23

3.31%
3.30%
3.27%

MARCHE AU COMPTANT
AVOINE: 2 cw 1.03; 3 cw, ex 3 cw et 

ex 1 fourragère 1.00; 1 fourragère 98%; 
2 fourragère 95%; 3 fourragera 92%; 

fourrage melange 55.
ORGE: 1 et 2 cw 6-rang et 1 cw 2-

rang 1.43; 2 cw 2-rang 1.41; 3 cw 6-ran|
1.40; 3 cw 2-ranqetl fourragère 1.39; 

1.37; 3 fourragera 1.34.fourragera 1.
SEIGLE: 1 et 2 cw 1.62%; 3 cw 

1.57%; 4 cw 1.41%; ergote 1.32%; sur 
voie 1.62%.

LIN: 1 cw 3.71%; 3 cw 3.66%; 3 cw 
3.41%; sur vole 3.71%.

GRAINE COLZA: No 1 Canadienne 
3.07; No 2 Canadienne 2.92.

(CHICAGO)

Reeves 2500 65 65 65
Riviera Ind 4500 29 27 27
Rockt Mns 11500 10 9 10 + 1
Rocklnd 7510 4 4 4
Ring HUI XX 35 34 34 + 1
Rose Pass 9000 32 30 X —1
Sabina Ind 71M 175 170 174 + 4
Senesa Dv 117000 75 71 74 + 2
Sheba 4000 14 12 14 + 2
Sierra 85X 175 173 173 —1
Silml Ltd 333 16 16 16
Slvr City 200 8 8 8
Slvrqck 10X 6 5 6
Slvr Sprg 5100 46 42 $3 + Va
S Standrd 70X 65 62 63 —2
Skalst Mn 28X0 71 55 56 —12
Slocn Dev 1200 275 270 275 +5
Sonic Ray 236X 52 38 38 —12
Sou Seas 4500 20% 17 17 —2
Spartan 76X 14 13 14
Spectroair 50C0 15 15 15
Taseko 5X 13 13 13 + 1
Tay Rlvr 200 11 11 11
Texl Dev 36X0 32 25 27% —1%
Torwest 9X0 18 17 18
Turlsm Ind 1640 12 12 12
Tyee Lake 20X 17 17 17 —2
Val Çop 1237; 750 750 750
Vananda 2500 3 3 3
Vestor 5X 60 60 60
Westn Mns 500 225 225 225 —5
Westland 700 8 8 8
Wharf Res 10X 37 37 37
White Rvr 110X 22 21 21 —1
Yukn Rev 3000 6 5 6 —2
Zenith 3X0 21 21 21 + Va

BLE
* ■ Ouver. Haut Bas Clot.

Dec 2.59 2.63% 2.58 2.62
Mars 2.61 2.65 2.60 2.63 Va
Mai 2.58 2.62% 2.57% 2.59%
Juil 2.42% 2.46 Va 2.39 Va 2.42
Sept 2.44 2.48 2.41 2.44%

MAIS
Dec 1.63 1.63 1.54 1.56%
Mars 1.63% 1.64% 1.56% 1.58%
Mar 1.67 1.67 1.58% 1.60 Va
Juil 1.64% 1.66 Va 1.59 1.61%
Sept 1.61% 1.62 Va 1.57 1.59%
Dec 1.51 Va 1.51% 1.48 1.48

AVOINE
Dec 1.08 1.08 1.04 1.07
Mars 1.05 Va 1.06% 1.01 1.02%
Mai 1.01% 1.03% 1.00 1.01
Juil 96% 97% 95 Va 96%
FEVES SOYA
Jan 4.20 4.27 4 J 4 Va 4.26
Mars 4.26 4.29 4.17% 4.26
Mai 4.28 4.293/4 4.18 4.25%
Juil 4.30 4.30 4.17 Va 4.24 Va
Août 4.20 Va 4.25 4.14% 4.21
Sept 3.95 3.97 3.86% 3.92%
Nov 3.70% 3.73 3.60 3.63%

ment plus nombreuses que 
les gains.
Montréal

Les cours étaient en hausse 
hier dans tous les comparti­
ments à la Bourse de Mont­
réal, à l’exception des ban­
caires. Les échanges ont été 
peu actifs.

Le volume combiné aux 
Bourses Canadienne et de 
Montréal s’est inscrit à 1.23 
million d'actions, contre 1.32 
million vendredi.

Les papiers ont gagné 1.02 
à 99.16; les industrielles, .40 
à 241.17; les services, .31 à 
160.12 et l’indice composé, .07 
à 230.19, tandis que les ban­
caires cédaient 2.89 à 286.40.

pour les neuf mois terminés 
le 31 octobre 1972, ont mar­
qué $2,963,775 et les ventes 
$89,106,162 comparativement 
à $1,942,90 et $72,797,786 res­
pectivement pour l’exercice 
comparable en 1971.

Electrohome
Les bénéfices nets de Elec­

trohome, pour les neuf pre­
miers mois de 1972, ce sont 
chiffrés par $3,164,000 ou 
$1.04 l’action en regard de 
$1,724,000 ou 56 cents l’action 
pour la période correspon­
dante, cm 1971.

Dominion Sugar
La Canada and Dominion 

Sugar Company Limited a 
réalisé un- bénéfice)* net pour 
l'année de $3,955,000 ou $2.55 
par action, par rapport à 
$4,340,000, ou $2.80 par ac­
tion, l’année précédente. Les 
\ entes ont été de $103,247,000 
en 1972, soit 21.44 p. 100 de 
plus que le total de $85,018,000 
enregistré en 1971.

Le rapport révèle qu’une 
assemblée générale spéciale 
aura lieu en janvier, et les ac­
tionnaires y seront appelés à 
approuver le changement du 
nom de l’entreprise à Les In­
dustries Redpath Limitée.

WILLIAM M. NICHOLS
Moore Corporation Limited 
annonce la nomination de M. 
William M. Nichols au poste! 
de vice-président et directeur 
général de Moore Business 
Forms, filiale canadienne de; 
Moore Corporation Limited.

Logistec
Pour les neuf premiers 

mois de 1972, le bénéfice net 
de la société Logistec s’est 
élevé à $72,617 ou 11 cents 
l’a c t i o n à rapprocher de 
$307.688 ou 59 cents l’action 
pour la période comparable 
au cours de l’exercice précé­
dent. —_.1

Pour devenir conseiller 
en placements au Québec

General
Distributors

Les bénéfices nets de la so- 
c i é t é General Distributing,

les devises
PAR
LA BANQ UE CAN A D/ENNE NA T 10 NA L E

LUNDI* 11 DECEMBRE 1972
Afr. du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Danemark
Espagne
France
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-Uni»
Norvège
N.-Zélande
Suède
Suisse

Rend
D. A/\ark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Franc
Zr. Novo
Zouronne
Peseta
F. étranger
F. finan.
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar
Couronne
Franc

1.2916 
.3134 

2,3456 
.1019 

1.1959 
.0436 
.0227 
.1660 

c .1461 
.0160 
.1978 
.1978 
.3102 
.001715 
.003329 
.0802 

1.005/32 
.1526 

1.2035 
.2111 
.2654

La Commission des valeurs 
mobilières du Québec a pu­
blié une série de règlements 
qui régissent l’enregistrement 
des conseillers en place- 
ments. Jusqu’ici ces directi­
ves étaient transmises de vi­
ve-voix aux intéressés.

Un porte-parole de la com­
mission dit que, depuis quel­
ques mois, la CVMQ a reçu 
en quantité accrue des de­
mandes d’enregistrement de 
conseillers e n placements 
“dont certains étaient loin de 
satisfaire 1 a commission”. 
Avec la nouvelle politique, 
précise-t-il, ces personnes 
sauront d’avance ce à quoi 
elles doivent s’attendre.

Avant d’obtenir un permis, 
tout postulant doit pouvoir 
démontrer qu’il possède au 
moins cinq ans d’expérience 
dans le secteur où il veut 
oeuvrer. II doit aussi possé­
der un diplôme universaire 
dans un domaine connexe, ou 
un certificat d’analyste finan­
cier agréé et être membre 
régulier d’une société d’ana­
lystes professionnels.

A titre de garantie, la 
CVMQ exige aussi qu’il pos­
sède un capital minimum non 
grevé de $5,000 à $25,00# s’il 
exerce un contrôle sur les 
fonds ou les' valeurs d’un 
client.

Un conseiller en place­
ments est celui qui, sans être 
courtier ou vendeur de va­
leurs mobilières, renseigne et 
conseille le public sur les 
placements, soit directement 
soit dans des publications, ou 
qui se charge de garder ou 
d’administrer des portefeuil­
les de valeurs.

Il doit aussi avoir une as­
surance-caution ou d’autres 
assurances au montant d’au 
moins $10,000. Enfin, 3 doit 
travailler régulièrement 
comme conseiller en place­
ments.

Si le postulant est un 
groupe d’associés, ou une 
compagnie, il faut qu’au
moins les deux tiers des asso­
ciés ou des directeurs satis­
fassent aux règlements de 
l’enregistrement.

» » æ a » i»

Cop Rdg rts 2100

INDUSTRIELLES

Colemn B 1200 
Colem/i PrA 2000 
Cornet Ind 4200 
Conoco SU 500 
Cn Cst Slv 2499 
Cons Slvr 1000 
C Standrd 10000 
C Clnch 1500
C Mcklny»y
Cop Ex Mn 32550

QUE PEUT FAIRE LA 
POUR VOUS

A RENAUD BERGERON 
MOTEL FONTAINEBLEAU 
5500 eit, Sherbrooke 
Montréal. P.Q.

JACQUES CLOUTIER 
HOTEL DE VILLE 
1800 St-Joseph > 

Lachine. P.Q.

REYNALDPEPIN 
HOTELMAURICE 
117 Principale 
Cowansville, Que.

MARIO VEZINA 
MOTEL DE BEAUJEU 
252 Boul. Mgr. Langlois 
Valleyfield, P.Q.

De 9:00 A M. à 5:00 P.M. Jeudi le 14 déc. 1972

Dans cette région et a travers le Canada 
plusieurs personnes ainsi que des entreprises 
engagées dans divers genres d’opérations, y 
compris:

Agriculture • Tourisme et Services de 
divertissements • Construction • Services 
professionnels • Transport • Commerces 
de gros et de détail • Fabrication

ont obtenu des prêts de la BEI pour l’acqui- 
• 'sition de terrains, d’immeubles, de machinerie 
ou encore pour améliorer leurs fonds de rou­
lement, lancer une nouvelle affaire ou pour 
d’autres, fins. Si vous croyez que la BEI peut 
vous être utile, nous vous invitons à prendre 
rendez-vous avec notre représentant en télé­
phonant à: V

ou en écrivant à l’avance à la

BANQUE
D'EXPANSION

INDUSTRIELLE
800 Place Victoria, Suite 1008, 

Montréal 115. P.Q.Tél.: 878*9571

1500

4000
800

23000
13500
1500

500

25
36
21
J

55
88
45
55
28
34
16% 
11V» 
10 
5

55 
20% 
21 Va 

7
4

20
50
16

Cop Rldge 8100 
Cor AU Ind 500 
Cream Slv 2500 
Croyden *3000 
Dankoe Mns 0 
Drkhwk De 12000 
Davenprt 15700 
Davis Keay 2100 
Demsy Mns 1000 
Dolly Var 9000 
Dundee 3100 
Dusty Mac 26000 
Eagle Rvr 3000 
Emp Mils 
Enex
Equt Res 
Extr Mns 
Falaise 
Farwest 
Fortu Cha 
Fourbar 
Frontr Ex 
Giant Ex 
Giant Masc 
Glbraltr 
Glen Copr 
Goldn Gate 17700 
Gold Rvr 80700 
Granit Mtn 12500 
Gr N Pete 7400 
Green Eagl 1000 
Gunn Mns 142100 
Hart Rvr 5600 
Henrietta 6000 
Hlghl Lode 2500 
High Merc 
Hlghl Valy 
HIghmnt 
Inlnd Cop 
Iskut
Jackpt Cpr 
Jason Ex 
Jericho 
Jordesco 
Joy Mine 
Kalco 
Kamad 
Kelvr Mns 
Lk Bvrhse 
Largo 
Larong Mn 
Laura
Leemc Mn 160600 
Lexlngtn 5000 
Lone Crk 3500 
Lorl Explr 18500 
Lornex 300 670
Makaoo Dv 8000 33
Marshall 9000 
Mr* Mtn M 2000 
MInex 7000
Nat Nîckl 3500 
Native 12500 
Nw Cronin 1000 
Nw Northca looo 
N Prlvtr 2080 
Nw Ter r 14000 
Newvn Res 9900 
Nltracell 1000 
Norgold lOno 
Northalr 8500 
Northlod 400 
Nor Pac 24500 
Nw Venture 3200

275 275 
35 35

250 240
25 25
22% 22 
16% 16 Va 
8 6
5 5
7 7

95 82

275
35

250
25
22

—25

—12
+1
+2

+10 
—3 
— % 

16 Va — Va 
6 
5 
7

85 
25 
36 
21 

5
55 
85 
42 
55 
28 
33
16 Va
11% +1% 10 

5
55

18% 18% — % 
18 20 
6 7+1
4 4

A A 1 SteelA IX $6% 6% 6%
AU CanB 2875 2X 215 220
All Can A 22X 2X 210 215
Ath Col 53X 300 280 295
3alco Ind 200 $11 11 11
Baldwn Hls 1X0 170 165 170
Bnk BC 214 $23 23 23
Bk Monttrl 1X0 $23 23 23
B Bell IX $ 4% 443» 443 s
Betrust Pr 45 39% 39% 39%
Bloc Bros 18X X5 300 305
BC Tel 3X43 $58 58 58
BCT 6 Pref 8 $76 76 76

—5 
—7 
+1 
+ 2

Cdn Pacf 14X $15% 15% 15% —12 Va
Canterra 20X 40 40 40
Capt Int 6050 305 290 X5 +5
Computrx 290 48 44 44
Cons Bear 400 360 360 360
Delta Pref 100 325 325 325
Delta Htl 520 320 315 320 +20

7X0 9% 8% 9 Va +1%
2X 7 7 7

10X 11 11 11 +1
1X0 28 28 28

100 535 535 535
126X 790 780 790 +20

1200 14 14 14 + 1
35% 30 

113 90
30
92
20
48.
16

—2
—16

—1

1500
1000
1000
2700
3500
1000
3500
7500
7400
2500
9000

148 no 119 —29
7 6% 6% — %

18 16 16 —4
10 10 10 — %
21 20 20 —1

8 8 8
110 no 110
23 22 22 —2
20 19 20 + 1
16 16 16
8%
7

37
50
30

8%
5

8% + %

28840 110
2000
1000
1300
8500
1000

4%
10 
15 
9 *
4
3%12 
9

10% 10 
25 22

35
50
26
83

9
11
15
35
11
75
27
25
31

670
30
i

10
14

9
3
3%

12
9

—1
—2
—1
—23

—3

—19
—1
—5

—1

Oro 
Pacif SH 
Paramnt 
'Pathfndr 
Pat Slvr 
Peel 
Plnebell 
Primer 
Pyramid 
Quatsino 
Ramld Intl 
Rayore

1000
2500
2000
1000
500

500
400-

3500
21700
2000
1500
1500

20
3 

33 
21 
39 
45 
20

4 
13 
75

3
• 8%
?

13
26
11%
16
24

84

50 
26
85
9 

11 
15 
35 
11 
77 
27 
25 
38 

670 
X

4 
10 
14
9
3
3%

12
9 

10 
25 
20
3 

32 21 
31 
45 
20

4 
13 
75

3
8% + %
9.

11 —2

- %

+2

—2
+ 2

-5

24
11
15
22

—1

—10

+5

M $ i» a

% » 9

* *
Quand on a

Domn 
EDP Ind 
Fidelity Tr 
Flsld 
Fin Tr 
First City 
Gt Nat Lnd 
Grous Mtn 
Hobrough 
Hobroug Pr

1000 SI4Va 14 14%+62%

lmp Marne 
Imasc Ltd 
Inin N Gs
Intg Wood 
Inti IUtll 
Interplx 
Intl Visual 
lonarc 

Kaiser Res 
Kel Deyng 
Key Indust 
Lancer 
Magadyne 
Mercurla 
Neonex 
Nw Sports 
Nw Finance 
Pace 
PWA
PWA PrA 
Portcom 
Radiatn 
Therm Plx 
Thoms Nat 
Tokar
T Cda Glas 
Wall Redek 
Wardalr 
Whonnck A 
Woodwrds A *,150 531 
Hobrough rt 900 26

1X0 38 38 38 —1
500 310 310 310 + 10

41X $18% 18% 18%
400 $14 13 V» 14 +12%

400 $16 16 16
500 87 86 87

00 235 235 235
2500 IX 85 85

500 90 90 90
2190 410 385 400 +25
25X . 31 X 31 + 1
4340 $27% 277/» 27%
400 $11% 11% 11% +12%
1000 280 280 280

200 $25% 25V» 25V»
3250 30% 30 30 —2
3000 35 35 35 —10

9700 175 160 170 +13
200 210 210 210
100 190 190 190

2000 48 * 48 48
300
150

3500
100

60
211
550

$12% 12% 12% 
58 58 58
25 23 23
$5 5 5
$5% SV» SV» 

2es 285 285
70 70

350 $24% 24% 
335 $49 49

1000 85 85
300 $9% 9

2900 155 1 50
100 320 320

3050 300 295
500 $10% 10%
800 225 225 
800 290 280
500 $19% 19 

31 
26

70
24% +12% 

49 —50
85
9 —1

155 
320
300 +10

10% +50
225
285

19
31
26

—5

Alska Kenai

Alta Copr
Alld Rox
Balllndry
Calvert
Chapprl
Colonial
Comaplx
Commrcl
Concp Res
Coseka Rs

Delta Pet 
Earlcrst 
Embassy 
Five Star 
Freehold 
Futurity 
Glnt Reef 
Gold West 
Greenlnd 
Montry A 
Mtn Stats 
P R Pete 
Plain Petè 
Ponderay 
Rand Res 
S Chrlstl 
Stampede 
Vargas 
Westn Ex* 
Wstn Warn

PETROLES
55X 53 53 53

74X0 £0 75 77 + 2
2X0 58 55 55
2000 64 62 64 +3

500 ~1X 150 150 —1
5X X 30 X

165X 36 33 33 —3
4000 90 90 90
1300 90 90 90 —9
5X0 13 12 12 —2
1425 220 200 200 +1

100X 365 340 3 0 —20
59520 29 26 29 +4
15X 50 47 47 —3
30X •4% 4 4 — %

515X 45 45 45 —2
24X0 15 10% 10% — %

3500 70 70 ^ 70 —3
15X 22 21 21 —1
500 25 25 25 +1

9000 9 9 9
1227 125 125 125 —25

15000 62 55 55
4900 260 240 260
12X 17 17 17
3400 39 38 39
4200 115 112 112 + 2
8000 85 74 85 —2
3000 70 70 70 +1
3000 62 60 60 —3
8000 19 17 17 —1
10X 7 7 7 —1
1000 36 36 36

^11IX 30% 29 29 -1

9 » «

* 9 a

a a
les moyens 

a a a

a

a a

a

a

a

a a

a

i(«<:«*

mm

a

a

a a

a

a a

a

a a a a a a a
Distribué par'

J. M. Douglas et Cie Ltée de Montreal.
Une liliale de Les Distilleries Corby Ltce. Montréal.

a a a a a

Total dot vontu > 2AUA54,
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